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Raison d'Etat 
en Argentine 


-■ Ims quelque trois 
mine müitBrrea ou agents -dm 
sécurité arg e nti n s soupçonnés 
par les organismes de défense 
des droits do rhomme d'avoir 
commis «tes «notions pendant; la 
dictature raScabe. ne pourront 
plus être poursuivis par. Is. Jus- 
tice. te délai de deux mois, 
imparti por ta loi dha dé « point 
final *. au-delà duquel toute per- 
sonne qui n’est pas encore ecco- 
‘ sée ne pourra plus rétro, ect on 
effet arrivé à éch é an c e le lundi 
23 février. Sur des mBOors de 

dénonciations, cent soixante i 

do torture; de viol, de priv at io n 
Jlégale de B»erté ou «Tassais. 
I» t, dont las preuves apportées 
ont été jugées suffisantes par la 
justice argentine, -feront rofajet 
d'un procès. 

Cet arrêt des -poursuites, 
voulu par là président Raid 
AKonsai pour récone&er r armée 
et la société, mécontente pote- 
•Testant b eaucoup d’Argentins. 
Les associations da défense des 
droits da l'homme. -bien aflr, qui 
parlant à ce sujet d'une 
c sxtrsorcfinatre démence s. 
mais aussi las mifitairàë qui 
jugent cas procès a injustes ». 
Les officiers sont an effet aux 
prisas avec cette situation para- 
doxale - pour eux — «rétro 
jugés pour des faits qui sous la 
«fictature lotir dnt vahi promo- 
tions ou décorations, et a»:__ 
réfugient aigaunFhui derrière lé 
« devoir «TobéisMnbé ». - « 




‘ - 


f - •' 

J>*. ■ '■» 


7 . - 

>»* 1 »'* - ‘ 
■»’ -A V 

TiU - • -• 






ilH * ’ -‘i * - — ■ 


r: 

,L‘s 


,e* 

». 


\v. “J"-’*' 




,* f* l;E 


? ■ a s- 


S? 






'é pttaa s st .: !»'• 
gocvcrncmont antteën garde léhè 
inWlaTi ss arge ntins »*» ImSqiwit 
que 'rafeÉalcnt, comme leurs 
hoaôlbguH uruguayens, de es 
présenter devant le tribuneL lie 
autorités « réagiraient da 
mamèra fUgamte.» et raya- 
ratent des cadres eaux qui omet- 
traient de répondra aux convo- 
cstioàs. Les juges civils de v ront 
apprécier si fe code do justice 
«n ffitâir e. qui oxetor robfigatferi 
«fob siasa noa aux ordres, aber- 
rants, a . été ou non obsonré par 
des officiers de second/ rang. 
Mais cas huit tribunaux dvh 
d’appel, situés dans les- p rin d- 
patos villes (bi pays, «piïorit étu-. 
«lié les dossiers presque jour et 
mat pendant cas daux damiers 
mois, seront aussi amenés è 
juger daa personnalités mar- 
quantas actuaflament inculpés. 

Deux ancie ns présidants 
dsvront r ép o ndr e -do la man iè re 
dont b ort dirigé la répre ssi on : 
le général Lsopoldo Galtisri 
(1981 et 1982) et le général 
fenaMo Bignon*. «pri à assuré la 
transition entra le. dépsrt des 
ndfilaires et réfection présiden- 
tielle de 1983, vont être jugés. 


vi les deux 
anciens chefs de TEtat sont 
condmnnh. les quatre prési- 
dent» qui se sont succédé è la 
téta du pays pendant Iss huit 
années de te dictature se trouve- 
raient derrière tes barreaux, les 
généraux Jorge Vidsle (1976- 
1981) «t Roberto Viola (1981) 
ayant été . défit condamnée fera 
du ç procès du 4èdà » 'à la réclu- 
sion à perpétuité pour la pre- 
mfer, et à cfix-eapt ans pou- fe 

secowL, 

- En dépit dm pr o te s t a tions, fe 
prétidant argentin pourra donc 
m féSchernt favot r rmppcté son 
engagement, pris pendant la 
campajpia él e ctor ale, da juger 
las prtoeipaux responsables da la 
répression. M. Raul Alfonsbi aura 
a uss i, malgr é r Tmp oe ei bfe ooM 
dm vic tim e a - mené è bien son 
plmu Le. chef de FEtat. souhaitait 
affelbBr tes force» ar mée s .en 
r ema n tewt les états-majors - 8 a 
aussi réduit teur budget, — mais 
9 n’a pas dé man t el é une force 
dans bquelte 3 ne voit pas com- 
ment gouverner. Ce point final 
•st aussi un tribut è la rai son 
d'Etat. 


La lutte antiterroriste et l’amnistie de 1981 



__ Une vive polémiqué se poursuit entre la majorité et le 
président dé là République à propos de l'arrestation de 
quatre membres d’Action directe et de l'amnistie de 1981. 
Af. Mitterrand a accusé d' « extrême légèreté ou 
d’extrême indignité », le lundi 23 février , ceux qui ont 
déclenché une campagne contre lui et les socialistes. En 
privé, il affirme que ces méthodes procèdent d'une « men- 
talité fascisante ». Bien que M. Chirac se soit gardé 
d'intervenir, ce débat jette une ombre sur la cohabitation. 



Ifene 6 fcs stick* 4e JEAN-YVES LHOMEAU et EDWY PLENEL 


Réunion du gouvernement sur la conjoncture 

L’activité économique en France 
subit i fort ralentissement 


L'activité économique a fortement faibli en France au 
cours des derniers mois et ne devrait pas se redresser 
avant le second semestre. Le CNPF, qui confirme ce 
sombre pronostic, estime que la production intérieure 
brute ne devrait croître que de 2 % en 1987, contre 2,5 % 
selon les dernières prévisions gouvernementales. 

Cette conjoncture sera examinée mercredi à l’hôtel 
Matignon, où M. Chirac réunira son gouvernement après 
le conseil des ministres. 


L’année 1986 s’était plutôt mal 
terminée. L’année 1987 ne com- 
mence pas sous les meilleurs aus- 
pices. Partout — sauf dam quel- 
ques secteurs comme 
l'automobile, le pétrole, l’indus- 
trie pharmaceutique — l’activité 
économique stagne, parfois même 
régresse. 

Ce marasme des affaires est 
sensible à tous les niveaux : indus- 
trie, commerce de gros, com- 
merce de détaiL II fait naître un 
pessimisme d’autant plus aigu que 
la phase difficile que traverse 
actuellement F économie française 
succède à une année 1986 qui fut 
banne jusqu’en octobre, et même 


excellente pendant toute sa pre- 
mière partie. 

On a employé le mot de « Jlam- 
bée • pour traduire la vague 
d’achats qui s’était produite à par- 
tir de la fin de 1985 et jusqu'à 
l’été 1986. Maintenant que les 
chiffres sont connus, l'expression 
n'apparaît pas trop forte. 

La consommation des ménages 
a progressé à un rythme annuel de 
4 % pendant le premier semestre 
1986, ce qui ne s’était pas vu 
depuis très longtemps. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 28. ) 


Images contrastées de l’arrière 

Téhéran sur fond de guerre 


> /; * • \ ; : : v -v-. Vi'*SZ--’ -Z 

JLeft ferceSvd^ < Téhéran ont guerre a dé^ phis de. six ans, la 

K£jxiUi(ruB:ishmiiiqne a oSâxé, ^ce 
mois de février, ses huit ans - «i/o 
bien fallu s’accommoder », dît une 
Téhéxânaise. On Ta fait à Tire-, 
metme, c'est-à-dire avec une relative 



ntint ptffié à» li e wàla sur le 
front sud > théâtre de Popéra- 
tion KeriMla-S - non lour de 
Bassorah. EBes ont anssi atta- 
qi^deux villes du Kurdistan Ira- 
kien, Rawandoz et Dyana. 
EPantre part, jm.xgid aérien ira- 
Ùen, dnucfe, w In gaade 
fenlienr de Tâtera; risqae de 
relucçr la«giMrredeflviBes». • 

TÉHÉRAN 77 ~ 
de notre envoyé spécial 

ImpossiUe tTy échapper, même, 
pour qui ignore le fars : « djang » 
(k guene) et «chcûüd* (martyr 
— tué snr le front) sont les deux 
mots d£s de la radio et de la télévi- 
sion iraniennes ; des-mots martclés à 
longueur de buDetîn, accompagnant, 
à Fécran, d’^ro u va n tes images sai- 
sies sur le dùunp de bataille et dif- 
fusées idusieurs fais par jour avec 
une complaisance martede. Mais 
ces appeb rApétés à la mobilisation 
et au soutien à feffort de guerre 
sont un peu comme un fond sonore 
diffus, reflet dSme réalité lointaine : 
le front est à pfasiems centaines de 
kilomètres de Téhéran. 

La capitale a appris à vivre an 
sou de cette rhé torique guerrière, 
sans trop y prêter attention. La 


viSe «Test en ouest, c’est à peine â 
Ton jette un coup «Toril attristé sur le 
cortège de trois ou quatre autobus, 
bandés de jeunes gens barbus, «pii 
fraie difficilement sa route dais la 
cohue automobile : des «vofan- 
insouciance, du moins en apparences taires» qui partent pour le front «m 
Insouciance danc cet élégant en reviennent. 


hôtel du nord de la capitale où Ton 
fEte un mariage bourgeois en pleine 
alerte aérienne. Le cortège est arrivé 
tous' phares allumés, fa gnar des 
mariés en tète, après avoir croisé des 
files «le voitures redescendant sur la 
capitale : retours d’un week-end 
d«m les stations de sld «pii dominent 
la ville ou «Tune promenade an bord 
delà Caquenn»- 

Images contrastées encore, cette 
fois un peu {dus bas dans Téhéran et 
dans réchelie sociale. Place Fer- 
dowsï, en plein centre-ville, un mol- 
lah, turban blanc et manteau mar- 
ron, s’époumone devant une 
mauvaise sono : Saddam Hussein, le 
président irakien, est une fais de. 
pins vilipendé et le « peuple • 
«ramé de rejoindre le front en 
masse. Le • peuple » n’en a «aire : 
industrieux, pressés, traits tirés et 
fatigués tant la survie dans cette 
mégalopole grise qu’est Téhéran est 
épuisante, les interpellés passent 
leur chemin. 

Un peu plus loin, le long de l'ave- 
nue «le la Révolution, qui traverse la 


Plus an sud commerce le Bamr. 
Là encore, rien «pii ressemble à une 
économie de guerre, avec des 
échoppes à moitié vides alignant 
«pidqnes produits rationnés «levant 
de longues files d’attente de 
consommateurs frustrés. Non, le 
Bazar se porte bien. H rivalise avec 
les supermarchés qqqsu* du nord de 
la vïïte : produits de luxe, montres 
de marque, bijoax, électroménager, 
derniers miracles de nmriatnrisa- 
tions de la hi-fi japonaise, etc. 

Le Grand Satan américain, «iont 
le régime a juré d’éradiquer tons les 
symboles, a la peau dure ; au rayon 
des vidéo-cassettes, ce sont toujours 
les « space-invadera » et autres 
• Supcrman » qui tiennent la 
vedette - pour ne pas parier du 
Mac Donald’s bordant la place 
Azadi, rendez-vous obligé de toutes 
les manifestations « révolution- 
naires » de flran post-ixnpériaL 

Ici, on vît sur le mode schizo- 
phrénique. Il y a le permanent 
matraquage des médias, qui véhicu- 
lent Tunage d’un peu pl e en guerre. 


uni derrière ses ayatollahs pour faire 
rendre gorge au- régime laïc et 
socialisant «le R» gri»ri ; et puis il y a 
nne ca pitale qui, en huit «ns de 
■ révolution » et six ans de guene 
n’a pas tellement changé La topo- 
graphie sociale a survécu au chan- 
gement de régime. 

Le nord est resté riche, relative- 
ment — avec villas somptueuses, 
voitures «le luxe et soirées mon- 
daines. Le sud est demeuré ce «piH 
Était, ali g ne men t sang fin de pauvres 
maisonnettes, véritable circonscrip- 
tion du régime : ici, les femmes por- 
tent le strict tchador noir et les 
hommes — ambiance guerrière 
oblige — arborent pour la plupart 
une veste militaire, même s’ils 
n’entendent aucunement se rendre 
au front. Le nord, lui, s’est 
• accommodé » : an croise dans le 
parc Mellat, haut lieu des prome- 
nades sentimentales téhéranaises, 
des filles au foulard bariolé et aux 
jeans dépassant sous la blouse isla- 
mique. Pourtant, la guerre est là, 
tangible, même loin du front. Un 
nxâs après l’offensive Kerbala-5. 
lancée à la mijanviex, les journaux 
«lignent toujours «les cokxmes d’avis 
«le décès et les fleuristes des étalages 
de couronnes mortuaires. 

ALAM FRACHON. 

(Lire la suite page 5. ) 
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TFIconvoitée 
par Hachette 
et par Bouygues 

Le groupe Pluricommum - 
cation - dont fait partie 
c le Monde » - a passé un 
accord de principe avec 
Hachette 

PAGE 1 1 

Les itégooations 
sur l'Aftjhanæfan 

Le Pakistan, cible princi- 
pale de l'offensive diploma- 
tique de Moscou. 

PAGE 3 

Le procès 
de Demanjuk 

« Cest bien lui, Ivan de 
Treblinka. » 

PAGE 5 


Sandoz paiera 8 millions 
de francs. 

PAGE 9 

M. Friedmann 
PDG d'Âir France 

Un proche de M. Jacques 
Chine succède à M. Mar- 
ceau Long 

PAGE 26 

CoryÂpno: 


La réforme agraire est 
devenue une priorité 
PAGE 3 

Reprise 
de «l'Opinion 
pubfique» 

Chaplin loin du mélo- 
drame. 

PAGE 12 


de La Rochelle 

Leur avenir dépend d’une 
subvention du gouverne- 
ment. 

Page 27 


Le sommaire complet 
se trouve page 30 


Une nouvelle thérapeutique expérimentée à Paris 

L’infarctus pris de vitesse 


Chaque année, en France, 
l’infarctus du myocarde est à Tori- 
gine de soix&ntehlix mille hospita- 
lisations et «le cinquante et un 
mille décès. Une équipe de 
médecins-réanima tours parisiens, 
appartenant au service de santé 
de la brigade des sapeurs- 
pompiers et au service de réani- 
mation de l’hôpital Qx&in, vient 
de réaliser une expérience unique 
au monde. Si .cette méthode se 
généralisait, elle pourrait amélio- 
rer sensiblement le traitement de 
cette affection, qui demeure 
aujourd'hui la première cause de . 
mortalité. On s’est aperçu* en 
effet, que si l’on iqjectail un pro- 
duit thrombolytique, capable de 
dissoudre les caillots, dans l’heure 
qui suit l’apparition de la douleur 
révélatrice de l’infarctus, la mor- 
talité hospitalière serait réduite 
de moitié. 


Mais comment intervenir au 
plus vite auprès du patient ? 
Jusqu’à présent, la règle était de 
mettre en route ce traitement une 
fois le malade transféré à l’hôpi- 
tal. Le pari — risqué, mais réussi, 
— des réanimateurs parisiens a 
consisté à injecter le produit 
thrombolytique au domicile du 
patient. Et de gagner ainsi plus 
d’une heure. 

Cette nouvelle thérapeutique 
de l’infarctus dépend cependant 
de la coopération et de la célérité 
des patients. Il ne sert à rien, 
lorsqu'une douleur « infarcoïde » 
typique dure plus d’un quart 
d’heure, d’attendre « en espérant 
que ça passera ». Il faut, au 
contraire, faire appel immédiate- 
ment aux services médicaux 
d’urgence. Mais cela suppose que 
le grand public sache reconnaître 
ce type de douleur. • Une respon- 


sabilité d’information incombe 
tant aux pouvoirs publics qu'aux 
médias », estiment les réanima- 
teurs parisiens. 

(Lire page 17 l’article 
! e FRANCK 


de FRANCK NOUCHI. ) 


Lire également dans 


SCIENCES ET MEDECINE 

■ Les fournaises du laser 
Phébus. ■ Une étude sur la 
corrélation entre le cycle 
menstruel et les tentatives 
de suicide, a Secteurs de 
pointe : les robots agricoles. 
Pages 17 à 19 
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2 le Monde 9 Mercredi 25 février 1987 


Débats 


MANDAT 

PRÉSIDENTIEL 


Sept ans , cinq ans ? Les discussions sur la 
durée au mandat présidentiel sont de celles 
dont la classe politique est friande , comme on 
le voit aujourd’hui 

Jacques Robert explique ici pourquoi les 


arguments des adversaires du quinquennat ne 
peuvent être retenus i Raphaël Hadas-Lebel 
s’interroge sur l'opportunité d’ouvrir la boîte 
de Pandore et se prononce pour un septennat 
non renouvelable. 


Eloge du quinquennat 

La proposition parlementaire de révision de la Constitution 
envisagée par M. Giscard d’Estaing 
aurait de nombreux avantages pour le chef de l’Etat . 
par JACQUES ROBERT <*) 


T ROIS arguments sont cou- 
ramment avancés par les 
adversaires du quinquen- 
nat. Aucun ne peut être sérieuse- 
ment retenu. 

• Le quinquennat, pour ses 
' détracteurs, ne per m ettrait pas â 
un président élu pour une même 
durée que les députés de jouer le 
rôle d’arbitre que lui confie la 
Constitution. A qui fera-t-on 
croire qu’en le dotant, dès le 
départ, de pouvoirs exorbitants 
puis en le faisant, par la suite, 
désigner par l'ensemble du peuple 
la V> République ait entendu sim- 
plement cantonner le chef de 
l’Etat dans un seul rôle d’arbitre ? 
Les gaullistes ont-ils déjà oublié 
que c’est le général de Gaulle lui- 
même qui proclamait hautement 
qu’aucune autorité publique dans 
l’Etat, qu’elle fût législative, exé- 
cutive ou judiciaire, ne saurait 
émaner et dépendre d'un autre 
que le président de la République, 
clé de voûte instituée du régime ? 

• La réduction du mandat 
présidentiel à cinq ans, entend-on 
dire en second lieu, n’aurait point 
nécessairement pour conséquence 
d’entraîner avec certitude la coïn- 
cidence des deux majorités (prési- 
dentielle et parlementaire), car 
l’électorat pourrait fort bien voter 
pour un président de gauche et 
une Assemblée de droite ou inver- 
sement. Le risque serait en tout 
cas moins grand qu’aujaunHiuL.. 
Certes, quelques Français tente- 
ront de limiter par une Assemblée 
moins facile un président qui 
pourrait être élu plus facilement, 
mais ils seront peu nombreux. Le 
bon sens dont ils ne sont point 
dépourvus pousse à la cohérence 
de leurs votes. Leur profond In- 
timisme aussi. 

• Reste le troisième argument 
des adversaires du quinquennat : 
il entraînerait la désuétude du 
droit de dissolution et nous pous- 
serait inéluctablement vers le 
régime présidentiel. Un tel argu- 
ment ne semble guère recevable. 
Il n’est pas question de supprimer 
le droit de dissolution. Bien 
mieux, celui-ci devrait demeurer 
la suprême arme pour résoudre 
d'éventuels conflits. 

Ces conflits, à l’évidence, 
deviendraient moins nombreux 
dans l’hypothèse d’une conver- 


gence politique entre un prérident 
et une Assemblée élue en même 
temps pour une même durée. S'il 
venait néanmoins à s’en produire, 
c’est-à-dire ri le contrat conclu an 
début des cinq années communes 
était rompu, le président ferait, 
par une dissolution, le peuple juge 
du différend. Il est évident alors, 
que, ri l’électorat désavouait le 
président, celui-ci en tirerait les 
conséquences. Une nouvelle élec- 
tion présidentielle ayant lieu, la 
coïncidence des majorités se réta- 
blirait d’elle-méme aussitôt. 


Des problèmes 
plus délicats 


La procédure constitutionnelle 
à utiliser pour parvenir à l’instau- 
ration d’un tel quinquennat en 
France pose des problèmes plus 
délicats. 

1) La question du quinquennat 
relevant indiscutablement de 
« l’organisation des pouvoirs 
publics », l’article 11 pourrait 
parfaitement être directement uti- 
lisé par le président de la Républi- 
que. Mais il lui faudrait alors une 
« proposition » du premier minis- 
tre... Or on voit difficilement, ri 
l’idée était perçue avec faveur par 
l’opinion, le premier ministre 
faire, en période de cohabitation, 
le magnifique cadeau d’une 
opération-plébiscite à un prési- 
dent qui, quelques mois plus tard, 
pourrait être son concurrent... 

2) Quant & l'article 89, qui 
concerne plus spécifiquement la 
procédure de révision constitu- 
tionnelle, il peut être utilisé de 
plusieurs manières. Mais aucune 
n’est innocente. 

On peut, par exemple, penser à 
reprendre la procédure mise en 
mouvement à son époque par 
Georges Pompidou, et abandon- 
née en cours de route faute de la 
certitude de pouvoir obtenir au 
Congrès la majorité des trois cin- 
quièmes de ses membres. Cha- 
cune des deux Chambres ayant 
déjà adopté à la majorité un texte 
instituant le quinquennat, il suffi- 

(*) Professeur de droit public à 
l’université Paris-IL 
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fragile, cet équilibre mystérieux et magique: l’Opéra. 

Revue “ Corps écrir” dirigée 
par Béatrice Didier. 160 pages - 85 F. 
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rait aujourd’hui d'aller au bout de 
la procédure en reprenant le 
même texte pour le faire adopter 
soit en congrès, soit par référen- 
dum. Le libre choix de l’option est 
laissé au président de la Républi- 
que. Mais est-on bien sûr que l’on 
puisse, quatorze ans plus tard, 
compléter une procédure simple- 
ment entamée ? Certes, le chef de 
l’Etat n'est pas tenu par des délais 
pour organiser un référendum ou 
convoquer le Congrès, puisque la 
Constitution n’en Fixe aucun, mais 
la limite à lui fixée n'est-elle point 
celle de son mandat ? Un nouveau 
président peut-il demander à un 
nouveau Congrès de parfaire une 
procédure déclenchée par un 
ancien président et entamée par 
d’anciennes Chambres ? 

Sans doate serait-il plus 
conforme, non seulement aux 
textes mais à l’esprit de la Consti- 
tution que, le cas échéant, le pré- 
rident de la République reprenne, 
s’il renonce à rutflisation directe 
de l’article 11, l'ensemble de la 
procédure de l’article 89. 

Mais fl est une troisième solu- 
tion, beaucoup plus habile : celle 
de laisser M. Valéry Giscard 
d’Estaing, qui a su opportuné- 
ment relancer la question, pren- 
dre, en tant que parlementaire, 
l’initiative d’une p ropo siti on de 
révision parfaitement prévue et 
réglementée per le même arti- 
cle 89. Celle-d devrait être votée 
par les deux Assemblées puis sou- 
mise «suite au référendum. 

Une telle procédure aurait, 
pour le chef de l’Etat, un triple 
avantage : celui, d’abord, de ne 
point prendre hû-même l’initiative 
d’une mesure qui pourra toujours 
être suspectée d’avoir été lancée 
pour faciliter en 1988 sa propre 
réélection ; celui, ensuite, de voir 
comment les députés et les séna- 
teurs réagiront à un tel projet de 
l’ancien président de la Républi- 
que ; celui, enfin, si l’opinion 
publique était favorable, de 
déclencher le référendum prévu 
par l’article 89 et de profiter à la 
fois d’un succès national et d'une 
mesure politique qui, tons dçux, 
faciliteraient singulièrement son 
éventuelle réélection, sans qu’il 
lui soit reproché d’en avoir pris 
lui-même 1 Initiative. „ 


Le septennat : 

un centenaire qui se porte bien 

En réduisant le mandat du chef de l’Etat, 
on influe sur la nature même de la fonction présidentielle 
et donc sur celle du premier ministre. 


E TRANGE institution que le 
septennat ! A l'origine, une 
simple mesure de circons- 
tance. Lorsqu’on en discuta, en 
1873, fl s’agissait, pour la mqjo- 
rité royaliste de la Chambre des 
députés, d’attendre que le trop 
intransigeant et archaïque courte 
de Chambord disparaisse sans 
enfants, pour laisser la place à un 
candidat pins présentable, le 
comte de Paris. Ainsi qu’on le 
disait plaisamment à l’époque, il 
fallait se donner le temps néces- 
saire pour que « Dieu ouvre les 
yeux du prétendant au trône... ou 
daigne les lui fermer ». Le maré- 
chal de Mac-Mahon, président de 
cette République transitaire, était 
déjà âgé. On avait songé pour lui 
à un mandat de dix ans, ma in fl 
préféra sept ans, dorée qu’il esti- 
mait, disait-il, « plus en rapport 
avec les forces que je puis consa- 
crer au pays ». 

Institué par la loi du 20 novem- 
bre 1873, ce septennat provisoire 
s’est enraciné en une pratique 
plus que centenaire. H n'y a rien 
là de surpre nant. Pour un prési- 
dent de la République cantonné 
sous la troisième et quatrième 
République dans la fonction 
représentative, un mandat de sept 
ans ne paraissait pas excessif : pas 
plus en France qu'en Autriche ou 
en Italie. Avec l'avènement, en 
1958, d’une Constitution qui 
conférait an président de la Répu- 
blique des pouvoirs considérables 
- encore accrus par la pratique 
constitutionnelle, - ceux d’un 
véritable chef de l’exéc u tif, il 
était normal que la question du 
mandat présidentiel fût à nouveau 
posée. 

Pour le général de Gaulle, la 
réponse ne faisait pas de doute, et 
elle garde toujours son actualité. 
Un mandat de sept ans loi parais- 
sait tout à fait en ligne avec la 
mission du chef de FEtat, « clé de" 
voûte » des institutions, garant de 
la continuité des pouvoirs publics 
et dont la mission doit s’inscrire 
dans la durée. 



« PARLEZ-VOUS BUSINESS ?» 
de Didier Pourqucry 

Soigner le mal par un peH de mal 


C HAQUE profe s sion, c'est 
bien connu, dispose tf un 
jargon. Et ceux du mande 
des affaires, le plus souvent 
d’origine anglo-saxonne, ouvrant 
la porte de nombreux métiers. Le 
ma n i fes te cTEtiembto ePsrfer- 
voua franglais ? ». vingt-deux 
ans après ss public a tion, reste 
donc d'actualité tout comme le 
péril alors annoncé : eSi nous n'y 
prenons pas garde, dans qua- 
renta ans h français aura cessé 
d’exister. Mon seulement nous 
avalons des mots américains par 
métiers, qu passant tout cru 
dans notre langue et Dieu sait i 
queue in cer titud e de prononcia- 
tion. d'orthographe, è quelle 
liberté grammaticale (dans 
raccord des pluriels en partiett- 
Ber} cas excès nous acculent — 
mais nous fabriquons de faux 
mot » anglais, nous faussons le 
sans des nôtres... Bref, noua ne 
parions plus le français, noua 
parions b sabir atlantique.» 

A mj-cfiWTvn de ta prophétie, 
Pariez-vous business ?. de Dkfier 
Fotxquery — l'analogie est évi- 
dente - montre que celle-ci est 
en bonne vais dm se résfissr. 
Mais au pamphlet du grammai- 
rien notre collaborateur préfère la 
dérision du jotmaüsta. 

De la «pub» à la finance, delà 
production à la vanta, de l'admi- 
nètrstion à l’entreprise ou è la 
Bourre, chaque coda est ainsi 
passé â la mouünstte de l'ironie. 


lexique à la ctef et traduction an 
langage courant o ffe r te . Et c'est 
là le drame. Si l'on peut admet- 
tre que conférence sonne tout 
aussi bien que brief ou briefing — 
mais briefer a déjà fait son appa- 
rition au Petit Larousse — femer- 
chésge passa plus mal «t ie piart- 
rigramme pas du tout. Le ver est 
dans le fruit. La tète est depuis 

longtemps plaine du s sabir 
a tl ant ique». 

La remède propo sé par Didhr 
Pourquary an drir : t Soigner fs 
mal par un peu de mai» ; le bon 
usage du jargon, c’est l'usage 
homéopathique. Comme l’argot, 

les « business-langues » sont 
hors de leur contexte pédantes' 
et ennuyeuse*. Partez-vous busi- 
ness ? apparaît dès lors, avec 
son vocabulaire mais aussi ses 
exercices, comme un ouvrage 
tntfispen sab ie pour démasquer 
les im pos t eur» ou pour monter 
des impostures. Et si vous parve- 
nez sans rire à dire : s Pour van » ■ 
dre un m me-zoo, B fauchait au 
moûts revampar votre packaging 
parce qu’avec un ktgo paetÿ je . 
vous vois mal faire un p ee fc-ebot 
valable», vous avez gagné un 
(fictiomanre. 

BRUNO DETHOMAS. 

* Parlex-voux business t les 
1 200 mots pour tout cœmrendrv 
dans l’entreprise, par Didier 
Fo ut cae iy, rExpaasoo-Hacbctte, 
J.-C Lattis, 242 pages. 99 F. 


par RAPHAËL 
HADAS-LEBEL {*) 

Pourquoi, dès lors. Georges 
Pompidou a-t-il été amené à rom- 
pre avec cette approche et à esti- 
mer que « la règle 'du septennat 
ne correspond plus au rôle que le 
président de la République joue 
dans la définition des orienta- 
tions générales de la politique 
nationale » ? Est-ce la référence à 
la pratique des autres démocraties 
occidentales (Etats-Unis, RFA, 
Grande-Bretagne) ? Est-ce le 
reflux du référendum, qui ne per- 
met [dus au chef de l’Etat de se 
ressourcer, au milieu de sou long 
mandat, dans le soutien popu- 
laire 2 A moins quH n’ait été 
inspiré par des motivations pins 
personnelles, aussi «conjonctu- 
relles» que celles qui avaient 
inspiré en 1873 finstauratioa du 
se pte nna t. 


Smart 

président »arie_ 


En réalité, sur la durée du man- 
dat présidentiel, souvent prési- 
dents varient. Valéry Giscard 
d’Estaing s’était déclaré, dès 
1974, favorable à un raccourassé- . 
ment du mandat présidentieL 
Dans ses cent dix prbporitkms, 
Franç o is Mitterrand s’était, lui 
aussi, prononcé pour une révision 
constitu ti onnelle sur ce point : 
mandat de cinq ans renouvelable 
une fols ou de sept ans non renou- 
velable. Mais, oubliant ensuite 
leurs promesses de change me nt, 
nos présidents successifs s'accom- 
modent, une lois élus, du statu 
quo. Ils n'évoquent plus Talée 
d’une réduction du mandat., que 
pour leurs successeurs, rai pour 

(•) Professeur à ilnstitut d’étude» 
Pwh. 


leur second mandat : fl ne leur a 
pas échappé, en effet, que par une 
étrange fatalité, aucun de leurs 
prédécesseurs, ni Grévy, ni 
Lebrun, ni de Gaulle, n’ont pu 
mener à son terme un second 

mandat, . 

Si, sur une réforme intellectuel- 
lement séduisante — et de surcroît 
populaire Ham l'opinion, — il y a 
toujours eu loin des intentions aux 
actes, ce n’est pas le fruit du 
■ hasar d. Q y a certes 2a complexité 
dès-procédures de révision consti- 
tutionnelle, qui est clairement 
apparue en 1973. D y a aussi les 
divergences de doctrine qui pas- 
sent souvent à l’intérieur des for- 
mations politiques. Mais, au-delà, 
tous les acteurs potentiels -- prési- 
dent de la République, premier 
ministre, parlementaires - ont 
senti plus ou mains confusément 
que passer dix septennat an quin- 
quennat,' co n’est pas seulement 
changer un chiffre à l'article 6 de 
la Constitution. 

En réduisant à cinq ans le man- 
dat du chef de FEtat, on influe sur 
la nature même de la fonction 
présidentielle et, par voie de 
conséquence, air celle du premier 
ministre. On soulève nécessaire- 
ment le problème c o n trov ersé du 
couplage — ou du découplage — 
de l'élection législative et de 
réfection présidentielle. On modi- 
“fie le rythme déjà soutenu des 
consultations électorales. Ou évo- 
que à terme le sort du droit de dis- 
solution, et donc les fondements 
mêmes de notre régime parlemen- 
taire. . 

- Face à un débat aussi capital 
pour l’avenir de nos institutions, 
lès initiateurs éventuels d’une 
révision constitutionnelle en vien- 
nent tout naturellement à s'inter- 
roger sur Fqpportumté d’ouvrir la 
botte de Pandore, alors que rien 
ne les y oblige et quH suffirait de 
s’en tenir au principe d’un septen- 
nat non renouvelable. 
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PHILIPPINES : le premier anniversaire de l’arrivée au pouvoir de M me Aquino 

Atmosphère de liesse tempérée par la crainte de troubles 


Les Philippines célèbrent, mercredi 
25 février, te premier anniversaire de ruinée 
an pouvoir de ht présidente Cory Aquino, an 
teme de là «rèvoiotion de février », qui a ren- 
verse le régime de M> Fer dinand Marcos, 
contraignant ce denier h s’exiler k HawdL 
L'atmosphère de liesse entretenue par les auto- 
Hfés deph dimanche à raide de ifiverses céré- 
monies a été tempérée par la mise en état 
d’alerte m a ximum des forces armées de crainte 


que des troubles ne viennent ternir les célébra- 
tions. La presse philippine a, ces derniers jours, 
signalé un regain d’agitation parmi les nriB- 
taires d'extrême droite t andis qne plusieurs 
journaux prévoyaient nne recrudescence 
d'actions de la guérilla communiste. 

Le gouvernement philippin a annoncé, hindi, 
qn’H avait chargé onze évêques catholiques de 
mener avec les maquisards communistes des 


négociations an nfvean local afin de reooeer on 
dialogue suspendu depuis Fêcbec des pourpar- 
lers de paix et Pexpiration, le 8 février, de la 
trêve de soixante jours intervenue à la fin de 
Famée dernière. Pins de cinquante personnes, 
dont an moins dix-sept civils, ont été tuées 
depuis la reprise des hostilités entres les 
insurgés et tes forces gouvernementales. Les 
autorités ont, d’autre part, mis en route, te 


semaine dernière, une première phase de la 
.réforme agraire destinée i calmer te méconten- 
tement populaire dans des régions affectées par 
la pauvreté et où s'est renforcée, ces dernières 
aimées, Finsnrrecthui com mu n is te. Le gouver- 
nement a ainsi pris forroeflement possession 
d*une première tranche des avoirs fonciers du 
couple Mareos, confisqués il y a on an, afin de 
tes redistribuer à des paysans pauvres. 


Réforme agraire prioritaire face à l'insurrection communiste 


MANILLE 

de notre envoyé spécial 

M“ Aquino s’est lancée dans une 
course contre la montre pour essayer 
de rattraper 1e temps perdu et s’atta- 
quer, finalement, à un problème qui 
sera te test de sa volonté politique de 
c hang em e nt comme de son autorité : 
k reforme, agraire. M.. Alvarez, 
ministre chargé de cette question, ne 
cache pas que ccDe-d « a des impli- 
cations pouüqua délicates ». 

Le pouvoir de l'élite tient essen- 
tieüement à la propriété delà terre 
et an système de contrôle social 
semi-féodal qu’elle lui permet 
d'exercer sur k paysannerie (cette 
dernière représentant les deux tiers 
de k population), m Avant le réfé- 
rendum constitutionnel du 2 février . 
la présidente risquait de s'aliéner la 
farce politique que rep r é se ntent les 
grands propriétaires terriens si elle 
menaçait trop directement leurs 
intérêts. AujourcThui, nous sommes 
conscients que, si nous ne jetons pas 
les bases d'une réforme agraire 
avant l’élection des membres du 
Parlement De 11 mai prochain], 
celle-ci est destinée à s’enliser dans 
, le débat parlementaire », nous dit 
sans détour M. Alvarez. 

La réforme agraire est effective- 
ment un problème qui a été large- 
ment négligé par M 1 " Aquino, mal- 
né les promesses faites avant son - 
élection. C’est pourtant une priorité, 
dans un pays où 60 % des habitants 
vivent en dessous du seuil de pau- 
vreté, où, sur dix mini ons de pay- 
sans, k moitié sont des ouvriers agri- 
coles, deux nulliora des cultivateurs 


4 bail et seulement un million et 
demi des puits propriétaires, et où, 
an. total, 10 % de k population — qui 
draine 40% du revenu national — 
possède 90 % des terres arables. 

Non seulement cette réforme est 
inscrite dans k nouvelle Constitu- 
tion, mais le gouvernement Aquino 
en a fait k pierre angulaire de sou 
programme de justice sociale. En 
janvier, d’ailleurs, le cardinal Sia 
affirmait dans une lettre pastorale 
an ton particulièrement ferme que k 
crédibilité du gouveroonent Aquino 
dépendait de sa capacité à mettre en 
ouvre une réforme agraire. 

Cette néôesité existe depuis k fin 
de la colonisation espagnole (1898). 
Dans les armées 50, 1e président 
Magsaysay réussit è venir a bout de 
k révolte des Huks (mouvement 
paysan pro-commmriste) en promet- 
tant. une redistribution des terres, 
mais 0 mourut avant d*avrér pu tenir 
ses promesses. En octobre 1972, 
Mareos, qui venait de proclamer k 
loi martiale, lança lui aussi un pro- 
gramme de distribution des terres, 
qui,' rapidement, achoppa sur les 
ré sistan ces des pro p riétaires. 

M aa Aquino a pu mesurer 
l'urgence du problème avec l’inci- 
dent du poqt Mendiok le 22 janvier 
dernier : des manifestants - qui 

marchaient en direction du palais 
p résiden ti el furent tués par l’armée. 
Les dessous de l’affaire de Mendiola 
restent encore à édaicir, - mais le 
message n'en était pas moins clair : 
la réforme agraire est une demande 
impérative , de k paysannerie dont 
tirent parti les insurgés commu- 
nistes, qui sont pour une bonne part 
despaysans. 
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Au cours de Tannée écoulée, le 

r .vexnement Aquino s’est contenté 
poursuivre le mince programme 
de réforme agraire de Mareos. 
Celui-ci ne porte que sur les terres à 
riz et à mais (au total, 6 millions 
d'hectares). Selon M. Alvarez, entre 
mars et novembre derniers, son 
ministère a opéré huit mille trans- 
fats de terres, soit plus de k moitié 
du total réalisé par Mareos en qua- 
torze ans. 

Le ministre a annoncé récemment 
l’entrée en application « immé- 
diate » d’un programme de réforme 
agraire » minimal» dont l'objectif 
est de redistribuer près de 1,5 mü- 
Bon d’hectares de terres au corna des 


trois prochaines années, et une 
deuxième tranche de près de 4 mil- 
lions d’hectares avant respiration 
du mandat de M M Aquino (1992). 
Ce programme prévoit aussi la mise 
en pkee de structures d’encadre- 
ment et de soutien aux paysans 
devenus propriétaires (système de 
crédit, de coopératives pour les 
engrais et k commercialisation des 
produits), dont dépend k réussite de 
la réforme. 

Un programme 
en quatre phases 

Le programme du gouvernement 
comporte quatre phases : achever la 


réforme Mareos avant 1989 (près de 
600000 hectares restent encore à 
distribuer) ; réquisitionner les terres 
abandonnées, placées sous séquestre 
ou hypothéquées (au cours des trois 
prochaines aimées, 939000 hectares, 
dont 300000 appartenant à l’Etat et 
50000 aux «barons » du - régime 
Mareos, doivent être distribués); 
réformer le fonctionnement des 
grandes haciendas (3,5 millions 
d’hectares) de canne à sucre, de 
noix de coco et de fruits (cette par- 
tie du programme ne commencera 
qu’en 1989 : c’est en effet l'opéra- 
tion la plus délicate en raison des 
problèmes posés par des cultures qui 
ne se prêtent pas au morcellement 
des terres et des intérêts en jeu); 
distribuer les terres cultivables qui 
sont propriété de l'Etat. 

Un tel programme pose plusieurs 
problèmes. D'abord, comme le souli- 
gne M. Alvarez, O n'existe pas de 
véritable cadastre aux Philippines : 
« Notre première tâche consiste 
donc à faire un Inventaire des 
terres. » Ensuite, se posent les pro- 
blèmes financiers. Le coût de k pre- 
mière tranche du programme du 
gouvernement s'élève déjà à près de 
2 milliards de dollars, répartis entre 
l’achat des terres et k création des 
structures de soutien aux paysans. 

Les Philippines ont demandé une 
aide étrangère représentant k moi- 
tié de la somme qui doit servir à 
l’acquisition des terres (soit 500 mil- 
lions de dollars). Cette aide devra 
être discutée à Tokyo en avril dans 
le cadre d’une réunion de k Banque 
mondiale. Mais, M. Ongpîn, minis- 
tre des finances, a déjà annoncé que, 
si son gouvernement n'obtenait pas 


cette assistance, le programme 
serait financé grâce & une augmen- 
tation des impâts. 

La grande inconnue de cette 
réforme agraire est le sort réservé 
aux terres consacrées à la noix de 
coco et à la canne à sucre. En ce qui 
concerne ces dernières, k famille de 
M“ Aquino est directement tou- 
chée ; elle passée en effet à Tariac, à 
70 kilomètres de Manille, une 
hacienda de 6 000 hectares. Avant 
son élection, M“ Aquino s'était 
engagée & faire de l’harienda Luisita 
un modèle de k réforme agraire. 
Depuis, cette question ne semble 
plus à l'ordre du jour. 

A Nègres, nie des sucriers, 1e 
gouvernement tente de mettre sur 
pied un programme de réforme 
connu comme étant celui des « 60- 
30-10» (60% des terres restent aux 
propriétaires, 30% sont réquisition- 
nées et exploitées par l’Etat et des 
coopératives et 10% sont cédées aux 
ouvriers agricoles pour des cultures 
vivrières). Le ministère de la 
réforme agraire envisage de com- 
mencer par confisquer les terres 
hypothéquées auprès des banques 
par les propriétaires en difficulté. 

Si elle est menée à bien (mais il 
■reste à prouver que M"* Aquino 
aura l’autorité pour le faire), cette 
réforme agraire pourrait contribuer 
à désamorcer partiellement l'insur- 
rection communiste, qui trouve Tune 
de ses forces vives dans le méconten- 
tement paysan. 

PHILIPPE PONS. 


La reprise des négociations de Genève sur l’Afghanistan 



de l’offensive diplomatique de Moscou 


la Junâme session des pourparlers 
« indirects » entre 1e Pakistan et F Afgha- 
nistan, sons Fëgide de FONU, s'ouvre, mer- 
credi 25 février, à Genève. EDea été précé- 
dée par un intense ballet diptenia tique, et 
Kaboul a annoncé qne sa dé léga tio n forma- 
terait des «propositions concrètes» pour 
mettre fin as conflit afghan. Avant de 
gagner Genève, M. Yaknb Khan, ministre 


pakistanais des affaires étrangères, est 
reto urn é à Moscou, où U s'était déjà rendu 
débat février. Cette visite dans la capitale 
soviétique a été précédée d'entretiens, à 
Islamabad, avec ML Laridjani, vice-ministre 
iranien des affaires étrangères, qm se ren- 
dait ainsi, ponr la deuxième fois ea trois 
mois, dans b capitale pakistanaise. De son 


côté, après des entretiera à Moscou et à 
New-Delhi, M. VeJayati, ministre iranien 
des affaires étrangères, a proposé la tenue 
d’ane conférence quadripartite (URSS, 
Iran, Pakistan et résistance afghane) pour 
résondre te conflit, initiative accueillie favo- 
rabtement par Fan des mouvements de résis- 
tance mais qui devrait être rejetée par Mos- 
cou. 


TontteisseA penser que les Sovié- 
tiques, pour tenter de résoudre te 
conflit afghan, orientent leurs 
efforts en direction de l'Iran et, sur- 
tout, du Pakistan, ce dentier pays 
étant jugé, i Moscou, comme le 
maüloa fitibte dit dispositif adverse. 

C’est par te Pakistan que transite 
ressentie! de Taide aux principaux 
mouvements de résistance afghans. 

pour Islamabad, k présence 
de quelque trois rafllîmia de réfugiés 
est de plus en phu pesante. Les 
attentats - dont certains sont sans 
do u t e fomentés par des agents infil- 
trés de Kaboul - se multiplient dans 
les zones où sont concentrés les réfu- 
giés, exacerbant tes relations entre 
ces derniers et les populations 
locales. En outre, les modems dé 
frontières sont plus fréquents avec 

les forces soviéto-afghanes. 

Le Pakistan n’a pas besoin de ce 
surcroît de difficultés. Il a déjà ses 
pr o p res déchirements ethniques et 
ses troubles politiques- Sa croissance 
économique demeure relativement 
modeste. Depuis la levée de k lo» 
martiale, il y a quatorze mois, 0 n’a 
pas encore trouvé un équilibre pofiti- 
tmf i E nfin, sa preoccu- 

pation prioritaire, sur le plan régio- 
nal, demeure k cohabitation avec 
son puissant voisin indien, comme 
mi regain de tension frontalière Ta 
montré en janvier. 

Pour toutes ces raisons, Islama- 
bad est particulièrement sensible à 
toute ouverture de Moscou à propos 
de P Afghanistan, en dépit de Taide 
— militaire comme éco- 
nomique — fournie par les Etats- 
Unis, lesquels considèrent le Pakis- 
tan comme un- partenaire 
in dis pen sa ble dans une région où ils 
manquent de points d’appui. En jan- 
vier encore, te président Z5a U1 Haq 
s'était félicité des « signaux post- 
tMs» éaàs par Moscou à propos 
tnm règlement du confüt- 

Cest pourquoi les Soviétiques, - 
M»» lignent à l’occasion de k pre- 
mière visite à Moscou de M- Yaknb 
Klwn — auraient offert à Is la m aba d 
rfeg gpnwiriHt — concernant sa sécu- 
rité et une ride soviétique substan- 
tielle — en échange d'un assoupnsse- 

menet de sa position sur k question 


afghane. La principale pierre 
d’achoppement - sur laquelle but- 
tent les pourparlers de Genève — 
concerne, en effet, le calendrier d'un 
éventuel retrait des troupes soviéti- 
ques qui se battent en Afghanistan. 
Lie Pakistan exige que les retraits 
s’effectuent dans un délai de quatre 
& six mois, alors que Moscou ne s’est 
engagé jusqu’ici que sur une période 
de deux ans en cas de règlement. 

Avec l’Iran - qui abrite un mil- 
lion ' de ~ réfugiés afghans, - tes 
moyens de pression de Moscou sont 
plus limités. Tout rapprochement 
entre Moscou et Téhéran passe par 
une suspension, au mon» partielle, 
des Hvraisoas d’armes soviétiques à 
l’Irak, une initiative qui remettrait 
en cause la politique proche- 
orientale de Moscou, et qui paraît 
d wuffi un avenir immédiat. 

Une «plaie oorerte* 

Beaucoup de choses se sont pas- 
sées depuis la précédente session - 
début août 1986 - de ces pourpar- 
lers entre Kaboul et Islamabad, qui 
se déroulent par l’entremise de 
M- Cordovez, médiateur de l’ONG, 
parce que les Pakistanais refusent 
dé' reconnaître le régime commu- 
niste afghan. 

Tout en essayant d'élargir Tasrise 
de M. Najibulkh, leur protégé, tes 
‘Soviétiques ont rapatrié, fin octobre 
— à la veâfic de la rencontre Reagan- 
Gorbatchev a Reykjavik - six régi- 
ments. Fin novembre, te numéro un 
soviétique a évoqué, avant de se ren- 
dre en visite officielle en Inde, •le 
jour, proche où sera résolue la ques- 
tion d'un règlement politique» en 
Afghanistan. Parallèlement, Kaboul 
lançait un programme de • réconci- 
liation nationale » dont Ton des 
volets devait être, le 15 janvier der- 
nier, l'intervention d’un cessez-te-fcu 
uuiktéral décrété par tes commn- 


Ces initiatives avaient - et ont 
toujours — ponr objectif de renfor- 
cer suffisamment le régime de 
ifntmnl en vue d'en faire un interlo- 
cuteur {tins crédible et de permettre 
le début d’un désengagement mili- 


taire effectif de Moscou. M. Gorbat- 
chev n’a pas caché, en effet, qu’il 
s'accommodait mal de cette •plaie 
ouverte» que constitue, & ses yeux, 
ce conflit dans lequel l’Union sovié- 
tique s’est engagée il y a plus de sept 
ans et qui a déjà coûté à Tannée 
ronge, plusieurs milliers de soldats. 

A ce jour, cependant, ces « ouver- 
tures » n’ont eu que des effets 
limités. Les mouvements de résis- 
tance ont rejeté k « réconciliation 
nationale » proposée par Kaboul, fis 
y ont même répondu en exigeant un 
retrait militaire soviétique « total, 
inconditionnel et immédiat » et • le 
renversement des marionnettes » de 
Kaboul. La guerre s’est donc pour- 
suivie avec, apparemment, la même 
Intensité. Les forces soviéto- 
afghancs ont même, très rapide- 
ment, repris leurs opérations pour 
tenter de couper les voies (te ravitail- 
lement de k guérilla le long de k 
frontière pakistanaise. 

fi. est vrai que, coïncidant avec 
l’offensive diplomatique de M. Gor- 
batchev, un élément nouveau sem- 
ble avoir relevé te moral des Moud- 
jahidins. Depuis octobre, tes missiles 
anti-aériens Stinger, livrés par 
Washington aux résistants, sont 
devenus opérationnels et fout des 
dégâts considérables. Fendant deux 
ans, en 1985 et 1986, k rési st ance 
avait souffert face â de puissantes 
opérations coordonnées des Soviéti- 

Î ucs et des troupes de KabouL 
, 'efficacité de ces missiles anti- 
aériens permet aujourd’hui aux 
Américains d’affirmer que * la 
résistance se renforce ». ainsi que Ta 
déclaré, la semaine dernière, 
M. Michael Armacost, secrétaire 
d'Etat adjoint aux affaires politi- 
ques. 

Apparemment, donc, tes données 
dn conflit n’ont pas changé. Les 
mouvements de résistance, qui font 
nne • guerre sainte », ne considèrent 
toujours pas Kaboul comme un 
interlocuteur valable. Tout en recon- 
naissant que Moscou a procédé à des 
« changements intéressants dans la 
formulation » du conflit afghan, !» 
Etats-Unis attendent de l’Union 
soviétique qu’elle s’eng age & rapa- 
trier « rapidement » son coups expé- 


ditionnaire — une question « de 
mois et non données » — et mette 
en place 4 un processus de réconci- 
liation nationale authentique ». 
Quant aux Soviétiques et à leurs 

« afghans. Us ont rappelé, 1e 
er encore, qu’il n’existait 
• pas d’autre solution que la récon- 
ciliation nationale », ajoutant même 
qne • des progrès » sur cette voie 
* contribueraient substantiellement 
à une solution, qui, elle-même, accé- 
lérerait le retrait des troupes sovié- 
tiques». Autrement dit, règlement 
d’abord, retrait militaire ensuite. 

D n’y a dont guère de raisons 
objectives de s’attendre à une percée 
à l’occasion de dette nouvelle session 
de pourparlers & Genève, même si 
Moscou, par k voix de Kaboul, en 
profite pour se livrer & une nouvelle 
opération de relations publiques. 
Ftiur le moment, rien ne laisse pres- 
sentir que Moscou renonce à obtenir 
un compromis favorable à ses pro- 
tégés de Kaboul Et, jusqu'à preuve 
du contraire, k résistance n’est 
encore soumise à aucune . pression de 
k part de ses partisans — pakista- 
nais, américains ou même iraniens — 
pour envisager ce genre de schéma. 
En d’autres termes, 1e rétablisse- 
ment d’un Afgnanistan Etat-tampon 
n’est pas à l'ordre du jour. C’est 
pourquoi k négociation d'une « sor- 
tie honorable » pour tes Soviétiques 
demeure prématurée. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


• PAKISTAN : accord de non- 
ingérence proposé à l'Inde. — 
La président Zk Ul Haq a annoncé, 
haufi 23 février, à- son retour à Isla- 
mabad après ime visita de deux jours 
en Inde, qu'B avait. proposé au pre- 
rriter ministre. M. Rapv Gandhi, que 
ks deux pays s’engagent mutuelle- 
ment, par un accord, à ne pas 
s’immiscer dans leurs .affaires Inté- 
riaures. notamment l'agitation ethni- 
que. Il a souligné que son pays était 
e hostie à toute ingérence » dans le 
problème sikh en Inde, et a offert k 
coopération du Pakistan à l'Inde dans 
te lutte contre te terrorisme, le trafic 
da drogue, et la contrebande 
(le Monde du 24 février). - (AFP). 


Amériques 


ÉTATS-UNIS 


moment de leur crime : six. En octo- 
bre dernier, selon Amnesty Interna- 
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La Cour suprême va statuer 
sur la constitutionnalité de l’application 
de la peine de mort à des mineurs 

La Cour suprême des Etats-Unis 
a accepté, lundi 23 février, de sta- 
tuer sur la constitutionnalité de k 
peine de mort pour des condamnés 
ayant commis leur crime avant I’fige 
de dix-huit ans. Cette décision va 
faire date : c’est k première fois que 
k plus hante instance judiciaire 
américaine se résout & étudier cette 
question depuis qu'elle a, en 1976, 
déclaré que la peine de mort n’était 
pas inconstitutionnelle. 

Ainsi les protestations émises par 
les adversaires de la peine capitale 
aux Etats-Unis n’auront pas été 
vaines. L’application de cette peine 
â des personnes mineures au 
moment da crime pour lequel elles 
ont été jugées est, il est vrai, an 
regard des droits de l'homme, une 
source de malaise outre- Allan tique, 
et elle provoque dans différents 
milieux une réprobation morale. 

L’exécution de mineurs constitue, 
co effet, une violation de divers 
traités et pactes internationaux, dont 
certains eut été signés par les Etats- 
Unis, mais jaïquii ratifiés par 1e 
Congrès. Ainsi k Charte des droits 
de l'homme de l'Organisation des 
Etats américains, dont k juridiction 
est reconnue par les Etats-Unis, 
interdit 1a mise à mort légale de 
mineurs. Ftiurtant toutes tes inter- 
ventions, dans 1e passé, <te responsa- 
bles de l’OEA ou du secrétaire géné- 
ral des Nations mues auprès des 
autorités américaines leur deman- 
dant de surseoir à des exécutions se 
sont révélées infructueuses. 

C’est tell septembre 1985 qu'ont 
repris aux Etats-Unis les exécutions 
de mineurs après une interruption 
d’une vingtaine d’années. Cela se 
passait au Texas, le condamné 
s’appelait Charles Rumbaugh, Q 
avait dix-sept ans au moment dn 
meurtre qu’à avait commis lors d’on 
voL Depuis, deux autres mineurs 
sont passés sur k chaise électrique : 

James Terry Roach, ai Caroline dn 
Sud, le 10 janvier 1986, et Jay Pin- 
kerton, encore au Texas, en mai de 
la même année. 

Le Texas détient d’ailleurs le 
triste record de compter dara ses 
prisons surchargées te plus grand 
nombre de condamnés mineurs au 


• Premier candidat démocrate 
dans la course à la présidence. - 
M. Richard Gephardt, représentant 
démoc ra t e du Missouri, est devenu, 
lundi 23 février, le premier membre 
de son parti à se mettre sur les rangs 
pour T élection présidentielle de 
1988. M. Gephardt, qui est consi- 
déré comme un modéré, est un fer- 
vent partisan da lois protection- 
nistes. - (AFP). 


• M. James Webb futur 
secrétaire A la Marine. - La Mai- 
son Blanche a annoncé, mercredi 
18 février, que le président Reagan 
avait l'intention de proposer 
M. James Webb pour succéder à 
M. John Lehman, démissionnaire de 
son poste de secrétaire à te Marine. 
Diplômé de l'Académie navale et 
vétéran de te guerre du Vietnam dans 
te corps des « marines », M. James 
Webb est actuefament secrétaire 
adjoint A te Défense, chargé des 
réservistes. (Reuter.) 

• ÉQUATEUR : conseil de 
guerre pour les auteurs de l'enlè- 
vement du président. - Les 
soixante-dix-huit membres des com- 
mandos de l'armée de l'air équato- 
rienne qui ont participéq A l'enlève- 
ment du président Leon Febres 
Cordero, te 1 6 janvier damier, seront 
traduits devant un conseil de guerre 
qui décidera des sanctions qui leur 
sont applicables. La peine maximale 
en Equateur est de seize années de 
prison. Le conseil de guerre, com- 
posé de cinq colonels, entendre A 
partir de 1 a semaine prochains cha- 
cun des militaires impliqués. ■ — 
(AFP.) 


lî 

ar 

s. 

ti- 

r- 

ée 

«. 

s* 

S, 


ts 

•lé 

lit 

ns 

en 

w- 

le 


1e 

ut- 

us 

en 

re 

<er 

à 

ue 

-ÎL 

•us 

£ 

est 

vi- 

le 


% et 
la 
ois 
tés 
de 
se, 
tés 
me 
lui 
le 
ait 
ite 
xs 
=P- 

ait 

lie 

ra- 

te 

de 

ar- 

ide 


gt- 
e à 
du 
sur 
un 
ro- 
éjâ 
ts. 
ale 
m, 
lus 
et 
hui 
qui 
ms 

,1a 
s â 
es 
■ro- 
au 

tifr- 

on 

ar- 

ion 

ec- 

de 

aè- 

res 

sti- 

»s 

en 

nés 

rio- 




)l 



4 Le Monde • Mercredi 25 février 1987 ••• 




Europe 


URSS : la libération d'un des plus célèbres refazniks 

Une foule d’amis a accueilli 
Iossif Begun à la gare de Moscou 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Beaucoup de voyageais se sont 
demandé pourquoi tant de gens 
attendaient, hindi 23 février, avec 
des millets et des tulipes, l’express 
Kazan-Moscou. A 10 h 45, un petit 
homme émacié et souriant est des- 
cendu du wagon numéro 13 et a été 
aussitôt happé par une foule d’amis 
oui l’ont fait monter sur lenrs 
épaules. L’hymne national israélien, 
chanté à pleins poumons, a retenti. 
M. Iossif Begun, l’on des artisans du 
renouveau juif en URSS, rentrait & 
Moscou en nomme libre. 

Le crâne rasé, il portait encore 
l’uniforme bleu matelassé des 
camps. Son visage amaigri attestait 
des conditions de vie très dures du 
complexe pénitentiaire de Tchisto- 
pol, tri! il était incarcéré depuis 
1983. D a mené en outre, jusqu ^ sa 
■ libération le vendredi 20 février, une 
ultime grève de la faim qui a duré 
quinze jours. Malgré les pressions, 3 
n’a signé aucun recours en grâce qui 
aurait hypothéqué son avenir aussi 
bien comme enseignant «privé», 
c’est-à-dire illégal, que comme mili- 
tant de l’émigration juive vers 
Israël. « Je n'ai pas demandé à être 
gradé, mais fai écrit que je n’avais 
commis aucun délit et que je n’étais 
coupable de rien ». a-t-il expliqué. 

Les policiers en civil du KGB, 
armés ae petites caméras japonaises, 
f ilmai ent le tout. Deux véhicules 
chasse-neige conduits par des agents 
de nettoyage de la gare ont été uti- 
lisés pour tenter de disperser 
rattroupemcnL En vain. Os étaient, 
3 est vrai, nettement moins tenaces 
que ceux qui ont sévi dans la rue 
Arbat lors des manifestations 


des 11, 12 et 13 février en faveur du 
prisonnier M. Begun est libre, mais 
u n’a toujours pas de visa pour 
Israël Les violences policières de la 
rue Arbat, tout autant que le com- 
bat mené depuis des années par sa 
femme lima et son fils Boris, ont fait 
de lui le refuznik le plus célèbre 
d’URSS. 

« Liberté pour tous les prison-; 
Mers de Sionl», s’est exclamé- 
M- Begun à sa descente du train. Un' 
ami lui a aussitôt enlevé sa chapka' 
et l’a remplacée par une calotte 
rituelle. O était évident, à entendre 
les reftizniks présents, (pie l’identité 
juive et le droit d’émigrer en Israël 
ne sont pour M. Begun et ses amis 
qu’une seule et même chose. 

L’essentiel est donc pour eux de 
pouvoir partir. Ils font pourtant 
quelques réflexions modérément 
optimistes sur l’évolution actuelle de 
rURSS. • J’espère que le processus 
de démocratisation en cours 
conduira à d’autres libérations et à 
la cessation de la répression contre 
les défenseurs des droits de 
l'homme. (...) Sans cela, cette 
démocratisation ne souque pour la 
galerie ». a déclaré M. Begun- 

D y avait le petit attroupe- 
ment sur le quai de la gare de Kazan 
beaucoup de juifs moscovites entre 
la joie et les larmes. Nombreux 
étaient ceux, venus accueillir 
M. Begun, qui ont eux-mêmes des 
parents ou des «mis encore incar- 
cérés. C’est notamment le cas de 
M“ Edelstàa, dont le mari, lodi, 
un enseignant d’hébreu âgé de vingt- 
huit ans, arrêté en s ep t e m b re 1984 
après une provocation policière, est 
toujours dans un camp en Sibérie. 

DOMNQUE DHOMBRES. 


La politique de M. Gorbatchev continue 
de susciter des réticences en RDA 


Le correspondant de l’AFP à 
Berlin-Est a vainement tenté cette 
semaine de se procurer le discours 
« historique » de M. Gorbatchev 
devant le plénum du comité central 
du PC soviétique, le 28 janvier der- 
nier. Le texte est absent du rayon 
des livres russes de la pins grande 
librairie de la. capitale est- 
allemande. S’enquiérant d’une éven- 
tuelle traduction du texte en alle- 
mand, comme 3 est d’usage pour 
tous les documents importants 
publiés à Moscou, ce correspondant 
s’est entendu répondre : « La maàr 
dbn d’édition Diètz avait annoncé la 
publication du texte en allemand, 
mais, la semaine dernière, on a 
appris qu’en définitive, le texte ne 
serait pas publié*. » 

Cette pénurie conduit le public 
est-allemand à se reparler directe- 
ment à la Pravda. qui est, de ce fait, 
devenue quasiment introuvable dans 
les kiosques. On signale également 
une forte augmentation de la vente 
des dictionnaires russe-allemand. 

Tout cela traduit le vif intérêt 
porté par la population de la RDA 
au processus de rénovation de la vie 
politique amorcé par M. Gorbatchev 


en URSS. Face aux remous provo- 
qués dans ses rangs, la direction du 
SED (Parti communiste) reste sur 
la défensive et semble hésiter sur la 
stratégie à utiliser. Après avoir mon- 
tré son désaccord avec M. Gorbat- 
chev en censurant le discours du 
28 janvier dans Neues Deutschland.' 
organe central du parti, les diri- 
geants ont changé de tactique sinon 
de position : on ne « caviarde » {dns 
les propos de M. Gorbatchev, mais 
on explique aux membres du parti 
que là réformes en cours en URSS 
ne sait pas nécessaires en RDA. 
Antre signe : la publication, en 
bonne place, hindi 23 février dans 
Neues Deutschland d*im article de 
M. Vas3 Bilak, le numéro deux tché- 
coslovaque, mettant en garde contre 
toute comparaison entre les 
réformes en cours en URSS et celles 
qui avaient été mises en ouvre au 
moment du « printemps de Pra- 
gue) - en 1968. 

M. Bilak passe pour le principal 
porte-parole des « durs » du Parti 
communiste tchécoslovaque, opposé 
à toute évolution libérale du régime 
établi après l'intervention soviétique 
d'aofit 1968. 


Une lettre de l’ambassade à Paris 


A f. Michael Hertzfeldt. attaché 
de presse de l'ambassade de la 
République démocratique alle- 
mande, nous a fait parvenir une let- 
tre à la suite du « bulletin de 
l’étranger » du 14 février: 

L’éditorial dans le Monde du 
14 février 1987, sous le titre «La 
RDA et M. Gorbatchev », s'occupe 
des relations entre mon pays et 
l'Union soviétique d’une manière qui 

- et c’est le moins qu’on paisse dire 

- suscite l'étonnement du lecteur. 
Mais ce qui est encore plus éton- 
nant, c'est qu’un quotidien, an fond 
sérieux, comme le vôtre, crmt devoir 
se servir d’un autre organe de 
presse, on l’occurrence Die Zeit. de 
Hambourg, et pouvoir se cacher der- 
rière le subjonctif en vue de repro- 
duire d’une façon incorrecte le dis- 
cours do chef de parti et d’Etat de la 
République démocratique alle- 
mande, M. Erich Hooecker. (_) 

Je tiens à porter à votre connais- 
sance la citation originale. Alors, 
M. Erich Honecker disait, le 
6 février 1987, & Berlin : 

« ... On peut due ce que l’on veut 
de l’Union soviétique, de ses phases 
d'évolution, une chose est claire et 
restera claire : la victoire de l’Octo- 
bre rouge, l’ascension de l’Union 


soviétique au rang de puissance 
mondiale de premier ordre est un 
événement d'une importance vrai- 
ment historique. Cela a donné de 
nouveaux espoirs à l’humanité L. » 
Et M. Honecker a ajouté : « Solide- 
ment ancré dans l'alliance frater- 
nelle des pays socialistes, la com- 
munauté de combat Inébranlable 
entre le Parti socialiste unifié 
d’Allemagne et le Parti communiste 
de l’Union soviétique , entre la 
République démocratique alle- 
mande et l'Union soviétique se ren- 
force d’année en année. Nous réali- 
sons en commun le programme à 
long terme de la coopération scienti- 
fique et technique entre nos deux 
pays jusqu’à l'an 2000. » 

[La verrica autorisée du dbcoun de 
M. Honecker, oi ae figure pus fa 
phrase (ritse par JUt Zàt et re prise 
dans ootre éditorial) : - M. Gorbatchev 
Mjxwn rien (y] changer », uTafirae 
pas notre analyse des rapports entre la 
direction du parti est -allemand et 
M. Gorbatchev. Toute aQsstou an boo- 
veaa cours donné i b politique sotiétf- 
que par le secrétant général do PC est 
sdtMMoai guÊioA e dans la pre ss e 
offidefle, J c ona ri a lorsque cette ib* 
skm est formulée à Berlin-Est par le 
dirigean t fie parti frét,] 


K ABONDEMENTS GRATUITS 
AU MONDE 

Jouez avec le Monde et gagnez votre abonnement. 

36.15 TAPEZ 


Le long combat de Chtcbaranski 


Le 11 février 1986, un petit 
homme mal accoutré passait le pont, 
sur la Havel qui relie les deux Ber- 
lin. Bien qu’U vînt du froid, aucune 
rafale ne fiit tirée : dans ce qui a été 
l’Europe des Lumières, le pont en 
question sert aux trocs d’êtres 
humains entre l’Est et l’Ouest. 
L’homme, c’était Anatoli Chtcha- 
pmairi . un juif soviétique empri- 
sonné depuis neuf ans pour avoir 
trop activement milité en faveur de 
la libre circulation des idées et des 
personnes, crime qui avait été juridi- 
quement qualifié d’espionnage au 
profit des Etats-Unis. 

Un aussi long voyage relate la 
destinée de ce garçon de trente-huit 
a n», ex-programmateur en informa- 
tique à l’ Institut des recherches 
pétrolières de Moscou, et dont la 
libération avait été arrachée de 
liante lutte. Les sept journalistes du 
Jérusalem Posl, qui se sont partagé 
la tâche, ont fait preuve (Tune indis- 
cutable conscience professionneDe : 
3s laissent parler 1 événement. La 
personnalité de Oitehawm»lri en est 
mieux éclairée que par un portrait 
littéraire. Son milieu revit. Le 
roman d’amour avec A vital qui 
sous-tend et soutient son calvaire, 
loin de sombrer dans le sentimenta- 
lisme, fait ressortir la force d'âme 
qui peut unir deux êtres. Les 
oubliés, ceux dont on ae parle 
jamais parce qu’ils n’ont pas attiré 
les projecteurs de l’actualité, mais 
aussi ceux dont an ne parie plus 
parce qu’on les tient pour inactuds, 
n’ont pas été passés sous silence : les 
pages consacrées à Sylva Zalman- 
900, à Ida Nudel ou au professeur 
Lerâer constituent des hommages 
émouvants. (._) Et les leçons qui se 
Sous Staline, on était expédié au 
bagne sans s’être rendu coupable de 
rien. Les prisonniers politiques de 
nos jours ont ccd de commun qu’ils 
ont lutté pour quelque chose, serait- 
ce la liberté d'avoir des idées i soi 
Ce ne sont plus seulement des vic- 
times à plaindre, »»»« des combat- 
tants à respecter. Et si Chtcharanski 
a souffert plus durement qu'un 
antre, ce fut en tant que champion 
d’une cause jugée, par l'Etat totali- 
taire, plus dangereuse que les antres. 


San combat, en effet, 3 ne l’a pas 
rétréci au droit d’émigrer pour les 
juifs d’URSS. Tout en luttant pour 
« la sortie d'Egypte * de son peuple, 

3 a défendu, aux côtés de Sakharov, 
les Tatars de Crimée toujours en 
ex3, les dissidents politiques sans 
distinction de nationalité, les 
croyants — baptistes, adventistes, 
pentecôtistes - de religions qui lui 
étaient étrangères. (...) Chtcha- 
ranslti a mis â un les vraies racines 
de rantÿudabme en URSS. Car ce 
n’est pas une simple séquelle de la 
vieille Russie. L’antijudakme sovié- 
tique tient à la nature de l'Etat 
soviétique : un Etat qui n’a cessé de 
perfectionner les obstacles qu’il 
oppose à là sortie de ses citoyens 
hors de ses frontières, comme si, 
tout ai se proclamant « l’Etat du 
peuple entier ». fl avait peur que ce 
peuple ne s’enfuie. De sorte que les 
juifs, constituant depuis la création 
de TEtat d’Israël la mfann ié natio- 
nale qui revendique le plus énergi- 
que meut le droit oe s'expatrier, c’est 
sur eux que retombent de préférence 
les rigueurs d'une législation indigne 
de notre siècle et, par surcroît, 
absurde. Car on en arrive à ce para- 
doxe que, si le nazisme avait persé- 
cuté les juifs pour les anéantir, 
rURSS les poursuit afin de les gar- 
der. 

Sakharov réhabili té, plus de cent 
prisonniers de conscience rendus à la 
vie normale, en faudrait-il déduire 
que Chtcharanski a été rhirondeDe 
mess a gè re du printemps ? Annoncée 
de haut ben, La libération de Begun 
a un peu tardé â entrer dans les 
faits. La liste des refuzmks reste 
très langue. Certains, dont Lerner eu 
attente depuis plus de quinze ans, 
viennent ae se voir signifier qu*3s 
devaient à jamais renoncer à l’espé- 
rance. Trop de dégela décevants se 
sont succédé en URSS pour qu’au 
s’abandonne à un optimisme qui 
n'est pas encore de saison. 

JEANCATHALA. 

• The Jérusalem Past : Un aussi 
long voyage. Anatoli et Avixal Chtcka- 
ranskL Eu. Lieu commun. Traduction 
de Claire T réan. Préface de Jacques 
Amalric. 2S2 pages, 95 F. 


Après la conférence de Paris 

M. Mitterrand se rendra mercredi 
en visite à Rome 


Le président Mitterrand se rendra 
mercredi 25 février à Rome, où 3 
s’entretiendra avec le président de la 
République italienne, M. Francesco 
r’-nagfe », et avec le chef du gouver- 
nement, M. Bettino Craxî. 
L'annonce de ce rapide voyage vient 
après les remous provoqués par le 
refus de l’Italie de participer à la 
réunion monétaire du groupe des 
Sept à Paris. « Céœti décidé depuis 
quinte jours, mais cela tombe à 
pic », a déclaré lundi M. Mitterrand 
à propos de cette viate, tandis que, à 
Rome, la présidence du conseil esti- 
mait que cette rencontre avec le pré- 
rident français pourrait être la pre- 
mière étape de la « nécessaire 
clarification » exigée par l’Italie 
avant la tenue dn sommet de Venise. 

Le gouvernement italien pote un 
ju gement positif sur l’accord réalisé 
à Paris, Tnai« condamne la manière 
dont il a été élaboré, indique en 
substance le communiqué de la pré- 
sidence du consefl. Le gouverne- 
ment, déclare-t-il » prend acte du 
degré de consensus réalisé (à Paris ) 
sur les orientations, largement par- 
tagées ( par l’Italie), mais qui exi- 
gent maintenant des comportements 
concrets et coordonnés pour rithdre 
les déséquilibres dans les paiements 
Internationaux et, par conséquent, 
garantir une situation plus ordon- 
née sur les marchés monétaires ». 

Sur la forme, la présidence dn 
Consefl affirme que la réunion des 
Cinq à Paris a constitué * une viola- 
tion d'accords réalisés au plus haut 
niveau politique institutionnel », et 
qu'elle a « rendues vaines tes int en- 
tions de collaboration de l’Italie ». 


La présidence du co n se i l précise 
toutefois : « If Italie, consciente de 
ses responsabilités, était prête à 
apporter son concours à la défini- 
tion de propositions et demeure 
ouverte â des ententes de coopéra- 
tion, convaincue que seul un effort 
solidaire, des plus grandes démocra- 
ties industrielles permettra de sur- 
monter les risques qui empêchent 
aujourd'hui un processus stable de 
développement mondial (—). Le 
gou v ern em ent reste ouvert à toute 
forme utile de collaboration, y coin- 
pris au sein des organes multilaté- 
raux compétents, conformément à 
son engagement de longue date en 
faveur d'une concertation toujours 
plus étroite et efficace astre les plus 

grandes démocraties industrielles. » 

La France, sanligne-t-<m dans les 
milieux informés i Rome, avait sou- 
tenu FltaBe d»** ses efforts pour 
être associée aux dhf a K B ï nw» moné- 
taires des cinq pays Les plus indus- 
trialisés. — (AFP). 


• ITALIE : ouverture à Milan 
du procès de cent quinze mafiosi. 

Le procès de membres dn mâieu 
milanais s'est ouvert iunefi 23 février, 
en l'absence de leur « parrain ». 
Angdo Ep anü nonda. Celui-ci s, en 
effet, décidé de ne pas assister au 
procès et a annoncé son refus de 
Gommier è coopérer avec les enquê- 
te». Trois esnt un chefs d’inculpa- 
tion ont été retenus pour ce procès- 
fleiwe qui devrait durer un an. La 
lutte pour le contrôle du trafic de la 
drogue et des contrats de travaux 
publics à MBsn a causé (a mort de 
quarant»<taatrB pe r sonnes de- 1974 
à 1984. - (Reuter.) 


Diplomatie 


Les travaux de la Commission des droits de l’homme 
dei’QNU - ; ; ; ' 

M. Malhuret dénonce Hodigiiatiofi « sélecdre » 
en maüàde libertés 


GENÈVE 

de notre correspondant 

Les travaux de la Commission des 
droits de l’homme à TONU, réunie 
depuis le 2 février, à Genève, h sont 
poursuivis lundi 23 février avec 
l'intervention de M. Claude MaQm- 
reL Le secrétaire d’Etat français 
chargé des droits de l’homme a en le 
mérite de tirer la session de sa rou- 
tine habituelle, en osant «tire que le 
roi était nu — en d’autres tonnes, 
que l’Indignation • onusienne * en 
matière de libertés était trop sou- 
vent sélective. „ M. Malhuret recon- 
naît, certes, que l’apartheid en Afri- 
que dn Sud est « un exemple de 
situation inacceptable », que la 
question des droits de l’homme au 
Chili « reste préoccupante ». de 
même que « le problème de certains 
territoires occupés ». Mais U se 
demande » pourquoi ces situations 
géographiques sont les seules à 
faire l’objet de points particuliers 
dans l’ordre du jour ». D se pose 
égale m ent la question de savoir 
« pourquoi Israël et la Turquie sont 
nommément cités lorsqu’on évoque 
la situation dans les territoires 
occupés, alors que l’URSS et le 
Vietnam ne sont pas mentionnés 
lorsqu’on évoque la situation en 
Afghanistan et au Cambodge ». 

Le secrétaire d’Etat s'est égale- 
ment demandé » pourquoi les 
Nations unies ont ignoré, dans leurs 
résolutions, des violations des 
droits de l’homme aussi graves que 
celles qui ont eu Heu au Nicaragua, 
contre les indiens MisHtos, ou en 
Ouganda, U y a quelques années ». 
On peut en effet se demander pour 
quelle raison il y a ingérence dan.» 
les affaires intérieures dos Etats 
.dans certains cas, et non dans 
d’antres— Cela s'expliquerait, selon 
M. Maflmrct, par * la différence de 
soutien politique que les uns et les 
autres reçoivent au sein des 
enceintes des Nations unies », alors 
que - la notion des droits de 
Chaume est universelle et ne sau- 
rait être occultée pour certains». 

Rappelant que les pactes des 
Nations unies distinguent, d’une 
pari, les droits civils et politiques et, 
de lettre, les droits économiques et 
sociaux, M. Malhuret estime qu’il 
n’y a pas incompatibilité entre ces 
deux catégories de droits, mais 
* complémentarité à condition de 
les plaça- dans le bon ordre. La 
démocratie politique est une obliga- 
tion primaire. Ceux qui ont wou/u 


privilégia les droits économiques et 
sociaux et qui leur ont subordonné 
les droits civils et politiques ont fait 
fausse route », a-t-il conclu sur ce 
point. 

M. Yves Laurin, au nam de la 
Fédération int ernat ionale des droits 
de rhomme (FIDH), a, pour sa 
part, évoqué devant la commissian 
te • sort précaire» d’une commu- 
nauté d’un million d’âmes, les 
AssyroGhaldéens, dispersés dans 
cinq pays (700000 personnes en 
Irak; le reste en Iran, au Liban, en 
Syrie et en Turquie), dont le traité 
de Sèvres de 1920 devait, en prin- 
cipe, assurer la protection, mais qui 
font l’objet de graves persécutions 
en Irak : destructions d’églises et de 
monastères, menaces, arrestations, 
exils forcés, déportations, vers la 
frontière où sévit la guerre, exécu- 
tions sommaires- Un prêtre, Yonan 
Kern, arrêté en janvier 1985 pour 
avoir célébré l'office funèbre d'un 
soldat adepte de l'Eglise assyrienne, 
aurait péri empoisonné dans un 
poste de police de Kiricouk. D’autre 
part, toujours selon le FIDH, et éga- 
lement en Irak, la population kurde 
d’obédience chiite serait aussi vic- 
time de persécutions systématiques. 

La situation 
ai Iran 

Auparavant, la commission avait 
entendu un rapport sur la situation 
en Iran qui cite des violations nom- 
breuses, graves et concordantes. Les 
principales victimes en sont les 
Moudjahidines du peuple et le parti 
Toudeh (communiste), mais surtout 
les Bahals en leur qualité, si Ton ose 
dire, tf« infidèles non protégés». 
Les persécutions comprennent 
■ notamment la profanation de leurs 
temples et cimetières, la confisca- 
tion de leurs biens, r interdiction 
d'enseigner et d’occuper un emploi, 
l’emprisonnement arbitraire, les tor- 
tures et les exécutions sommaires 
(cent quatre-vingt-huit depuis 1978, 
dont sept pour Ira dix premiers mois 
de 1986). Pins récemment, la vague 
d'intolérance religieuse s’est étendue 
à la minorité juive du pays. 

Deux membres du comité central 
du Toudeh, emprisonnés sans juge- 
ment depuis 1983, Reza Chahookâ 
et Taghi Keymanecfa, seraient morts 
sous la torture le 2 janvier 1986. 
Enfin , le rapport cite an moins qua- 
tre cas de Lapidation de femme», 
reconnus par les autorités. 

ISABELLE VICHMAC. 


. Les négociations sino-soviétiques . 

La Oiine et l’URSS 
vont procéder à un examen du tracé 
de leur frontière commune 


. L’Union soviétique et la Chine 
sont tombées d'accord pour procé- 
der à un examen du tracé de leur 
frontière commune, longue de 7 500 
kflamètres, à I Issue d’une session, de 
leurs négociations frontalières qui 
avaient repris le 9 février après pics 
de hait ans d 'interruption 
(le Monde daté 8-9 février) et oui 
s’est achevée lundi à Moscou, s asm 
un bref communiqué do Tsgopoo 
Tass. L’agence a précisé que l'étude 
du tracé de là frontière devait com- 
mencer par sa portion orientale,- 
c'est-à-dire dans le secteur o,ù 
s’étaient produits, en 1969, de 
graves affrontements armés autour 
des Ses des fleuves Amour et Ûns- 
sanri.^ L’agence n’a pas fourni de 
précision sur la forme exacte que 
devait prendre cet examen du tracé 
frontalier, mais a souligné que les 
deux pays étaient « satisfaits » de la 
reprise de ces négociation*, twpii» 
dans une atmosphère « de travail et 
de franchise ». 


■ La Chine récta ma it. en particu- 
lier, dans te contentieux territorial 
qui l’oppose à Moscou en plusieurs 
points de cette frontière, que I*Umen 
soviétique accepte le p rinc ip e d'une 
éventuelle révision de la démarca- 
tion étabfie sur la berge chinoise des 
fleuves frontaliers par les traités 
« inégaux » qu’elle avait dft 
conclure avec la Russie tsariste. 

Recevant, lundi également, le 
négociateur chinois, M. Qias 
Qjchen, , vice-ministre des affaires 
étrangères, le chef de la diplomatie 
soviétique, M. Edouard Chevard- 
nadze, a en, selon Tass, us mot 
aimable pour • les efforts du peuple 
chinois visant à mettre en œuvre le 
programme de modernisation» du 
pays et hn a souhaité « des succès en 
ce sens ». Une prochaine session de 
négociations frontalières doit se 
tenir dan» i« -capitale g m» 

date non précisée. 


Plusieurs ambassadeurs ont présenté 
leurs lettres de créance à l’Elysée 


Plusieurs ambassadeur» étrangers 
ont récemment re n ds au p * i fi »<*nt 
de la République leurs lettres de 
créance. 

• SOUDAN : M. Àwatf B Kariin 
FadutaBa. 

M. Awad El Karim Fadulalla, né 
en 1938, licencié en lettres et 
dqwfcné de l'Institut international 
d'ad minis tration publique de Paru, 

• été représentant permanent auprès 
de TONU en 1973 « 1974, déligué 
du Soudan auprès de la Ligue arabe 
CB 1973-1976, puis amhaiwariftn i' ap 
Pakistan de 1976 à 198a Nommé 
directeur du département dn wwpHy 
arabe au ministère des affaires 
étrangères, M. Awad El Karim 
Fadulalla a ens u i te été «niwmj qy 
en URSS de 1983 à 1986. 

• YâflEN DU SUD: M.M Mon- 
tana H assa n. 

.J£r AH Montana; Hassan né en 
1945, dipLômé de l'Institut d’admi- 
nistration internationale, a été 
affecté à la présidence dn conseil i 
Aden en 1975, puis chargé d’aflhnes 
du Yémen du Sud à Genève, de 
1979 ù 1982, année où fl a été 
nommé directeur du marâtre des 
afiàïrcs étrangères â Aden, fonction 
qu’il devait occuper jusqu'en 1986. - " 


• TUNISIE : M. Mustapha Zm 
nouai. 

Né en l928, docteur ès sdenc 
économiques, ancien auditeur 
l’Ecole nationale d'administratif 
M. Za&noum .a été nomma sea 
taire d’Etat à Fagrûmltnre en 19é 
puis secrétaire d’Etat au Plan 
ma i nt e n ant ministre de ce mêc 
département. Depuis 1976, ha> 
fonctionnaire au sem de différent 
organisations internationales, fl 

paitidpé.notammexn an progranui 
des NattoMumes pour le dévdopc 
ment (PNUD) es qualité <fadn 
mstratenr adjoint. M. 
été membre dn comité central c 

Parti sociafistedcstourien et dépôt 

• BELGIQUE M. Luc Sroc 
dsran, 

Né en 1924, docteur en dro 
Wrf un philosophie et lettre 
M awldwŒ a été membre de 
dâégatifln belge auprès des Natia 
tunra à New-York de 1956 à 195 
à Pari 

jusqu’en 1964. Ha retant l’adnsm 

tittOB centrale en 1964 et a. été, e 

J572; nommé, à Damas, puis 
Vienne en 1976, représentant pe 

^Agence hrtern 

En 1981, ÏÇ Sroolderen est devra 
ambassadeur an Maroc, puis adieu 

<ks affaires étrangères. 
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Proche-Orient 


LIBAN : L’entrée en action de l’armée ; 


Huit miliciens ont été tués à Beyrouth-Ouest 
par les troupes de Damas 


Téhéran sur fond de guerre 


(Suite de la première page. ) 


BEYROUTH 
notre corres pondant 

Huit milîcifiiis récalcitrants ont 
we par des troupes syriennes, 
lundi soir 23 février A Beyrouth- 
Quest. Après s’ Etre déployée lente- 
ment dimanche et hindi dans le sec- 
teur musulman de la capitale 
libanaise, l'armée syrienne est ainsi 
oatrée en action, mettant A exécu- 
tion les sommations du chef de ses 
services de renseignement an Liban, 
le général Ghazi maître- 

d'œuvre de l'opération, qui, bien 
avant r arrivée de ses troupes, avait 
menacé les mfliejemt n’obtempérant 
pas A l’ordre de disparaître, d’être 
traités « en ennemis » par l’armée 
syrienne. 

La main de fer. Ce n’est certes 
pas cette répression, même brutale, 
qui déplaira A une population trau- 
matisée par la semaine démentielle 
qu’elle vient de vivre, dont elle 
n’avait pas connu d’équivalent en 
douze années de guerre. 

1 En sortant enfin librement dans la 
rue, lundi, la population a pu consta- 
ter A que] point la •guerre entre 
alliés » avait été en même temps 
use « guerre des pillards ». Aussi, 
peu rassurés par une normalisation 
encore balbutiante, les habitants de 
Beyrouth-Ouest, s’étaient empressés 
de regagner leurs domiciles dès 
qu’ils avaient réentendu parler 
d’enlèvements, en attendant que 
tout soit rentré dans l’ordre 
(syrien). Les événements de la soi- 
rée leur ont donné cette assurance. 
Aussi, mardi matin, les rues étaient- 
eOcs notablement pins animées et les 
gens plus rassurés. 

Pénétrant A l’intérieur des quar- 
tiers, les troupes syriennes ont 
balayé toute résistance... C’est dans 
ce contexte que cinq miliciens ont j 
été tués dans un accrochage avec ces 
troupes A Raoucbé, derrière le front 
de mer, et deux autres & Hamra, rue 
Sadate, lorsqu’ils ont tenté de 
s'opposer A des perquisitions 
syriennes dans des permanences de 
leur parti. Selon les médias de 
Beyrouth-Ouest, le nombre des mili- 
ciens tués serait même de douze et 
non de huit. Quoi qu'il en soit. Os 
appartiennent A la coalition des pro- 
gressistes PSP-PC. Un accrochage 
s’est produit au quartier d’Aïn- 
Mreissé, mettant aux prises des mili- 
ciens du PSP et une patrouille 
syrienne. L'énumération des lieux 
perquisitionnés confirme que les 
progressistes en ont fait les frais. 
Une dizaine d'arrestations au moins 
ont été opérées. 


Le plan 


Si Téhéran a été jusqu’à présent A 
peu près épargnée, les bombarde- 
ments irakiens sur les autres grandes 
villes du pays ont fait des mülîeit de 
morts - au moins trois mille, selon 
le représentant iranien A l’ONU - et 


formée syrienne omniprésente les rentrée des Syriens dans la banlieue morts — au moins trois mille, selon 
soutenant A partir de concentrations sud risque dôtre encore plus Uti- Je représentant iranien à l’ONU - et 
localisées dans des bâtiments et gieuse. On constate d'ailleurs A ce provoqué d’importants dégâts. Pren- 
autres lieux publics, dont le plus sujet des prises de position confuses, dre la route de Téhéran A Ahvaz, 
important est l'aéroport, à rentrée sinon contradictoires, le premier c’est longer des hn nl iffffl ? durement 
sud de la ville et dont les Syriens ont ministre libanais, M. Kararné, et son touchées car cette « guerre des 


sud de la ville et dont les Syriens ont 
fait leur base arrière. 

Plus délicate encore s’annonce la 
récupération par l’armée syrienne 
des zqpes oh domine le hezbollah 
(pro-îranîen) non seulement dans la 
banlieue sud chiite, mais aussi A 
Beyrouth-Ouest même où cette 
organisation possède une caserne- 
prison notoire, la caserne FathaDah, 
qu’il est aussi difficile pour les 
Syriens d’ignorer que de supprimer. 
C'est dans cette caserne qu’il y a 
deux semaines, quinze soldats 
syriens avaient été arrêtés par les 
miliciens de ce parti et humiliés au 
vu et au su de la population du quar- 
tier. 

Le minis tre iranien des affaires 
étrangères. M. Velayati, et celui 
directement concerné des gardiens 
de la révolution, M. Rafik Doust, 
sont arrivés A Damas, sans doute 
pour négocier cette épineuse affaire. 
Même s’Qs acceptaient que leur pro- 
tégé du hezbollah cède face A la 
Syrie, ce qui n’est déjà pas sûr. 


ministre de l’intérieur, M. Racy, 
assurant que cette entrée est prévue 
alors que le général syrien Ghazî 
Kenaan se montre mous affirmatif. 
B est cependant plus clair à propos 
de la ligne de démarcation entre les 
secteurs chrétien et musulman de 
Beyrouth, affirmant que les mili- 
ciens en seront retirés pour être rem- 
placés par des soldais libanais. La 
fraction musulmane de l'année, se 
retrouvera face A d'autres soldats 
libanais de la fraction chrétienne 
« ennemis, mais pas tellement » U 
est aussi catégorique en ce qui 
concerne le déploiement des troupes 
syriennes vers le sud, sujet sur lequel 
Israël est particulièrement sourcil- 
leux : l’armée syrienne n'ira pas plus 
loin que Khaldé (12 kilomètres au 
sud de Beyrouth) où elle se trouve 
- déjà, et c’esr l’armée libanaise, frac- 
tion musulmane bien entendu, qui 
remplacera les milices rivales Aznal 
et le PSP sur la route côtière du Bud 
jusqu’au fleuve Awali. 

LUCIEN GEORGE. 


touchées par cette «guerre des 
villes» : installations industrielles 
détruites, réservoirs enfoncés, misé- 
rables cohortes de réfugiés grelot- 
tant sous la tente, dans la boue et la 
neige, en rase campagne. 

Depuis l'offensive Kerfaala-5, 
quelque trois cents raids irakiens ont 
été lancés, frappant une cinquan- 
taine de villes : Isp&hau a été 
atteinte plus de trente fois, Qam, 
Tabriz et Dezful au moins A vingt 
reprises. Crainte de susciter des 
réflexes de panique ou de voir révé- 
lée l’ampleur des dégâts ? Toujours 
est-il que les médias iraniens sont 
plutôt discrets sur ces bombarde- 
ments. 

Un sentiment 


Pour certains observateurs, ils 
n’entameraient nullement le 
moral des Iraniens et renforce- 
raient plutôt leur ressentiment A 
l’égard de l’Irak. D’autres y 


voient un danger pour le régime. 
Un de ses atouts a été, précisé- 
ment, d’avoir pu, jusqu’ici, rendre 
le conflit relativement indolore 
aux grandes villes du pays. « La 
guerre est faite par les paysans », 
explique un diplomate occidental. 
Elle touche ks Iraniens très sélec- 
tivement. 

Ce sont les jeunes de la campa- 
gne (et ceux des quartiers pau- 
vres des villes) qui fournissent le 
gros des vagues d'assaillants chez 
les Gardiens de la révolution 
(avec 200 000 hommes, ils consti- 
tuent une véritable seconde 
armée) et an sein des unités de 
« volontaires », les Bassidj. Sur la- 
route qui mène de Téhéran au sud 
du pays, U n’y a pas iu seul cime- 
tière de village sans une ou plu- 
sieurs tombes surmontées d’un 
drapeau de la République islami- 
que signalant la dépouille d'un 
chahid. Les bombardements des 
vüks accroissent le champ des 
victimes de la guerre et, sans 
doute, cet immense sentiment de 
lassitude devant un conflit qui 

n’en finit pas. . . 

□ est vrai que le régime peut 
aussi compter sur d'autres senti- 
ments plus, confus, pas toujours 
exprimés mais qui, d'une certaine 
manière, fondent sa « légitimité » 
A poursuivre la guerre ; réflexe 


tflncher aH près de trente pour 
cent de la population active). 
Toute période « volontaire » sur le 
firent est payée au double du 
salaire minimum. Un immense 
réseau d'assistance sociale a été 
mis sur pied pour venir en aide 
aux familles des victimes, par 
l'intermédiaire de la « Fondation 
des martyrs ». L’économie se 
résume au négoce on vend du 
pétrole pour acheter des armes et 
des produits de consommation. Le 
seul domaine dans lequel le 
régime ait réalisé quelques 
réformes est celui de l’agricul- 
ture : des prix des denrées 

alimentaires, aide A l’importation 
de matériel et d’engrais, etc. 

Pour le reste, c’est apparem- 
ment r immobilisme total : il n’y a 
aucun projet d’investissem e nt sus- 
ceptible de mobiliser l'énorme 
épargne iranienne (qui part A 
l'étranger), tous les grands pro- 
grammes d’équipement industriel, 
ou presque, sont arrêtés et l'infla- 
tion galope. En fait de révolution 
ou de modèle islamique, c’est plu- 
tôt une forme de conservatisme 
qui paraît s’installer. 

Xi y a un système de rationne- 
ment pour certains produits de 
première nécessité (essence, fuel 


anti-arabe, fierté nationale, parta- -domestique, huile, viande, lait. 


Les Douze se prononcent 
pour une «conférence internationale de paix» 


Alors que les Douze de la CEE se sont pro- 
noncés pour une « conférence internationale de 
paix an Proche-Orient », le secrétaire d’Etat 
adjoint américain, M. Richard Murphy, a estimé, 
lundi 23 lévrier, que l’URSS •jouait m rôle-clé 
dans cette affaire» z si les Soviétiques renouent 
avec Israël et facilitent l’émigration de leur com- 


munauté juive, a-t-fl expliqué, « iis peuvent modi- 
fier totalement les données ». 

D’autre part, le ministre israélien des 
affaires étrangères, M. Shimon Pérès, doit se 
rendre mercredi an Caire, notamment pour 
débattre de la perspective d’une telle confé- 
rence. - {AFP. Reuter.) 


La milice chiite Amal a - pour sa 
part, Q est vrai, livré son bastion, la 
«Tour Murr» A l’année syrienne, 
non sans en avoir retiré les prison- 
mers qu’elle y détenait, A l'exception 
de la dernière fournée constituée de 
soixante-dix hommes qui a été 
remise à Tannée syrienne. 

Le plan de déploiement syrien 
prévoit cinquante-quatre points fixes 
à Beyrouth-Ouest, tenus par l’armée 
et les gendarmes libanais, avec 


BRUXELLES 

de notre correspondant 

• Les Douze se déclarent favora- 
bles à la tenue d'une conférence 
internationale de paix sous l'égide 
des Nations tintes.- » Tel est le 
point le plus marquant d’une décla- 
ration adoptée lundi 23 février par 
leurs minetres des affaires étran- 
gères, A l’issue d’une session de 
«coopération politique» consacrée 
pour l'essentiel au problème du 
Proche-Orient. Comme Ta souligné 
M. Jean-Bernard Raimond, c’est la 
première fois que les Douze appor- 
tent aussi de façon tout A fait nette 
leur appui A cette nouvelle tentative 
de relance d’une solution négociée, 
dont l’origine fut une proposition 
soviétique présentée en juillet 1986 
A Moscou A l’occasion de la visite de 
M. François Mitterrand. 

Cependant, l’élément le plus nou- 
veau et le plus spectaculaire dans 
cette affaire tient sans doute A ce 
que cette prise de position positive 
des Douze fait suite à une lettre que 
M. Mikhaïl Gorbatchev a récem- 
ment adressée A M. Léo Tindeman*. 
le ministre belge des relations exté- 
rieures, qui assure depuis le I" jan- 
vier la présidence dû travaux des 
Douze. Cette démarche du chef 
du PC dTJnioa soviétique — O souli- 
gnait l’importance qu'il attachait A 
ce que les Douze encouragent l’idée 
d'une conférence internationale — 
témoigne, sauf surprise, du désir des 


(Pubücüél - - 

APPEL D’HOMMES POLITIQUES 
ET D’INTELLECTUELS SYRIENS 

Nous, signataires de cet appel, condamnons les 
massacres barbares perpétrés contre les camps palesti- 
niens au Liban par la milice d’Amal, avec le soutien du 
régime syrien et la complicité des autres régimes 
arabes. 

Le peuple erabe syrien, victime lui-même de la poli- 
tique répressive de son régime, est étranger à ces mas- 
sacres. 

Nous exprimons notre solidarité avec le peuple 
palestinien, qui, sous l'occupation israélienne et dans 
l'exil, subit atrocités et persécutions et apportons notre 
soutien à l'OLP, son seul représentant légitime. 

Nous appelons les organisations internationales et 
humanitaires ainsi que les forces démocratiques et pro- 
gressistes partout dans le monde à condamner ces 
massacres et à œuvrer pour les arrêter immédiatement. 

Les signataires : 

Akram Al-Hounmi (ex-vice-présktam de la République arabe 
unie, ex-président du Parlement syrien) ; Farouk Sebeh B Lefl 
(économiste) ; Mousteh Salem (écrivain) ; Habib Hadad (ex- 
nrwustra) ; Mounzer isber (sociologue) ; Nasser Saba ; Bourhan 
Ghalioun (écrivain) ; Zabi AMCseid ; Ayman Arabi Katibi (juriste) ; 
S&leh Ekoueli (économiste) ; $atah Ayacha (chimiste) ; Riad 
Mouasses (journaliste) ; Henna Ibrahim (journaliste) ; Hassan Cha- 
tila (chercheur) ; Farouk Mardam (journaliste) : Payez Males (éco- 
nomiste) ; Zobeir Kanbar ; Ikab Yahya ; Khalil Noueimî (médecin) ; 
Hachem Saleh (journaliste) ; Satim Aouabideh ; Kamal Ajouri 
(juriste) ; Yossef Pares ; Ahmed DerkzalB ; AdâJ Hourani. 

36, me Abet-Hovelacque, 75013 PARIS 


autorités de Moscou de hâter la nor- 
malisation de leurs relations avec la 
Communauté. Celle-ci est en cous. 

L’Idée 'est de réunir une confé- 
rence restreinte de négociation où 
seraient conviées les « parties inté- 


celui de l’OLP. Es Israël, les réac- 
tions sont partagées puisque M. Sba- 
mir, le premier ministre, s’est nette- 
ment prononcé contre, aima que 
M. Pérès, le ministre des affaires 
étrangères, s'est montré ouvert à 
l'idée d’on « forum international • 


restées ». c'est-A-dire krail, ses voi- . imernanomu» 

si ns arabes ainsi que l'OLP et, n^bl^àla confé- 

d’antre part, les dno membres per- ÎZWK 7 

manentsdu ComwÜ de sécumé. “* d& k dÉbnt ’ 

L’OLP n'est pas explicitement men- a PP ort ^ 300 a PP |U - 


tionnée dans te texte approuvé lundi, 
mais D y est fait référence A la décla- 
ration adoptée en juin 1980 par le 
Conseil européen de Venise où les 
pays de la Communauté souli- 
gnaient le droit pour les Palestiniens 
d’être directement représentés y 
compris par l'OLP, dans les pour- 
parlers de paix. 

Comme l’a remarqué M. Rai- 
mond, cette déclaration des Douze 
va donner plus de poids A une initia- 


rence proposée par les Soviétiques — 
A laquelle la France a, dès le dSint, 
apporté son appui. 

An cours de cette même réunion, 
les Douze ont procédé A un échange 
de vues sur révolution de la situa- 
tion en URSS. Ils semblent d'accord 
pour faire preuve de la • double 
vigilance • préconisée par le minis- 
tre français des affaires étrangères. 
B s’agit d’être attentif et de réagir, 
lorsque nécessaire, A ce qu’il y a de 
nouveau en URSS, dans la mesure 
où Ton est convaincu que les gestes 
auxquels on assiste ne sont pas pure- 


après qu'elle ait reçu l'appui des 
pays arabes modérés, en particulier 
de l’Egypte, de la Jordanie ainsi que 


pins clair, de ne pas prendre de r 
quel avec les intérêts de l’Europe. 
PH&JPPE LEMAITRE. 


gée dans toutes les classes 
sociales, devant les victoires rem- 
portées snr le front, rancœur 
tenace à l’égard du régime irakien 
pour les destructions systémati- 
ques auxquelles 3 s'est livré en 
Iran durant les deux premières 
années de la guerre. 

En somme, le discours officiel- 
qui vent que la guerre ne s’arrête 
qu’avec la chute du président 
Saddam Hussein ne tombe pas 
toujours A plat — même chez les 
Iraniens peu suspects de sympa- 
thie A l’égard du régime. 


Une fonde 
feconcrvatiaae 

Alors, la guerre pent dorer 
encore. •« Certes, elle bloque tout. 
relève un observateur ; mais, dans 
le même temps! elle évite au 
régime d'avoir à faire des choix 
qui diviseraient profondément ses 
différentes composantes, et aussi 
elle lui évite d’avoir à affronter 
d'énormes problèmes intérieurs. » 
La guerre alibi, en somme, fac- 
teur d’une certaine unité natio- 
nale, ciment des multiples ten- 
dances qui composent le pouvoir 
et qui rejette dans le camp des 
« irai très » (an pire) ou des mous 
(au mieux), ceux qui osent appe- 
ler A une solution négociée. 

La mobflisation des volontaires 
résorbe une partie du chômage (3 


etc.). Les coupons sont distribués 
à la mosquée par des mollahs, en 
général confortablement installés, 
et qui, avec les comités, assurent 
ainsi leur contrôle sur la popula- 
tion. Mais parallèlement, quicon- 
que en a les moyens peut se procu- 
rer, quatre A cinq fois pins cher, A 
peu près toutes ces denrées sur un 
marché noir qui n’a rien de clan- 
destin. De façon générale, dans le 
domaine économique, l’option qui 
paraît devoir être retenue est celle 
du libéralisme. En dépit de redon- 
dant es proclamations « anti- 
impérialistes » et «révolution- 
naires», la majorité du clergé 
n’est nullement portée A l’ascé- 
tisme et entend faire confiance au 
secteur privé: 

Huit- ans après la révolution, 
l’homme qui incarne le n,i ‘ |,grT ce 
mélange de conservatisme A l’inté- 
rieur et de volonté d'expansion è 
l’extérieur qn’est devenue la 
République Islamique est le prési- 
dent du Parlement, l’bodjatolcs- 
lairi Hacherai Rafsandjani : mili- 
tant de la première heure mais 
riche propriét a ire foncier. Pour 
lui, comme pour les autres person- 
nalités d’un régime apparemment 
bien installé au pouvoir, l’heure 
de vérité, ce ne sera sans doute 
pas la succession de l’imam Kho- 
meyni, mais la paix. 

ALAIN FftACHON. 


ISRAËL : le procès de John Demanjuk 

« C’est bien lui, Ivan de Treblinka » 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

€ Oui, c’est ha. C'est bien hà. 
Ivan h Terrible . Ceat bien l'homme 
assis devant vous. Son visage 
reste gravé i Jamais dans ma 
mémoire, fl n'avait que vingt-deux 
«ns mais il n'a pas tellement 
changé. Je l'ai côtoyé presque tous 
les jours pendant <Sx mois. Et 
depuis, je rêve de ha chaque nuit 
Je te vois dans mes cauchemars. 
Je ne peux pas me Bbêrer de cette 
vision. Avec ses larges épatées, 
son oou puissant, ses angles légè- 
rement décollées. Je Ta reconnu 
tout de suite, fl y a un «a dès qu'3 
descendit de l'avion qui l'amenait 
en IsreSL J'ai recomu ses gestes, 
sa démarche. C’est bien Ivan de 
Trebènka. C’est bd. c'est lui » 

Lorsque Pinhas Epstein lava 
soudain son bras, l'index pointé 
vers l'homme qui, après quarante- 
cinq ans, kd taisait tacs, impavide 
et silencieux, dans le box des 
accusés, lorsqu’il martela ses certi- 
tudes an s’énervant un peu, las 
joues rouges de colère contenue, 
lorsqu'il retint un sanglot avant de 
demander au présidant du tribunal, 
le juge Dov Levin, tf excuser son 
emportement, un étrange frémisse- 
ment parcourut la salle, et certains 
parmi le public ne purent s'empê- 
cher aussitôt d’applaudir. 

Comme si, an identifiant si net- 
tement r ancien tueur nazi, Pinhas 
Epstein, soixante-deux ans, témoin 
A charge et rarissime survivant de 
Treblinka, avait provoqué dans 
l'auditoire un effet de catharsis, un 
soulagement collectif et spontané. 
Comme si chacun voulait se per- 
suader que la mémoire d'un ancien 
esclave, retrouvant son tortion- 


naire, fût-ce si longtemps après, ne 
pouvait être qu' infaillible. 

Et pourtant, A cet instant cru- 
cial, John Demanjuk, conservant 
son calme olympien, n'esquissa 
pas la moindre geste, le plus 
impercepttote haussement de sour- 
ces. Cet homme de soixante-six 
ans, chauve et corpulent, qui en 
une semaine n'ouvrit la bouche 
qu’une fois pour, affable, saluer le 
publie, d'un sonore « Baker Tov » 
(«Bonjour» en hébreu), ne sem- 
blait prêter A la scène qu’un intérêt 
poli, celui d'un spectateur attentif 
mais dépassionné. Faut-on mimer 
« longtemps l'amnésie avec autant 
d'aplomb ? Afficher un tel déta- 
chement sans faiblir ? 

« L’odeur de b mort » 

L'accusé conservera-t-fl ce mas- 
que placide pendant les longs mois 
que durera son épreuve ? 
S'effondrera-t-il un jour, rongé 
d'un improbable ramante ou plus 
simplement trahi par une étourde- 
rie fatale ? Aussi longtemps que la 
seule vraie question de ce procès 
- «John OemarÿuJc est-fl e /van le 
Terrible » ?» — restera sans 
réponse et que l'on ns pourra pré- ' 
ter avec certitude un seul et même 
visage au paisfcte mécanicien auto 
de Ctevetand (Ohio) et au sinistre 
meurtrier de Trebfinka qui mettait 
en marche le moteur des chambres 
à raz, fl régnera dans ce tribunal de 
Jérusalem l'irrépressible malaise 
qui naît du doute suprême. 

Avec la témoignage de Pintes 
Epstefn, le lundi 23 février, le 
procès Demanjuk eat entré dans sa 
deuxième semaine et, sans transi- 
tion, dans la vif du drame. Pintes 
fut détenu près de onze mois au 
camp de Trabftika, da septembre 


1942 A août 1943, Onze mois 
passés à travailler sous la menace 
du fouet entre les chambres A gaz 
et tes fosses communes. Onze 
mois entre ce jour maudît - c'était 
le lendemain du Kippour - où, 
poussé d’un wagon plombé après 
voir été séparé de ses parents et 
de ses frères (qui tous périront A 
Treblinka), il respira pour te pre- 
mière fois r l'odeur de le mort » et 
oa jour bénit, le 2 août 1943 — 
qu'il accueillit comme «r le joie du 
Jugement» — où, A la faveur de ta 
révolte des détenus, 9 parvint A 
s'enter à travers bote et A quitter 
la Pologne après des semaines 
d'errance misérable. Sans ce sou- 
lèvement et sa poignée da fuyards, 
que saunât-on de l*« usine de la 
mort » qui ensevelit 850 000 juifs, 
en grande majorité polonais, et 
dont les nazis e ssa yèrent ensuite 
d'effacer toute trace, allant jusqu'à 
labourer obstinément les sépul- 
tures ? 

Pinhas Epstein tenta lundi de 
dire Hncficibla, an confessant son 
Impuissance è restituer la vérité de 
Trebfinka avec le pauvre c langage 
des hommes ». Il raconta les 
détails de sa «tâche» dans cet 
effroyable endroit où devait 
tf accomplir la «solution teste». 
Comment, M, P adolescent dé dtx- 
sept ans, tout juste arraché A son 
ghetto da Czes t ochowa, transpor- 
ter chaque jour sur des brancards 
les monceaux de cadavres putré- 
fiés ou carbonisés, comment 9 net- 
toyait minutieusement tas. cham- 
bres A gaz maculées de sang et 
d’excréments. U raconta les cris 
d'effroi dés nourrissons jetés aux 
flammes, la mort de son jeune frère 
David, le crâne fracassé, l'exécu- 
tion des vieHlards dans te « laza- 
ret» du camp où officiait un certain 
« Frankanstaîn ». H raconta les sui- 


cides des désespérés. les cadavres 
mutilés aux yeux arrachés, les 
dents en or, extraites des 
mâchoire», qui bridaient dans 1e 
seau d'eau des bourreaux. 

L’SBdfflfêreace «fa mondes. 

S' agissant -d'« (van te Terrible », 
sadique imaginatif et insatiable, 
Pinhas Epstein évoqua certains de 
ses crime», dont B avait été témoin 
et dont la rata figure sur l'acte 
d'accusation. La voix étranglée. B 
révwBa le souvenir de cette fillette 
qui appelait sa mire, après avoir 
échappé per miracle A r asphyxie, 
et qu’un détenu vida sur l'orcka 
d'hrsn. L'homme et l’entant furent 
ensuite fusillés. 

Il remémora la malchance de ces 
trois évadés, trahis par leurs 
empreintes dans ta neige, qu'lvan 
fit pendre après tes avoir longue- 
ment torturés. Il revit les regards 
des détenus qu'lvan battait à mort 
dans tes barbelés. Ivan et son ins- 
trument de torture favoFi, un 
méchant tuyau de ferraflte. Ivan 
coupait A la baïonnette te nez ou 
(es oreffles des prisonniers. Cette 
« marque » condamnait la victime A 
r exécution te jour même. 

Sa plus grande détresse, Pinhas 
at l'avoir ressentie lorsque, après 
son évasion, il revint ctandestine- 
ment dans ta vête où il avait grandi 
et s’aperçut que «te râ corrâ- 
wÿt a en Pologne, comme s'a ne 
s'était rien passé dens las forêts 
'raisinés. Une mât, sa souvient^, 
dans le omettre juif où ite ae 
cachaient, son compagnon de 
cavale parte longtemps avec ta 
tombe de ses ancêtres, pour tas 
prendre A témoin de l'indifférence 
du monda... 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 
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Politique 


La lutte contre le terrorisme et la polémique entre le chef de l’Etat et la majorit é 


M. Mitterrand dénonce dans le Puy-de-Dôme 
les « polémiques bassement politiciennes » 


Na thalie Ménigon et Joëlle Anbron 
seraient bien les auteurs 
de l’assassinat de Georges Besse 


M. Mitterrand a répondu, le lundi 
23 février, avec des mots et sur on ton 
très vif à certains des commentaires qui, à 
la süte de r arrestation de quatre nûHtants 
«l'Action directe, ont mis en cause Famnis- 
tie de 1981 et la pofltkjue des socialistes 
face an terrorisme. * Extrême légèreté on 
extrême Indignité », a-t-il dit à plusieurs 
reprises. Le chef de rEtat considère ces 
attaques comme de la * basse pofitiqœ », 


de la «calomnie». «C’est sale», a-t-il rendu m 
dit. il a fait 

Le président de la RépobBque a fait 55”** 
ces déclarations à Valz-soos-Châ teawnenf, fois, aax 
première étape d'une visite d'une journée rencortr 
«fan* le Pay-de-Dôme. M. Mitterrand Foppoat 
avait invité les quarante-six habitants de Giscard 
Valz à l'Elysée, le 14 juillet dernier. Us A chaqi 
hd ont rendu la pardDe en le conviant à les vertu 
déjeuner. Le chef de PEtat s'est également «la Frai 

* indivrdtfi II jrufBi de condamné » : «Il était arrêté. 


Cest sale», a-t-il 


CLERMONT-FERRAND 
de notre envoyé spécial 


rendu dans ht station de Snper-Besse, oô 
il a fait un petit twr de téléphérique, et 1 
Murat-le-QÛaire. U a été accueilli, c ha que 
fois, dans une ambiance sympathique et a 
rencontré I» étais de la majorité et de 
ropporitk», A Perception de M. Valéry 
Giscard d’Estaiog, en voyage à l'étranger. 
A chaque étape, M- Mitterrand a vanté 
les vertus de « Peffort » afin de construire 
«la France de demain ». 


An terme d'un déjeuner avec les 
habitants de Valz-^ous-Châteanneof 
(Puy-de-Dôme), qu'il avait reçus à 
l’Elysée le 14 juillet dernier, M. Mit- 
■ terrand s’est entretenu, le lundi 23 
février, avec les journalistes. Son 
entourage, contrairement à l’habi- 
tude en pareilles circonstances, avait 
autorisé l’installation de micros et de 
caméras. Le chef de rEtat n'a, en 
fait, répondu qu'aux questions por- 
tant sur ie terrorisme. 

Interrogé sur les commentaires 
formulés par plusieurs membres de 
la majorité snr les mesures d’amnis- 
tie de 1981 et le prétendu 
* laxisme » des socialistes dans la 
lutte antiterroriste, M. Mitterrand a 
déclare : « Ceux qui ont parlé de 
cette façon ont fait preuve d’une 
extrême légèreté ou d’une extrême 
indignité Des terroristes qui ont 
commis - on peut le penser - de 
nombreux crimes ont été arrêtés. A 
quoi doit-on penser d’abord ? A se 
réjouir, à remercier les services de 
police qui ont accompli cette réus- 
site après des années d’efforts. Et 
ensuite à unir les Français, car la 
lutte antiterroriste est loin d’être 
terminée. Il convient de rassembler 
toutes les forces du pays pour que 
nous soyons capables de faire face, 
de triompher, ce dont je ne doute 
pas. Songer tout aussitôt à lancer 
des polémiques bassement politi- 
ciennes. c'est d’une extrême légèreté 
- dans la meilleure hypothèse — ou 


« Extrême légèreté ou extrême 
indignité » : M- Mitterrand laisse le 
choix du jugement — négatif en tout 
cas — sur quelques-uns des commen- 
taires qui, dans la majorité, ont suivi 
Parrestation, sa m edi, de quatre mili- 
tants d’ Action directe. Mais Q est 
clair qu’il penche pour 1 ’* indi- 
gnité • de ce qu’il considère comme 
de la • bosse politique ». * Sale » et 
« calomnieuse ». 


Au lendemain de l’arrestation, 
MM. Robert Gaüey (RPR, ancien 
ministre), Jacques Toubon (secré- 
taire général du RPR) et Gérard 
Longuet (ministre délégué aux 
PTT) avaient remarqué que 
Georges Besse, PDG de Renault, 
assassiné au mois de novembre der- 
nier serait encore en vie_. si les res- 
ponsables de cet attentat n'avaient 
pas été en liberté an moment des 
faits. M. Gaüey attribuait même à 
M. Mitterrand la responsabilité indi- 
recte de la mort de Georges Besse. 
Les mêmes, ainsi que M“ Simone 
Veü et M. Alain Peyrefitte, repro- 
chent à M. Mitterrand et aux socia- 
listes l’amnistie de 1981. • Légè- 
reté ». « indignité - : Pierre Cbarpy, 
r éditorialiste de la Lettre de la 
nation, bulletin quotidien du RPR, 
surenchérit mardi. Ces • odieux 
qualificatifs ». écrit-il, méritent 
d'être attribués à la politique 
conduite par M. Mitterrand face au 
terrorisme en 1981 et 1982. 


d’une extrême Indignité II suffit de 
se reporter aux faits, tris simples, 
qui en 1981 et par la suite ont mar- 
qué la détermination des gouverne- 
ments précédents. » 


A—ifltic 

traditionnelle 

A ce propos, le chef de l’Etat a 
remarque que l’amnistie « est tradi- 
tionnelle lorsqu'un nouveau prési- 
dent de la République vient d’être 
élu ». « C’est ce qu'ont fait AL Pom- 
pidou et M. Giscard d’Estalng. a-t-ii 
ajouté. Les amnisties en 1969, 1974, 
1981 ont répondu au même critère. 
Les crimes ne peuvent pas être 
amnistiés {*■)■ Si le président de la 
République propose . c’est le Parle- 
ment qui dispose. Cest ensuite la 


condamné » : « Il était arrête, 
inculpé, pour encourir une peine qui 
restait dans le cadre de la loi 
d’amnistie. Il n’avait pas commis de 
crime (...). Auparavant, avant 

1981. U avaü été interpellé à trois 

reprises et relâché trois fols. » 
Quant à Nathalie Ménigon, 
M. Mitterrand a remarqué qu’elle 
n’a pas été amnistiée et qn'eÜe n’a 
pas fait non plus l'objet d’une grâce 
médicale : •Seul le président peux 
accorder une grâce. Je n’ai jamais 
gracié de terroriste. Contrairement 
à d'autres, je n’en ai Jamais fait 


quitter le pays. Nathalie Ménigon a 
été libérée après expertise médicale 


justice qui, pour chaque cas parti- 
culier. décide d’appliquer, s’il y a 
lieu, l’amnistie. » 

Le chef de l’Etat a ensuite souli- 
gné : « Lorsque i’tù décidé l’amnis- 
tie en 1981 - adoptée en août par le 
Parlement. - cela représentait un 
peu plus de personnes qu'avec 
M. Giscard tPEstaing et un peu 
moins qu'avec M. Pompidou. 
Grosso modo, ce sont les mêmes dis- 


LC cnei oc i euu B cumuic wuu- 
gné : « Lorsque j'ai décidé l’amnis- 
tie en 1981 - adoptée en août par le 
Parlement. - cela représentait un 


positions à l’égard d'à peu près le 
même nombre de personnes. Rien de 


spécial à noter. J’entends incriminer 
les libérations de terroristes, au 


les libérations de terroristes, au 
pluriel. Sur les quatre qui viennent 
d’être récemment arrêté, l’un a été 
amnistié en 1981, les trois autres, 
non. » 

M. Mitterrand a fait remarquer 
que Jean-Marc Rouillan, à l’époque 
de son amnistie, « n’était pas 


été libérée après expertise médicale 
par ordonnance d’un juge. Les deux 
autres n'ont pas fait l'objet 
d’amnistie. » Le prérident de la 
République a noté que Joelle 
Anbron, condamnée en 1982 à deux 
ans de prison, a été libérée an t er me 
de sa peine, et que Georges Cipriani 
«n’a été m arrêté ni condamné». 

M. Mitterrand a ajouté qu’en 
1984 vingt-trois membres <T Action 
directe ont été arrêtés, « dont 
quelques-uns des principaux diri- 
geants». «Depuis le premier jour. 
a-t-il souligné, les services de police 
ont fait leur devoir. Des centaines 
de policiers ont été mobilisés. Avec 
une patience, une constance, une 
assiduité extrêmes, ils ont réuni les 
fils qui leur ont permis d'aboutir. 
Voilà la simple réalité. » 

Le président de la République a 
répété une nouvelle fois que les atta- 
ques dirigées contre les socialistes et 
lui- même à ce pro po s «sont nuisi- 
bles à l’wdtê nationale, confrontée à 


une grave difficulté, le terro- 
risme *,ti qu’elles sont «légères ou 
indignes». D applique les mêmes 
qualificatifs aux accusations formu- 
lées par 1 e secrétaire général du 
RPR, M Jacques Toubon, selon les- 
quelles Georges Besse, le président 
de Renault assassiné, sertit encore 
eu vie si les socialistes avaient lutté 
efficacement contre le terrorisme. D 
s’agit là, à son avis, d'une «remar- 
que absurde, pour employer un 
terme aussi peu agressif que passi- 
ble». M. Mitterrand, avant d’abor- 
der ie cas de Georges Ibrahim 
Abdallah, a encore remarqué que 
«Jean-Marc Rouillan, s’il n’avait 
pas été amnistié, aurait été frappé 


La garde à vue - deux fois 
quarante-huit heures depuis la nou- 
velle kâ antiterroriste — de Jean- 
Marc Rouillan, Nathalie Ménigon, 
Georges Cipriani et Joëlle Anbron 
fl y i i îniie à Paris , jusqu'au mercredi 
25 février dans la soirée; après avoir 
fflffunfweê à VersaïDcs. Le pazquet 
de Paris a chargé la direction cen- 
trale de Ta police j u dic i aire des 
qm ont été confiées A 

la brigade criminelle de Paris et au 
SRPJ de Versailles. 


«Cest désarmais au rouleau 
com pr e ss eur de la P J de travailler 
et nous leur faisons confiance», dit- 
on à la direction centrale des renseâ- 


rçr Mu 

’<£££ Hamster-holster 


d’une peine qui n’aurait pas dépassé 
quelques mois, puisqu'il n’était pas 
coupable de crime mais de délit. Il 
servit donc de toute façon libéré 
depuis 1981 ou début 1982. » 

A propos du chef présumé des 
FARL, fla déclaré : «Si l’accusé est 
reconnu coupable — beaucoup 
d’indices semblent l’indiquer. - 
alors, tout terroriste doit être puni. 
Il ne peut pas y avoir de compromis 
avec le terrorisme. » M. Mitterrand 
a affirmé qu'il lui a faOn «parfois 
refuser de gràcier», malgré les 
demandes qui lui étaient faites. «Il 
faut être équitable, a-t-il ooadu. Il 
faut se garder de préférer la passion 
politicienne. Il vaut mieux renoncer 
à la calomnie si l’on veut servir le 
pays. » En aparté, le chef de rEtat a 
ensuite qualifié certaines des réac- 
tions de la majorité de « basse politi- 
que» et de «calomnie». «Cest 
sale ». a-t-il diL 

A-Y. L 


L’ arrestation des principaux 
membres de la branche interna- 
tio na Bste cT Action di r e cte raa- 
semble déjà suffi sam ment à un 
soénario de «m de séria «B» 
pour qu’a ne soit pas nécessaire 
d’en rajouter. La Monde, comme 
d'autres organes de presse, avait 
repris dans ses éditions du 
24 février l'information 
d'agances de presse selon 
laquelle Nathalie Ménigon don- 
nât les lambeaux de la serviette 
en cuir de Georges Besse — le 
PDG de Renault assassiné, en 
novembre 1986 par Action 
directe - à ronger aux hamster*; 
qu'elle a f fe ctionne tant, informa- 
tion qui joutait eu mythe série- 
traînais était, entait, erronée. 

Les confidences pondères ’ 
racuelttss per nos oonfrèras pré- 
cisaient, an réalité, qifefle avril 
fabriqué un hobtar — toi «Tanne 
à poing — avec ladite serviette. 
Haleter, hamster, la consonance 
des mots et le goût-du sensa- 
bonne! ont fait ie resta. 


La cohabitation discréditée 


comme il l’a été au début de l'affaire 
du Carrefour du développement. 
Cette dernière n’ayant pas porté 
tous ses fruits, O confiait Tété «1er. 
nier : « Politiquement, ils n’ont pas 
de prise sur moL Que leur reste-t- 
il ? L’argent et les mœurs. Comme 
toujours. La droite, c’est la chasse à 
l’homme. L’argen et. Je n’en ai pas. 
Je m’en suis toujours méfié Quant 
à mes mœurs, elles sont ordinaires. 
Ib chercheront autre chose. Il leur 
faux des diamants » ( 1 ). 

Lundi, devant les caméras de télé- 
vision, M. Mitterrand a répondu 
point par point à ses accusateurs sur 
la kâ d’amnistie, le droit de grâce, le 
prétendu laxisme des gouvernants 


socialistes et les terrori s tes libérés - - 
ou que l’on a laissé échapper — sous 
les précédents septennats, et pen- 
dant les gouvernements Chirac et 
Barre (qu’il n’a pas nommés). Bien 
qu’il y répugne d’ordinaire, le chef 
de l’Etat a donc été contraint de 
répondre à ce qu’il considère co mm e 
une polémique « politicienne ». 


que. Mais M. Mitterrand a été cho- 
*qué que M. Chirac réclame, et 
obtienne de lui, le consensu s lorsque 
les bombes explosent à Paris et «pie, 
cinq mois plus tard, par M- Toubon 
interposé, fl provoque un état de bel- 
ligérence politique lorsque l'arresta- 
tion des terroristes lui profite. 


dive. M. Mitterrand, pour sa.part, . 
est entraîné à son coq» défendant 
dans la spirale des polémiques politi- 
ques, phénomène qui risque de le 
priver du rôle d’arbitre qu’flcher- 
chaït à se donner et que la majorité 
lui conteste. . 


Peut-être demandera-t-il à 
M. Chirac, revenu mardi d’une 
visite au Maroc, de rappeler ses 
amis à Tordre, bien qu’il ait noté le 
c o mportement parfait à son égard 
du ministre de l'intérieur, M. Pas- 
qua, et «pie le premier ministre, son 
entourage et le porte-parole du gou- 
vernement, M. Juppé, se soient bien 
gardés de participer à cette polémi- 


Cette nouvelle affaire discrédite 
encore un peu plus une cohabitation 
à laquelle tes Français croient de. 
moins en moins. M. Chirac manque 
aujourd’hui d’arguments (à Percep- 
tion de la sécurité) pour faitre valoir 
son action, an moment où les pers- 
pectives économiques s'assombris- 
sent, et alors que le dialogue social 
apparaît comme une contrainte tar- 


VmQ sans docte de quoi réconfor- 
ter M. Barre. s’ü en était encore 
besoin, et désespérer de la dame 
politique. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


Un procès injuste 


• Légèreté ». * Indignité » .* 
M. Mitterrand, en dépit des minces 
précautions de langage qu’il a prises 
en public, juge que 1 e second terme 
s’applique mieux que le premier an 
comportement de quelques-uns des 
« seconds couteaux » de la majorité. 
Devant ses proches, le chef de l’Etat 
.a longuement évoqué cette polémi- 
que, dimanche soir et lundi matin, 
avant d'en parler publiquement 
hindi à U mi-journée, au cours de sa 
visite dans le Puy-de-Dôme, sur le 
ton d'une colère contenue. A scs pro- 
ches, il a parlé de la « mentalité fas- 
dsnante » de certains de ses adver- 
saires, s'est déclaré « révolté » par 
des procédés qui! juge • indignes ». 
M. Mitterrand reproche notamment 
â «la droite» la technique de 
l*« amalgame » qui lui est, selon lui, 
coutumière. « J'y suis habitué 
depuis longtemps, a-t-il remarqué. 
Mais chaque fois, ib m'étonnent un 

peu plut per leur bassesse. » 

Le chef de l'Etat se sent directe- 
ment visé dans cette polémique. 


Le procès fait par la majorité à te 
gauche et au président de la Répu- 
blique est excessif et, partant, 
injuste. Excessif, à tout le moins, 
cet amalgame de M. Alain Peyre- 
fitte selon lequel, dans le dernier 
communiqué d* Action directe, * on 
retrouve exactement fa même lan- 
gue de bois que dans le pro- 
gramme communiste de 1971 et le 
projet socialiste pour les années 
1980». Excessif, smon outrender, 
d’ajouter que « Rouülan et Ménigon 
ont pris cette logomachie au 
sérieux ». Excessifs ces propos de 
M. Toubon faisant indirectement 
porter la responsabflité de la mort 
de M. Georges Besse, PDG de 
Renault assassiné en novembre 
1988 par Action directs, aux gou- 
vernants socialistes de 1981. 
Excessif quand Ton se rappelle 
juste du souhait du secrétaire 
général «te RPR, dans un ouvrage 
paru en 1984, d'instaurer en 
matière de sécurité «une trêve de 
la polémique, du combat et de la 
surenchère verbales. Trêve qu’il 
appelait encore de ses veaux, en 
septembre dernier, quand, en 
pleine vague d'attentats parisiens. 
aucun succès policier tangible ne 
venrit rassurer ftjpinion. 

Ce procès est aussi injuste si 
l'on reprend, cas par cas, les 
ponts en Stige : 

• Action directe en 1981. 

Des quatre membres de te bran- 
che internationale d* Action «Srecte 
arrêtés te 21 février, un sari, Jean- 
Marc Rouillan a bénéficié de 
T amnistie traditionnelle après una 
élection présidentielle, Nathalie 
Ménigon n'a été ni gradée «ri 


amnistiée mais remise en liberté, 
après une grève de te faim, sœ 
décision - indépendante - d'un 
juge d’instruction parisien, sans 
toutefois que te parquet ne s’y 
oppose. Joëlle Aubron. arrêtée et 
condamnée en 1982, a effectué 
ses deux ans de prison 
jusqu'en 1984. Enfin, Georges 
Cipriani n’était alors pas détenu et 
ne fut donc, comme l’affirme 
M. Mitterrand, crû condamné ni 
amnistié». 

Quant à Roufflan, ai Ton peut 
évidemment discuter le fait qu'il ait 
bénéfïdé de la loi d'amnistie, 
encore faut-il rappeler qu'B n'avait 
alors commis que des d&ts. et 
aucun crime. S'3 avait été jugé, H 
aurait encouru une courte peine qui 
ne T aurait pas empêché de repren- 
dre son activité t e rrorist e avant 
Taltemance de 1986. De plus. 
pots être équitable. Je reproche fait 
à ta gauche sur son cas devrai 
autant atteindre te prédécesseur de 
M. Mitterrand. M, Valéry Giscard 
d'Estaing. Arrêté en effet ie 
9 décambra 1974 pour transport 
<f explosifs, attaques de banques, 
attentats à l’explosif ainsi que pour 
Tenlèvament d'un banquier esp*- 
ipiûL Roidan fut remis en Bberté 
en 1977 et ne fut jantes jugé. 

• Les libérations de terro- 
ristes 

c Je n'ai jamais gradé de terro- 
ristes. je n’en ai jamais fait quitter 
fe pays », affirma M. Mitterrand. H 
exista, en effet, quelques précé- 
dents. En 1973, un commando de 
cinq Palestiniens se barricade dans 
Yambassade «y Arabie saoutfts à 


Paris. Bénéficia n t d'un extraordi- 
naire privilège «Textr a terr i tortelrté, 
ils seront accompagnés, avec leurs 
«nages arabes, dans tes rues «le 
Paris, par les forces de police 
jusqu'à un avion sur l'aéroport du 
Bourget. En 1974, Yucata Ftryaka, 
membre important de l’Armée 
rouge japonaise, arrêté è r aéroport 
d'Orty, est Obéré et expulsé au 
bout de trois joura. Le gouverne 
ment cède devant une prise 
«f otages è l'ambassade de France 
à La Haye et une explosion au 
drugstore Saint-Germain (deux 
morts), toutes deux or gan isées par 
le t erroriste internationale Carlos». 

En 1977, Abou Daoud, organi- 
sateur de T attentat des Jeioc olym- 
piques «te Miaéeh «te 1972 o ù dbc- 
sept athlètes israéliens sont tués, 
venu en France avec un visa an 
règle mais sous uns fausse Iden- 
tité, est arrêté à te suite d'un man- 
dat «T arrêt international érrés par la 
RFA. Trois jours plus tard, fl est 
[foéré et expulsé. Le gouvernement 
de M. Raymond Barre s'abritera 

derrière ta « décision jutSdàke» 
prise par la Chambre d'accus a tion 
de Paris, fortement teintée 
d'opportunité politique selon les 
commentaires, à l'époque, du... 
RPR. 

En 1978, enfin, trois «fiptoroates 
irakiens auteurs d’une fusïUade 
ayant entraîné la mort d'un inspec- 
teur de pofce, Jacques Capela, 
lors d'une tentative -de prise 
d'otages organisée d ('ambassade 
d'Irak à Parte par un membre de 
l'OLP, sont immédiatement 
expulsés. Le 4 terroriste» palesti- 
nien, qui s’était Bvré à ta po&ce et 


voulait combattra te groupe extré- 
miste Abou Nfctal, alors instrument 
de l'Irak, sera, lui condamné! huit 
ans de prison. 

• Des grâces de terroristes. 

M. Mitterrand ne saurait cepen- 
dant taire ce «gfl a déjà reconnu : 
en janvier 1986, il était prêt A gra- 
cier «pour raisons métScalès» 
Ante N a ccac h a, condamné i ta 
réclusion criminelle h perpétuité 
pots- une tentative <f assassina t à 
Paris sur ta personne de M. Cha- 
pour Baktter, ancien premier minis- 
tre «lu chah d'Iran. Mais 8 y à 
renoncé car cette décision n’aurait 
pas été suivie de la monnaie 
d’échange qu*9 exigeait: ta Jbéra-- 
bon, en bloc, «les «entre «nages 
français alors détenus au Liban. 
Deptas, fl a laissé entendre que 
M. Jacques Chirac fui avait" 
«tamandé à nouveau ut tel geste. 

• La déso rganisat i on de la 
poBca. 

Ce dernier thème des accusa- 
tions de te majorité se heurte à 
quelques dates. Las services et les 
hommes «J» ont réussi r opération 
contre Action directe ont en effet 
été créés ou nommés avant le 
16 mare 1988. Cest le cas da 
F Unité de coonfination de la lutte 
antiterroriste et «te RAID, institués 
en 1984 et 1985 par M. Pierre 
Joxe. Cest le cas de M.CIaude 
Barrion, sous-rfirecteur des ransei- . 
finement* généraux, nomma «fix 
jours avant les élections législa- 
tives, et de M. Ange Mandra, qui 
dirige da RAID depuis ss création. - 

EDWYPLENEL,- 


g lT c n»fcnls généraux, qui est à Tort- 
giwe du succès obtenu pur les 
policiers. Le travail sera long : 
expertises des documents» des 
machines A faire, des aunes, des 
sommes - «Taigeat Mis er, etc. Les 
enquêteurs *•*«««* déjà entendre 
que les locataires de Vitry-anx- 
Loges amont du mal A contester des 
faits "iwriWafa raxxxdants sur leur 
participation aux .assassinats «le 
René Andran, Ingénieur général de 
rarmement, en 1985, «de Georges 
Besse, FDG de Renault,» 1986. 


II semUezatt. co effets qtfna lien 
entre eux — machine à écrire, origi- 
nal Hn teyte — et fe «xuranamqué de 
revendication de : rncassinat de 
René Andran puisse être étahS. De 
plus, oc seraient büea les documents 
contenus dus b sornette potée par 
Georges Besse fc jour de sa mort qui 
<mt été retrouvés dans la Senne -du 
Loiret. « ll fouS que ça tienne 
devant un jury mais, pour tous ceux 
qui ont été là-bas. fi ne fait plus de 
dôme que tes deux femmes sont 
Mens les moeurs du meurtre de 
Besse», txâfSsàX an -enquêteur, tap- 
pdüat <sub Georges Besse a été tué 
par deux H » " * », «înnTtf deux 
arums .différentes; Reste donc â 
fiatnne-coBviction po fid ère, de se 
. tramfbnôâ. pMkounent, en preuve 
jmfidjinj, r* 


/ De pha, fes poÔdets semblent 
convaincus que la «branche interna- 
tàmaSsto d’ Actkm directe se limi- 
tait aux quatre persomtes arrêtées. 
Ce qn n’exclut évid emmen t pas 
FévenbteSe mise eo cause, dans le 
coure des informations judiciaires, 
de personnes, ayant pu être en 
«xmtact -avec elles: Enfin, 3 se 
confirme, faKnqucc*estapiès un tra- 
vaÜ de piusietns mois d'infiltration 
CL àc iraawgricrnent, nnpSqnant b 
«rcstnâttdaaént » ; dTndicâleare, que 
b fferadn Lçircta puttre toca£- 
séc. ÏÆpoIkâeis présents snr tes 
fieux ;précteent faSteus qu’aucun 
d’entre eux n’aurait reconnu les qua- 
tre interpellés ï partir des portraits 
diffesés par voie d'affiche... 


(1) ABusionl Taffehe des dam a nt » I 
de Bok&sa dont M. VaKry GncanL | 
dTËstaiag. ak*s président de JaR^xildi- 
qne, avait été la cflrio. 


Sur le plan judiciaire, la centrafi- 
satk» "permise par la nouvelle loi 
a n ti te rroriste a éternisé cp pratique. 
Cest )a qeaterziènie section du par- 
quet de Paris, dite section antiterro- 
riste (SAT), qui est actuellement 
jurUfi^uemeat co mpé te nte aussi 
teea à Paris qu'à Orléans. Le juge 
destruction dc Versailles, M. Guy 
RipoU, chargé, jusqu'à présent, des 
affaires Andran et Brana (la tente- 
tire d’assassinat en 1986 dn vice- 
président du CNIT, s’est dessaisi, 
hzm£ 23 février, au profit d’nn juge 
d'instruction parisien, M. Jean- 
Gbrade Vnillennh, déjà chargé dn 
«fessier Besse. M. Vuülemin et son 
collègue Jean-Louis Bruguière 
devzaieut.^tre, chargés de riostruc- 
tkm après la fin de la garde à vue. 


■ 9 . M. Pferrs Joxs ; basses 
besognes: — M. Pierre Joxe. prési- 
dent du groupe socialiste de 
rAesenttiéë nationale,' e estimé, le 
tasxfi ZS févriar, que M. Jacques 
Toubon est chargé, e au nom du RPR 
l—L des basses besognes de meupé- 
’ ration patricienne qui écœurent tous 
les fonctio nnair e s de police », a Pour 
ma part, a ajouté l'ancien mintstra de 
l'intérieur, je me botperd à féSdter 
MRC Le MouBI et Fronquet. » [Res- 
pectivement ancien et nouveau res- 
-pansabtes da l'Unité da coonfination 
date lutta ant ite rroris te ], «et, i bra- 
vera eux. le travail opiniâtre qui (...) a 
associé des centaines de poBœers, en 
pattkoBer -MM, Claude Barton et 
Ange Mande», qui n'ont pas déçu les 
espoirs placés anaux». 


• M. Je an Mari e Le Pen : ri» 
d'un Cêté m de l'autre. - M. Jean- 
Mane Le Pen, président «lu Front 
national et député de Paris, a ren- 
voyé do» h dos, lé lundi 23 février, 
sur France-Inter, la gouvernement et 
roppoationen affirmant qu'a ne sa 
range e ré d’un côté té de Vautre x 
M. Lé Pana jugé que ela responsabi- 
oté de la situation criminelle en 
France» est «fiée au laxisme de la 
classe dirigeante française, exprimée 
par ea classe politique. qt/eBe soit de 
droit». ou de gauche». U président 
du Front national a rappelé que, 
selon faâ, c ta terrorisme ne pourra 
êtnéraeiqué»qu r avec\arêtab6sae- 
ment «Je la peine de mort. 
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Malgré de vives attaques 

Le Parti libérai autrichien n’est pas exclu 
de l’Internationale libérale 


. par 

P*"*»» délégations u cours 
«s tnmax da comité exécutif 
de rfatcnatioBflle fibérale, qui 
se sont déroulés ce week-end à 
Paris, fe Parti libéral autr ic hi en 
(FPOe) n’a finalünent pas été 
exclu de cette organisation ras- 
semblant les formations libe- 
rales et réformatrices d’une 
qu arantain e de pays) parmi les- 
quelles, côté français* fe Parti 
rafical et le Parti républicain 
(le Monde daté 22-23 février). 

Principaux détracteurs de la for- 
mation autrichienne, les représen- 
tants du parti hollandais VVD ont 
renoncé & déposer ' la demande 
d’exclusion à l’encontre du FPOe ; 
Os en avaient été pourtant 
par tes instances dirigeantes de leur 
parti. Mais, pour cela, 0 a fallu que 
les délégués du FPOe présentent à 
rassemblée une déclaration désap- 
prouvant des propos rari»» parus 
dans le journal officiel de leur parti. 

Ces propos, extraits des Kamtner 
Nachrichten et cités dans un rapport 
d’une commission d’enquête de 
l’Internationale libérale auprès du 
FPOe, ont semé un vif émoi parmi 
rassemblée. •L’affirmation, peut- 
on notamment lire, que six millions 
de Juifs auraient été tués dans les 
camps de concentration apparaît de 
plus en plus comme un mensonge. » 
Ou encore: •En tant que fthrers 
durant la guerre, Hitler aûui que 
Mussolini se comportèrent toujours 
en hommes d'honneur. » 

H est vrai, comme l’ont souligné 
les représentants du FPOe durant le 
débat, que ces citations remontent & 
1980 et que la récente campagne 
électorale du nouveau chef du 
FPOe, M. JOrg Haider, ne peut être 
qualifiée, selon le rapport d’enquête 
de l’Internationale libérale, ni de 
fasciste ni de nazie. Mais de libérale 
non plus. La démarche de M. Hai- 
der, qui lui permît de doubler le 
score de son parti lors des élections 
législatives de novembre, pour 
atteindre presque 10 % des voix, est 
désignée dans le rapport comme 
• populiste et démagogique -. Les 
enquêteurs envoyés . sur place par 
l’Internationale libérale ont, d’autre 
part, été choqués par la surenchère 
nationaliste dirigée par M. Haider 
contre la minorité de langue Slovène 
vivant en Carintbie, au sud de 
TAntrichc. 


Cela dit, les observateurs libéraux 
ont également noté que le FPOe 
avait réussi sans trop de peine à 
entraîner les deux principaux partis 
autrichiens, les socialistes (SPOe) 
et les conservateurs (Oc VP) d ans 
une démarche défavorable à la 
minorité Slovène. Les représentants 
du FPOe à la réunion de Paris se 
sont abrités derrière cet unanimisme 
autrichien pour défendra la politi- 
que de M. Haider. 

C’est M. Martin Bangemann, le 
président du FDP allemand, l’un des 
principaux membres de l’Internatio- 
nale libérale, qui a pesé de tout son 
poids dans la discussion, eu faveur 
du FPOe. Selon M. Bangemann, 1e 
rapport de la commission d’enquête 
ne contenait rien qui puisse justifier 
une exclusion du Parti libéral autri- 
chien; tout an plus pouvait-il être 
question de « malentendu » entre 
l’Internationale et 1e FPOe. 


« Pins proche de Le Fen 
que de Giscard» 

Tout autre est l'opinion de 
M. Thomas Nordmann, vice- 
président du Parti radical, qui a pris 
la parole au nom de son parti et - en 
l’absence de M“ Simone Vdl — au 
nam des libéraux de l'Assemblée 
européenne. Sekm M. Nordmann, la 
démarche de M. Haider, dont il a 
déploré l'absence, le rapprochait 
• davantage de Jean-Marie Le Pen 
que de Valéry Giscard d'Esudng». 
A l’instar du président du Front 
national, M. Haider mènerait une 
politique « d’exaltation et d'exclu- 
sion». 

Après cinq heures de débat imn- 
terrampus — et une certaine lassi- 
tude se faisant sentir sur les bancs 
de l'Assemblée, - te président ita- 
lien de l’Internationale libérale, 
M. Giov anni Malagodi, finit par 
déclarer que la discussion sur 1e 
FPOe était dose. Pour ceux qui 
avaient encore des questions à posa', 
M. Malagodi s’est proposé de Ira 
transmettre an FPOe. Une solution 
qui laisse sceptique M. Nordmann. 
• La question de l’appartenance du 
FPOe à la famille libérale va inévi- 
tablement se posa- à nouveau, a-t-il 
déclaré. On a le sentiment que les 
déclarations faites ici par le FPOe 
sont uniquement destinées à l'opi- 
nion étrangère. » 

DANNYLEDER. 


Les travaux des experts du PS 

Pour une économie du partage 


M. Claude Allègre, conseiller 
spécial auprès de M. Lionel Jos- 
pin, premier secrétaire du PS, a 
présenté, le lundi 23 février, le 
colloque que réunira, le 8 mars, 
le groupe des experts qu’il 
anime, sur le thème «Société de 
demain : éclatement oa par- 
tage ». Ce colloque, le premier 
d’une série, constituera la pre- 
mière présentation publique des 
travaux de ce groupe, depuis que 
M. Allègre Fa relancé, an amis 
de juin dentier, à la demande de 
M. Jospin. 

M. Allègre a réaffirmé son oppo- 
sition à tout • projet fermé ».* On a 
déjà payé cela très cher », a ajouté 
le directeur de l’Institut de physique 
du globe de Paris. Selon hu, te tra- 
vail réalisé par le groupe des experts 
« contraste totalement avec tel ou 
tel projet qui sort à droite ou à gau- 
che ». Le conseiller spécial de 
M. Jospin fait ainsi allusion, pour le 
passé, au - projet socialiste » 
adopté par 1e PS en 1980, que tes 
socialistes se sont révélés incapables 
d’appliquer, et dans l'élaboration 
duquel M. Jean-Pierre Chevène- 
ment avait joué un rôle essentiel 

Pour le présent, 3 fait référence 
aux travaux du dab République 
moderne de l’ancien ministre de 
l’éducation nationale. Ce clnb a 
rendu public au mois de janvier 
{le Monde des 23 et 28 janvier) un 
projet dent M Chevènement se féli- 
cite précisément, à l’inverse de 
M. Allègre, qu’il soit •clés en 
main ». Lorsqu'il avait présenté son 
projet, le 25 janvier dernier, 
M. Chevènement avait indirecte- 
ment critiqué les travaux des 
experts de M. Allègre, en lançant: 
• il est capital (-.) si l'on veut que 
le débat porte sur l’essentiel, qu'il 
ne soit pas circonscrit aux commis- 
sions de spécialistes des partis poli- 
tiques, surtout quand ceux-ci sont 
encore à la recherche d’eux- 
mSmes. » 

M. Allègre et M. Chevènement 
ne sont pas pins d’accord sur 
l’Europe, puisque l'ancien ministre 
se prononce pour une Europe confé- 
dérale, et • une gronde majorité » 
des experts de M. Jospin pour une 
Europe fédérale. 

Le conseiller du prem ier secré- 
taire. du PS a aussi critiqué la 
démarche économique * de 
M. Michel Rocard, telle qu’elle 
apparaît dans le débat avec M. Ray- 
mond Barre publié par le magazine 
l 'Expansion {le Monde du 
21 lévrier). Pour M. Allègre, 


l’ancien premier ministre, comme le 
député des Y vélin es témoignent 
d’une « croyance, dans l'économie 
traditionnelle » et d’un •aveugle- 
ment sur ce qui se passe dans l'éco- 
nomie française » marquée par des 
changements drastiques » lorsqu’ils 
affirment qu’« il suffit de rétablir la 
compétitivité • des en tr eprises pour 
lutter contre te chômage. 

Le consdUer de Ml Jospin juge au 
contraire qu’il faut « rompre » avec 
« le discours tenu actuellement, la 
croyance dans l’automatisme de 
l’économie >. Le colloque du 8 mars 
doit donner une première esquisse 
d'une •philosophie du partage » 
quj suppose une • modification 
structurelle » de réconomie à l’inté- 
rieur du cadre imposé par les 
contraintes d’équilibre (balance des 
paiements, etc.). 

M. Français Hollande, membre 
du groupe des « txanscourants » du 
PS et Fun des experts de M. Jospin, 
a précisé qu’il s’agît de choisir 
• entre la société éclatée, celle qu’on 
connaît aujourd’hui » et la « société 
de demain » bâtie sur 1e « partage ». 
L s’agit notamment, pour M. Allè- 
gre, de • partager le pouvoir 
d’achat ». et d’« utiliser toutes les 
réserves d’emploi», car * l’indus- 
trie n’est pas faite pour .créer des 
emplois, mais pour crier des 


A propos des méthodes de travail 
du groupe des experts, M. Allègre a 
précisé quH ne s’agit pas (te travail- 
ler • avec un échéancier prévu à 
l’avance ». Ainsi, certains sujets ne 
sont pas encore « débroussaillés ». 
C’est le cas du tiers-monde, pour 
lequel •nous n’arrivons pas, a-t-il 
dit, à avoir une proposition à la fois 
cohérente et efficace ». 

J.L A. 


• Réunion A Parla d’une 
soixantaine do revues de la gau- 
che européenne. - Une soixantaine 
de revues de gauche européennes, 
dont quatre revues communistes 
(deux italiennes, une espagnole, une 
belge), vont se réunir, les jeudi 26 et 
vendredi 27 février à Paris, afin, 
notamment, d’envisager la création 
d'un < pool » de revues. Cette ren- 
contre frit suite à colle qui avril eu 
lieu â Saint -fons (Rhône), lee 6, 7 et 
8 juin damier, afin da tenter de relan- 
cer l’a aurogauche » (ta Mandé du 
1 1 juin 1 986). Cette - réunion est 
organisée conjoin te ment par la Fon- 
dation Saint -Fons (créée à ta suite de 
la rencontre de juin) et ta Fondation 
Fredriech Ebert. qui dépend du Parti 
social-démocrate de RFA. 


Echange d’amabilités 
entre M. Giscard d’Estaing et M. Le Peu 


« L'équivoque est levée. » Sans 
annoncer formellement que le Front 
national s’engageait à voter en avril 
pour M. Valéry Giscard d’Estaing à 
la présidence de la des 

affaires étrangères de l’Assemblée 
nationale, M Jean-Marie Le Pen a 
déclaré, an cours de l’émission 

• Face an. public » du lundi 
23 février sur France-Inter, • qu’il 
est bien évident que le Front natio- 
nal préfère apporter ses voix à la 
majorité qu'à l’opposition de gau- 
che- » et que par conséquent « il 
n’y a rien de dirimant contre le fait 
que nous apportions éventuellement 
nos voix à M. Giscard (TEstaing ». 

Le président du Front national a 
rappelé que dès octobre dentier la 
candidature à cette présidence de 
l’ancien président de la République 
lui était apparue • comme quelque 
chose d'assez logique». Une logi- 
que que M. Le Pen s'était cependant 
périma de réenvisager après le pas- 
sage de ML Giscard d’Estaing ft 
« L’heure dé vérité * du II février 
dentier. Interrogé an amis de cette 
éwtlarinn sur une éventuelle alliance 
de la majorité avec 1e Front natio- 
nal, l’ancien président avait déclaré 

• qu’as ce qui concerne l’extrême 
droite, il y a deux choses que nous 
devons rejeter catégoriquement : 
l'antisémitisme et le racisme ». 


Fallait-il comprendre que le 
député du Puy-de-Dôme as simil a it 
le Front national à l'extrême droite ? 
Au surlendemain de cette émission, 
M. Le Fen écrivait an député du 
Puy-de-Dôme pour lui préciser qu’il 
serait « heureux » s’il pouvait* 
confirmer « que telle n'a pas été 
[sa] pensée et [qu’il] considère que 
te mouvement [qu’il] préside est res- 
pectueux des règles démocratiques 
et des valeurs nationales ». 

M. Giscard d’Estaing s’est 
empressé de le faire. Vendredi 
20 février, Fancieu président a fait 
porter une lettre au domicile de 
M. Le Pen, lettre qui a été lue lundi 
soir par te président du Front natio- 
nal. « J’ai marqué, dans ma 
réponse, explique M. Giscard 
d’Estaing, la différence entre, 
l’extrême droite traditionnelle et 
votre parti quand j’ai dit qu’il 
recueillait aujourd’hui des voix 
venant d’autres horizons politiques. 
Comme vous le savez, je cherche en 
ce qui me concerne à élargir le 
consensus, astre les Français, c’est 
pourquoi je me félicite chaque fois 
qu'un dos partis démocratiques 
représenté au Parlement, comme 
c’est le cas du vôtre, condamne le 
racisme et l'antisémitisme... Ces 
sujets peuvent être ainsi bannis de 
notre débat politique...» 


Coup de pouce 


Un coup de main pour un coup 
de pouce. M. Le Pen peut exul- 
ter. M. Giscard (TEstaing, déci- 
dément peu avare de ses ser- 
. vices, vient .de . donner au 
prés i dent du Front national un 
sérieux coup de main (tans la 
grande campagne cfautopromo- . 
bon et de banalisation qu’l a 
déclenchée depuis quelques 
mata. Alors que Tannée dernière, 
à la même époque, Tandon pré- 
sident dénonçait les accords que 
passa i ent ses propres amis avec 
ta Front national dans Canaries 
réglons, il blanchit spectaculaire- 
ment le Front national de tous 
soupçons lactstes et antisémites. 
M. Le Pen n’en demandait certai- 
nement pas tant Ni non plus 
M. Chirac, qui rejette toute 
alliance avec ces gêna dont i ta 


philosophie est, quant au fond, 
radste... a (11. 

M. Giscard d’Estaing peut 
donc être rassuré. Les voix du 
Front national pour sa présidence 
de ta commission des affaires 
étrangères lui sont acquises. 
M. Stasi aurait dC s’en gnspnur... 
Champion toutes catégories du 
consensus, M. Giscard d’Estaing 
sait toujours, quand 3 ta faut, 
jeter la rancune à la rivière. 
Môme lorsque, dans la même 
semaine, le journal du Front 
national. National Habdo, rela- 
tant sa prestation à «L’heure de 
vérité», prie ses lecteurs de 
e faire attention, A ce crétin 
méchante. » 

DANIEL CARTON. 




Discours dn 28 janvier 1986 


En Nouvelle-Calédonie 

Le FLNKS accuse M. Pons de « soudoyer » 
certains chefs coutumiers 


Dans une lettre adressée conjoin- 
tement au président de la Répobli- 

3 ne et au premier ministre A propos 
e la situation en Nouvelle- 
Calédonie, 1e président de la région 
des îles Loyauté, M. Yeiwéné Yd- 
wéné, numéro deux du FLNKS, a 
accusé, te lundi 23 février, te minis- 
tre des DOM-TOM. M. Bernard 
Fons, d’avoir entrepris, lors de son 
dernier voyage dans le territoire, de 
• soudoyer les autorités coutu- 
mières » de l'archipeL 
Il précise que le 9 février, au 
terme d’un entretien du ministre 
avec certains chefs coutumiers, à la 
résidence du délégué du gouverne- 
ment à Nouméa, « les ponds chefs 
présents ont reçu chacun des mains 
du directeur adjoint de cabinet du 
nüfütrt, M. Max Aubert, une enve- 
loppe contenant des sommes en 
espèces allant jusqu'à 200 000 CFP, 
soit 11 000 F». Pour M. Yeiwéné, □ 
s’agit là d’une « atteinte grave à la 
dignité des autorités coutumières 
car en aucun cas il ne peux s'agir 
d'un geste coutumier. La somme est 
beaucoup trop importante ; de plus, 
la coutume est un échange de dons 
et ne peut se réduire à des enve- 
loppes distribuées subrepticement. 
(Test la preuve, ajoute-t-il, du 
mépris colonial de la tradition et 
des valeurs ancestrales ». 

Interrogé par P AFP, le dire cteur 
adjoint du cabinet du ministre des 
DOM-TOM, M. Aubert, a indiqué 
que, lors des réunions avec tes auto- 
rités coutumières, des «aides» 
avaient, en effet, été apportées aux 
chefs coutumiers, à la demande de 
ces dentiers, afin de tes aider * à 


exercer leurs responsabilités à 
l'égard de leurs tribus et de leurs 
clans», mais quH s’agissait d’une 
• aide humanitaire parfaitement 
ouverte ». tes dons s’apparentant à 
des • gestes coutumiers ». Toute- 
fois, selon M. Aubert, les chiffres 
avancés par 1e président de la région 
des Iles Loyauté sont excessifs, les 
dons en question n’ayant • pas 
dépassé, affirme-t-il, 2000 F ou 
3 000 F en fonction des demandes 
formulées». 


m M. Poperon : danger. - Le 
numéro deux du Parti socialiste, 
M. Jean Poperan, a estimé, diman- 
che 22 février, au micro de la station 
de radio CVS, que le conflit entre le 
président de ta République et le pre- 
mier ministre sur l'avenir de la 
Nouvelle-Calédonie g pouvait être 
peut-être plus sérieux due d'autres ». 
H a notamment souligné : e Si le pré- 
sident a Jugé utile d’être aussi net, 
aussi insistant . aussi complet - car 
son intervention, contrairement aux 
précédentes, a été longue, — c'est 
qu'a a jugé qu’il y avait danger i ce 
qu’il se taise, que la situation appro- 
chait d’un point critique. S’û crie 
«casse-cou», c'est que ta danger 
est grand et pressant. Ce qui 
compte, c’est que ce référendum 
puisse con trib uer à une évolution 
dans le sens de r apaisement (...L Si 
ta président est intervenu, c'est qu’O 
redoute que. miles que les choses 
sont engagées, le référendum 
n’aboutisse au résultat c entrain. 
C'est donc une misa en garde très 
sérieuse. » 


La mort de Jean Stœtzel 


L’« inventeur » français de l’opinion publique 


• Le sondage politique m France 
aujourd’hui est plus qu’une institu- 
tion, ' c’est une sorte de fait de 
nature. » Nul n’était mieux placé 
que Jean Stoetzd, mort 1e 2] février 
à Paris {le Monde du 24 février), 
pour formuler semblable apprécia- 
tion - sujette ü est vrai A plus d’une 
exégèse — et pour la commenter. 

Car 1e créateur, en 1938, de l’Ins- 
titut français d’opinion publique 
avait largement contribué à imposer 
tes techniques de sondage et leurs 
multiples utilisatio ns. 

Grâce & cet universitaire, la 
France n’avait mis que peu d’années 
à s'inspirer d’un modèle et de prati- 
ques venus d’outre- Atlantique, puis- 
que la fondation par George Gaüup 
de T American Institute of Public 
Opinion, remontait à 1935. 

LTFOP, couplé depuis 1947 avec 
l'Institut pour l’étude des marchés 
en F rance et à l’étranger 
(ETMAR), a du reste été long- 


temps 1e représent a nt en France de 
la chaîne Gallup. 

Longtemps inconnu du grand 
public, 1TFOP, m™» Ira entre- 
prises de même nature créées ulté- 
rieurement, devait accéder à la noto- 
riété lorsque commencèrent & se 
répandre les opérations d'estimation 
des résultats d’élections organisées 
avant et pendant les scrutins. Dès tes 
débuts de l’EPOP, une revue. Son- 
dages, lancée par Jean Stoetzd en 
juin 1939, livrait à un public élargi 
tes résultats d’enquêtes consacrées à 
la vie politique aussi bien qu’à la 
dénatalité ou à la consommation de 
tabac. 

Mais au moment oè lé • fedt.de 
nature » du sondage politique 
s’imposait, Jean Stoetzd divorçait 
d'avec sa création. En août 1979, n 
démissionnai t du conseil cf adminis- 
tra tkm de 1TFOF-ETMAR, désap- 
prouvant une politique qui à ses 


yeux mettait • en péril » ITFOP et 
avait •entraîné, àf extérieur, un 
discrédit moral . e< technique, à 
l’intérieur une démora li sa ti on pro- 
fonde du personnel». 

Depuis, ces controverses périodi- 
ques, et plus généralement la remise 
en cause régulière de la «sondoma- 
me» ou de la notion commode — 
trop? - et floue d’opinion publique, 
n’ont guère cessé. Sans empêcher 
l’installation dans la vie publique et 
le recours quasipermanent aux son- 
dages d'opinion. 

Créateur d’une pratique mais 
aussi sociologue, Jean Stoetzd en 
fut aussi le théoricien zélé depuis 
plus, de quarante ans. Théorie des 
opinions. l’Etude expérimentale des 
opinions (1943), les Sondages 
d" opinion publique (1948, puis, en 
collaboration avec Alain Girard, 
1973), furent tes principaux jaloux 
de cette œuvre téhorique. ‘ 


Fondateur de la Revue française 
de sociologie, Jean Stœtzel s’était, 
au Cl d’une carrière universitaire 
orientée vers des centres d’intérêt 
variés, fait le p rom o t e u r d’une psy- 
chologie sociale qui tentait de 
marier tes héritages d'Emile Durk- 
heim et de Guillaume Tarde. 

Jean Stoetzd avait été élu en 
1977 à l’Académie des sciences 
morales et politiques, en remplace- 
ment de Martial GueroulL Au philo- 
sophe spécialiste de l’étude des sys- 
tèmes philosophiques tie Descartes 
et de Spinoza succédait l'homme 
grâce auquel nous savons ou croyais 
savoir que 57% des Français (contre 
37%) appr ou v èr e n t tes accords de 
Munich, beaucoup plus réservés en 
cela que leurs parlementaires, ou 
qu’au départ du général de Gaulle 
en 1946 une opinion lassée par tant 
de péripéties ne s’était guère émue~ 

MICHEL KAJMAN. 
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l ACTUALITE EN DIRECT 


Le bataille des télévisions. 


36.15 TAPEZ 


• Las Jeunes Communistes 
s'opposent aux poursuites tan- 
cées contre une de tours diri- 
gea mes. — Le Mouvement de ta jeu- 
nesse communiste de France (MJCF) 
dem a nde « r arrêt sr la levée de toute 

sanction » à rencontra de M" Lau- 
rence Bemier, membre du secrétaria t 
national da cette organisation, appe- 
lée ft comparaître, mardi 24 février, 

devant le trBmral correctio nn el de 
Nanterre. Directrice d' Avant-Garde, 
jounal du MJCF, elle est poursuivie 
pour avoir peint en mai 1986 le 
visage de Nelson Mandata et des 
mots d'ordre pour ie b oyco t t ag e de 
T apartheid devant ta mairie de CUchy 
(Haute-d^Srinei, 

m PCF : manifeste des rénova- 
teur» « nul et non avenu ». — 
M. Paul Laurent membre du bureau 
politique du PCF, a qualifié, samedi 
21 février ft Saîteumines, près de 
Lans (Pas-de-Calais), des nul et non 
avenu », te « manifeste » des rénowe- 
teurs du parti Ue Monde du 
20 février). 


• M. de Charett» : pour un 
référendum le 10 mai. - Réaffir- 
mant «9S rgeormattre en ce que dit 
et fait M. Giscard d’Estaing », 
M. Hervé de Charette déclare dans 
un entretien au Quotidien de Paris, le 
mardi 24 février, qu’3 est favorable ft 
un raccourcissement du man d a t pré- 
sidenttaL Dénonçant e l’attitude fri- 
leuse des hommes poétiques qui 
Osent ; ce serait une bonne réforme, 
roda ce n'est pas le moment », ta 
ministre délégué ft la Fonction publi- 
que et au Plan suggère l'organisation 
d'un référendum sur cette affaire le 
10 mai 1987. 


• RECTIFICATIF. - Une emxr 
s'est glissée dans l’article consacré 
aux rapporta électoraux. POPS pubfié 
dans ta Monde daté 22-23 féviier. 
Les deux viUes de plus de trente mille 
habitants (firigéas par un mata socia- 
liste ayant refusé de. s’associer avec 
des communistes, en mare 1983, 
sont Laval « Angers (et non Amiens, 
comme nousTavions indiqué). 
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Société 



Georges Ibrahim Abdallah refuse d’assister aux audiences 


L’accusé absent 


Après avoir lu la déclaration qu'il avait annoncée, 
Georges Ibrahim Abdallah 
a quitté la salle d'audience. 

Le procès continue : un âpre face à face 
entre M e Verges , avocat de T accusé, 
et M* Kiejman , partie civile 
pour les Etats- Unis 


Chose promise, chose due. 
Georges Ibrahim Abdallah avait fait 
savoir qu'une fois livrée à ses juges 
la déclaration dont la primeur avait 
été d o nnée, dés vendredi, aux lec- 
teurs do Nouvel Observateur 
(le Monde du 21 février), il quitte- 
rait ta salle. Voilà qui est fait Entré 
dans le boa des accusés de la cour 
<f assises de Paris, lundi 23 février, à 
13 h 15, O est reparti, deux heures 
plus tard, sur ce mot destiné aux 
Américains, partie civile : • Vous 
pouvez me garder dans une cage, 
mais vous ne pouvez pas m’obliger à 
rester en présence de ces criminels 
yankees, assassins de noire peuple 
et de nos mômes. • Sauf revirement 
de sa part, il sera donc jugé en son 
absence. Pour autant, son défenseur, 
M« Jacques Vergés, ne restera pas 
muet à son banc. 

En ces deux premières heures 
d’audience, où 3 fallait faire rappel 
des témoins, dont bon nombre n’ont 
pas répondu aux convocations, et 
lire l’arrêt de renvoi qui expose les 
charges retenues contre le chef pré- 
sumé des Fractions armées révolu- 
tionnaires libanaises (FARL), cha- 
cun a eu le temps d’observer ce 
grand gaillard au physique d’un 
Otello verdira, car, pour la voix, 3 
ne saurait s'agir de celle d’un ténor. 

D a pris son mal en patience, assis 
à sa place, surveillé par quatre gen- 
darmes, indifférent aux formalités 
procédurales. Lorsque le présidait, 
M_ Maurice Colomb, lui a demandé 
d’abord sou nom, U a répondu : -Je 
suis un combattant arabe. » Invité 
ensuite, successivement, à dire son 
prénom, son âge et son domicile, 3 a 
répété chaque fois : « Je suis un 
combattant arabe.» Le ton était 
donné. Les échanges auxquels 
devaient ensuite se livrer 
M* Georges Kiejman, partie civile, 
et M" Vergés, et auxquels se mêla 
aussi l'avocat général, M. Pierre 
Baechlin, à propos des témoins 
absents, le laissèrent dans une par- 
faite impassibilité, en dépit du ravis- 
sement que pouvaient en éprouver 
les habitués du Palais. Ainsi lorsque 
fut constaté l'absence de M. Sydney 
Peyrolles - enlevé au Liban le 
23 mars 1985 par les FARL, qui 
comptaient obtenir en échange de sa 
libération celle de Georges Ibrahim 
Abdallah, - M» Kiejman insista : 

* Cest un témoin capital. Il n’est 
pas possible qu'il ne soit pas pré- 
sent. » A quoi M" Vergés rétor- 
uait : « La défense est bien 
' accord, pour une fois, sur ce cha- 
pitre avec la partie civile. Mais elle 
comprend trop bien pourquoi 
M. Peyrolles ne veut pas venir. » 

Sous-entendu : parce que si 
M. Peyrolles fut libéré le 2 avril 
1983, Abdallah aurait dû Pétre lui 
aussi en application d'une promesse 
qui oe fut pas tenue. 

«Un mauvais 
procès» 

Cest bien pourquoi M* Vergés 
avait fait citer MM. Laurent Fabius, 
Roland Dumas et Pierre Joxe, res- 
pectivement premier ministre, 
ministre des relations extérieures et 
ministre de l'intérieur à l’époque. Or 
le premier n’a pas répondu et les 
demi autres ont adressé des lettres 
exposant qo*3s ne savaient rien des 
fans reprochés à Abdallah, qu’ils ne 
pensaient pas son plus être conviés à 
ce débat pour déposer sur sa mora- 
lité, ajoutant que, de toute façon. Os 


üe seraient pas à Paris an moment 
du procès. Du coup, la défense 
ynt»nri*it que Ton ait recours à la 
force publique pour les am e n e r à la 
barre. 

• On a bien envisagé cette solu- 
tion pour un concierge d'immeuble, 
devait ironiser M" Vergés. Pourquoi 
pas pour des ministres, qui ont une 
autre importance ? » 

Saisie des conclusions sur ce cha- 
pitre, la cour devait y répondre, 
comme le lui proposait l’avocat 
général, par une décision de sursis à 
statuer. Autrement dit, elle appré- 
ciera ultérieurement, au vu du 
déroulement des débats, si ces 
témoins ministériels présentent ou 
non pour elle un intérêt. On relèvera 
toutefois que l'avocat général avait 
eu à ce sujet un propos remarqué : 
« Personnellement, je pense que ce 
procès ne doit pas être et ne sera pas 
celui de ceux qui sont ou ont été en 
charge du gouvernement de la 
République. Les Etats-Unis, Ici par- 


tit. ET» Hobetka, chef de la 
branche dissidente et pro- 
synenne des Forces libanaises 
(milice chrétienne), qui vient de 
séjourner an France, a accepté de 
répondre à nos questions sur le 
rôle qu'on lui prête dans l'arrêt 
des a t t ent a t s commis à Paria an 
septembre 1986 au nom des 
Fractions armées révolutionnaires 
libanaises. Cette rumeur avait 
not a mment été alimentée per plu- 
sieurs voyages accomplis à Paris 
fan passé par le responsable du 
« mouvement du 9 mai s 
(M. Hokeiba fut élu le 9 mai 1985 
président du comité exécutif dea 
Forces libanaises, responsabilité 
qu'ê exerç a jusqu'au 15 janvier 
1986). 

Il rit, et se réaction fuse : eJe 
n'ai joué aucun rôle dans la sue- 
pension des violences anti fran- 
çaises Bées è la détention de 
Georges Ibrahim Abdallah. Sim- 
plement, comme tout chrétien 
rTOrient comme tout Libanais 
tSgne de ce nom, fai approuvé 
chaudement cette trêve en sou- 
haitant vivement qu’eHa dure, car 
te Ronce ne méritait pas de tels 

GQti pS , 

- N" avez-vous pas été tout de 
même partie au «contrat», en ce 
sens que vos hommes stationnés 
dans la plaine de la Bekaa 
auraient pu, dans la région de 
F Akkar. proche de votre implanta- 
tion, être appelés à neutra&ser le 
dan Abdallah s*l s'était montré 
récalcitrant ? 

— Pas la moins du monde / Je 
n'ai été chargé d'aucune mission 
de sécurité dans V Akkar à propos 
ou non dea frères Abdallah ou dea 
Fractions armées révolution- 
naires. Cette tâche n’est pas la 
mienne/ J'ai assez è foire avec la 
protection des chrétiens de h 
Bekaa, menacés par Hntégrisme 
chSte. 

— On peut donc supposer que 
la surveillance des Abdallah et 
consorts est assurée directement 
par votre aiSé syrien... Cehâ-ià 
mime d'ailleurs qui a introduit 
dans le Bekaa en 1982 les inté- 


rim cMle, n’ont pas encore trouvé, le 
moyen de faire face à ce fléau 
lamentable et moderne qu’est le ter- 
rorisme. Alors, quelles que soient 
les opinions politiques, je pense 
qu’il n’y a pas à attaquer ceux qui 
ont cherché à ramener au bercail 
leurs enfants pris en otage. En vou- 
lant attirer ici des hommes qui se 
sont trouvés face à de. telles diffi- 
cultés, on leur ferait un mauvais 
procès , alors qu’ils ont agi en 


pie3 libanais desquels vous devez 
lutter aujourd'hui... 

— U y a de longs mas que 
n’arrivent plus de nouveaux Ira- 
niens dans la Bekaa et ceux qui y 
notent sont de plus en plus étroi- 
tement contrôlés. Libanais et 
Syriens ont pris conscience de 
leur intérêt commun è préserver ht 
Proche-Orient et, au-delà. 
l’Europe, des excès de Farté - 
griame. Quant aux Fractions 
armées révolutionnaires, êtes ne 
sont qu’un petit groupe d’une cin- 
quantaine de per so nnes au Liban 
nord, dont une dizaine de chré- 
tiens parmi lesquels Georges Ibra- 
him Abdallah, qui n’est d'auteurs 
pas ha chef des FARL a 

«A Damas, 
Bnsetdpatnm» 

Le jeune di rigeant chrétien — 3 
a trente ans. - qui passa long- 
temps pour l’un des hommes les 
mieux renseignés du Proche- 
Orient quand 3 était à la tête du 
département de sécurité des 
Forcée Bbanas t as. paraît en savoir 
plus long, mais 9 refuse cf en dire 
davantage. 

Alors, qui a fadfité ou ordonné, 
à r automne 1986, l'arrêt des 
atten ta ts en France ? Un temps, 
certains cardes poétiques français 
proches notamment du ministère 
de l'intérieur laissèrent entend r e 
que c plusieurs personnalités 
arabes » avaient contribué è l'éta- 
blissement de la trêve. Par exem- 
ple. M. Rrfeat B-Assad (1), «co- 
président de Syrie et frire du chef 
de l’Etat de ce pays, dont le réa- 
ctance principale est è Paris depuis 
une vingtaine de mois. Ces 
mêmes milieux, ainsi que divers 
représentants en France de fac- 
tions libanaises, ne désignent 
aujourd'hui, bien souvent, qu’un 
seul et unique c décideur s dans 
la suspension des violences du 
dan Abdallah : le président Hsfez 
EFAssad, car, c à Damas, B n’y a 
qu’un seul patron jl 


conscience pour le bien commun et 
pour la paix publique. » 

Cependant, d’autres témoins ont, 
ai t aussi, fait défaut. C’est le direc- 
teur d'une basque de Genève, dans 
laquelle Abdallah et Jacqueline 
Es ber ont ouvert un compte. C’est 
Gartfne Esber El Bittar, qui devait 
dire «m* enquêteurs qu’ Abdallah lui 
était apparu prêt à commettre des 
actes de violence contre des Améri- 
cains et des israéliens. Cest encore 


Dès lors, doit-on penser que la 
Syrie avait participé, d’une 
manière ou d’une autre, aux 
attentats ? La réponse vient d'un 
haut fonctionnaire du mëiistèra de 
l'intérieur : c Pas du tout, nos 
amis syriens nous ont bien fait 
comprendra qu’Bs é t a i en t au cou- 
rant de certaines des mani ga ncée 
du groupuscule Abdallah, mais 
qu’Bs n’étaient pas interven u s dès 
le début, ne se doutant . à aucun, 
moment que ce minuscule dan 
s'avérerait capable de commettre 
tant de dégâts, b 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

[Se hfnH» Mmniatluei dr- 
cibni alan dus cutstas ■■Bwnr 
« inHIrks*, ena «ri o n Wpf 
(le Monde de 30 octobre et du 
1- nombre 1986) qveM. HoMai 
pomrett, «■ eu de ntaa des AJbdsL 
ïah de cesser les attentats ce 
France, exercer, arec ses mûriras , 
des « leprésaBes » on le riaa de 
K**at.j 


(1) Selon M. Pierre Marion, 
alors directeur de la DGSE, en sep- 
tembre 1982, â h suite de dix heures 
d’entretiens — su cous de deux ren- 
contres — entre lui-même et 
M- Rlfaat EI-Assad, alors chef 
s u p rêm e des services secrets syriens, 
ta série d’attentats com mis à Puis 
par 1e gro up e palestinien Abou 
NWal (me Mvfacuf et rue Canti- 
ne*) «'était interro mp re. 

• Les Forces fibanate» : 
« pas d'amalgames b. — Dans un 
communiqué, le bureau à Paris 
des Forces iïbenaioes (mffice chié- 
tiecme) eregratte Fama/game frit 
par certains (...) entre AbdaBah et 
la colonie Branaise en France a. 
Lee Forces Ifeanaises rappellent 
n ot a mm e nt les Karts de Georges 
Ibrahim Abdallah avec la Syrie et 
j o u t ent : rB est recherché perle 
justice Bbanaise par avoir placé 
plusieurs voitures piégées en zone 
chrétienne. Dans les actes qui kâ 
sont reprochés, V ne peut nufle- 
ment prétendr e avoir agi pour aer- 
vir ni ta cause du Liban ni caDe dm 
sa communauté c hr étie nn e, b 


Un entretien avec le chef de la branche pro-syrienne des Forces libanaises 


«Je n’ai joué aucun rôle dans la suspension 
des violences antifrançaises attribuées aux FARL » 
nous déclare M. Elie Hobeika 

gristes Iraniens contre les dtad- 


Dans la hante couture parisienne 

Coups de griffes 


Le couturier Jean Patou, «tant 
le modé&ste vedette Christian 
Lacroà vient d'être engagé par le 
Groupe financier Agache pour 
créer une maison de haute cou- 
ture à son nom, a porté cette 
affaire devant les tribunaux, 
tends que ta financière Agache b 
décidé de porter plainte en diffa- 
mation contre ta firme Patou et 
ses dirigeants. 

Dans un communiqué, la 
groupa Jean Patou déclare qu’3 

r est décidé è faim respecter ses 
droits b. devant eFamplitiea- 
tion ê d'une campagne de presse 
et de relations publiques «dont 
le but est à L'évidence de 
s'appr opri er le fonds de com- 
merce de sa maison de haute 
couture». Cette campagne, 
ajoute Patou, est a organisée par 
ML Bernard Amauft. présidant- 
Orectma général de Christian 
Dior et de le financière Agache, 
avec la participation active de 
MM, Christian Lacroix et Jean- 
Jacques Picard ». (ta Monde du 
24 février). 

«Refusant de suivre M. Ber- 
tuod Amadt dans cette priém- 


bunaux » et a a saisi la justice de 
ce Btige le marxB 17 févriers, 
précise ta communiqué. Interro- 
gée. la maison Jean Patou s'abs- 
tient de tout commentaire r pour 
ne pas aBmenter une polémique 
indigne de la profession». De 
son côté, ta Financière Agache 
s constate que la société Patou a 
cru bon de donner dans la 
presse, à travers plusieurs oom- 
.muniqués, une large pubOütii la 
création de la maison de couture 
Lacroix an s’en prétendant la vic- 
time». 

Le groupe de M. Amauft 
* déplore que la présentation des 
faits ta Ile que la rriata la société 
Patou sait grossièrement défor- 
mée, et i a. en conséquence, 
décidé de porter, plante en câffa- 
mation contre ta société Patou et 
seetSrigeants». 

La 3 février, le PDG de ta 
Financière Agache (hotâng cha- 
peautant notamment Christian 
Dior et les tissus Boussac} avait 
annoncé à ta presse ta création 
d'une nouvelle maison de haute 
couture, portant ta griffe de 
Christian Lacroix, «tant la pre- 
mière collection doit être présen- 
tée au mois (ta juillet produit. 


Devant la chambre d’accusation de Poitiers 


L’épilogue de l’affaire Beraeron 


L’affaire de rbdpital de Poitiers 
est en tré e, le mardi 24 février, dans 
sa dernière phase avec Faudience de 
la chambre d’accusation de la cour 
d'appel de cette ville. Après la mort, 
survenue dans des circonstances 
inexpliquées, en octobre 1984, de 
Nicole Berneron, 3 y avait d’abord 
eu les inculpations d’assassinat des 
docteurs Bakari Diallo et Denis 
Artf&unbeau, puis celle d'homicide 
involontaire do professeur Pierre 
MerieL leur chef ae service, 

La longue instruction, conduite 
par M- Pierre Hovaere, ne devait 
retenir, à partir des condusians des 
e nq uêteu r s poJScwrs et des experts 
medicaux, qu'au seul scénario feulé 
sur la culpabilité du docteur DiaBo 
et sur le complicité du docteur 
Atvhambeau. Le professeur McrieZ 
co ntinu e, de aon côté, i être pour- 
suivi pour ne pas avoir, au terme de 
l'intervention dnnugjcnie subie par 
Nicole Berneron, effectué les gestes 
n é c e ssa ir es qui auraient dû - en 
dépit de l'inversion des tuyaux 
d’arrivée des gaz de l’appareil 
d ’a aathéàonréaiginatiQo — permet* 
tre de sauver 2a malade. 

Le non-lieu semblant ne plus pou- 
voir être prononcé i ce stade de la 
procédure, deux hypothèses sont 
retenues : le renvoi des inculpés 
devant le tribunal correctionnel, ou 


le renvoi devant la cour d’assises. 
C’est ce dernier qui sera requis par 
M‘ Gilbert, avocat de la partie 
civile, plaidant dans te sens de 
l'ordonnance du juge «Tinstractiaa. 
M» Damy, avocat du docteur 
Archambeau, demandera 1e non- 
lieu. On prête enfin au défenseur dn 
docteur Di&Qo l’intention de soule- 
ver de nombreux points d*anrmhtkgi 
pour vices de forme. 

Le comité de soutien aux docteurs 
Arcbambeau et Di&Do que préside le 
docteur Francis Debies, con tin t» 
pour sa part de réclamer le aon-Beu, 
sans pour autant apporter d’autres 
éléments d'information que ceux 
«a tenus dans le dossier «ftastruc- 
tâou. •Tribunal co r recti on nel ou 
cour d'assises? Là a’est pas la ques- 
tion, comme on a Voulu le laisser 
croire ces derniers mois ». expfiqtte- 
t-on au comité de soutien. « Il n'y a 
dans te dossier ouata élément nou- 
veau susceptible de modifier la pro- 
fonde conviction qui a toujours été 
la nôtre. Le non-Ueu ' est la seule 
issue acceptable pour des tmoceots 
et la seule Issue honorable pour 
tous ceux qui ont contribué à 
déclencher cet Invraisemblable 
procès .* 

JEAN-YVES NA1L 


la propriétaire d\xn des 
mp iK loués par Abdallah. Effet 
la peur ? La question a, bien évi- 
demment, été posée sans qu’ta» 
réponse ait pu y être apportée. 

Cet appel fait, Abdallah a donc 
eu la parole. Durant un bon quart 
d’heure, 3 a dit nn texte appris par 
cœur, d’une voix sourde forçant te 
ton à certains passages. On « muait 
le thème de son propos : qu’un com- 
battant arabe soit jugé par une cour 
«pA-witi» en Occident, rien de ph» 
normal. Mais que « le arinrinelyan- 
ke e, bourreau des déshérités de la 
terre, soit en plus te représ e nt ant de 
prétendues victimes, il y a bien de 
quoi s’abstenir de tout commentaire 
sur la nature de cette cour ». 

Les porteurs 


Abdallah. Cela fait tant tVincohé- 
rences que f en at été apitoyé car. 
sur les faits dont ce procès est 
Vobjet, Ü. * ** ' 


titê. 


f faudra bien voir la réo- 


Lc procès de la drpgoe • 
à la Réunie» 

Prison ferme " 
pour les «parrains» 

SAINT -DENtS-DE-LA-RÉUNlON 

de notre correspondant 


Le tribunal correctionnel de 
Saint-Denis a prononcé, lundi 
23 février, «les peines' de prison 
ferme contre les prrndpaux mculpés 
dans un trafic de «lroguc imjdhnBant 
une soixantaine de personnes (le 
Monde du 19 février). 

Considéré 2e parrain dn 
réseau entre la Réunion «Hte Mau- 
rice, Sxddkfc Omar SaSL dît «fcf 
Tête », a été condamné à cinq ans «te 
prison et h 100 000 FtTamende. 
Christian Besôère, qu’on dit lié à la 
Mafia sicilienne, à trois ans de pri- 
son et 200 000 F d’amende. 

Le procureur de ta République 
qui avait classé les soixante-trois 
pereanues impliquées dans l'affaire 
en simples us a gers, petits dealers, 
— ayons grossistes et «parrains >, 
damait sept ans de jposan ferme 
contre Stddfek Omar Sali ce Chris- 
tian Besrière, 

Dix antres inculpés ont été 
condamné# à ta prison Tenue, la plu- 
part de simples usagers, bnf bénéfi- 
cié dn sursis, dont l’ancien président 
local de l’ordre des médecins. ' 

A. D. 


Cette réalité, 3 ne restait pins 
an président Colomb 


qu’à la présenter eu livrant tes fié- 
m mn contenus dans résonne dos- 
sier qui .raconte, pièce après pièce, 
nristoinr patiemment reconstituée, 
non seulement d’on homme mais de 
tout un réseau, tente rn e nt mb en 
place en E um p o de puis 1981. & en 
ressent une co n st atatio n dfiü rcfe- 


Sur quoi dent ta référence à 
l’Occupation, aux jugements et 
orwMfatni MffqtM inflig és par lq justice 
de l'époque aux réostena, à «ter 
lâcheté ae tous ceux qui se fou- 
taient des porteurs de l'étoile 
jaune ». Sur quoi s’enchaîne te rat- 
B w ii Bnent ; • Avec quelle sérénité 
et quelle indépendance prétendez- 
vous juger des actes d* guerre en les 
isolant du processus de Vagression 
notre peuple arabe, où bien il nV 
aura la paix pour personne nulle 
part. » 

Mais cette phrase se trouve, tout 
de même, précédée de cette autres 
histoire de rappeler que Georges. 
Ibrahim Abdallah pourtant ces 
mots : « H me semble que vous com- 
mencez à vous répéter. » Abdallah . 
parut «nr prîg. M. Colomb : 

• Vous avez vu que vous pouvez 
vous exprimer tet librement. 
J’espère qu’il en est de mime par- 
tout ailleurs. » 

Invité ê Amw tnii «wiftwfntur 
Cette «léclazath», l’avocat général 
hd aussi fit valoir que ta Répab&que 
avait bien des mêmes « en laissant 
se développer une dialectique qui 
consiste à déplacer le deoaL Ce 
n’est pas le militant, que Je respec- 
terai, qui est id poursuM. mais ms. 
homme qui est venu sur le territoire 
français pour contribuer à tuer des . 
diplomates étrangers ». ... 

C’est ah» que Georges Ibrahim 
Abdallah voyant «jne ta pareto était 

«innnfe numtwwnt û M D KîcpUI 

annonça que c'était trop loi deman- 
der qne «réconter « le porte-parole 
des criminels yankees» et annonça 
tranquillement qn*3 s'ensilait 

La soafinnce des peqpfet 
Bimh ct pfcirtMÉ - 

M 1 Kiejman paria donc en . son ' 
absence ; • Mü en cause à titre per- 
sonnel comme représentant des 
bourreaux, dit-H, je répandrai qu’il 
suffit de Ure ceque fai publié dans 
le Monde, après l’ attent a t de là rue 
des Rosiers, pour savoir que, xf 
{qu'un est soucieux du peuple 
et de ses souffrances, très* 
bien moL 

». Je relève seulement que, dans 
la déclaration que nous venons 
d'entendre, il n’y a rien sur Ventrée 
à Beyrouth, ce Jour même, de trois 
mille soldats syriens appuyés par 
des chars; qu’il n’y a pas un mot 
non plus pour ces femmes et ses 

d^aaresAJabes, d’autreà’mïlica 
dont celle de Georges Ibrahim 


vée : lorsque sont découverts les élé- 
ments qm vota conduire — : i partir 
de r arrestation A Trieste, le 6 août 
1984, d’El Mansouri, porteur 
«rexpicHxfh — jusqu’à Georges Ibrâ- 
hîm AbÈdtah, appréhendé, lui, h 
Lyon le 25 oçttjbre rahant/ta DST 

chef crtor ea 

celles «prise troumnést dans son al- 
tage/matacBe ne hvza sea informa- 
tions qne beaucoup dus tard. Pour- 
quoi ? Le président Coksnbx «fit et 
répété quê ta question, serait p osée 
aux fonctionnaires dn service fian- 
çais de cant i &e xpi oDnagp Lorsqu'ils 
seront à tabenu- ... 

Car en ^renseignements pèsent 
bord anjoanThuL Mais qne valent- 
ils ? Fbur M* Vergés. 3 «Agirait 
«f infocus tidnsrecDca «i» m«— « i, le 
service «cret_«n£Een*et, dn coup, 
miettes à caution èw» donné ace 
tas rations entre Abctaltah et Jéru- 
salem ne sanraiei^étre idylliques. 

XftidtfioBatK 

ÀcÜottfirecfe 

JlàkrfAKL 


-- H reste pointant des détails multi- 
ples et concrets : lés locations 
d’apputemânfc tnt 4 Paris qu’à 
Lyon, les comptes ouverts en Suisse 
partebiatadnpdsône&actpiittait 
les tape» pour, un an «Tàvanc^ les 
déco uv er tes «Pannes et de doenr 
méats -multiples dans cas. divers 
ap p a rte m ents, les identités , sons les- 
quelles se : présentait Abdallah en 
pomcasioa. de passeports algérien, 
mahataôû fibémns» ses voyages eu- 
Espagnci-en Italie, en Suisse, b Chy- 
pre» en Algérie, tas.dédaiations de 
certains qui l'ont alors , rencontré et 
ta dé c riv ent bd et bien comme un 
chef prêt à Faction, non apparte- 
nance au Front populaire de libéra- 
tion .«le Ja Palestine «le Georges 
Hab&chc, sa présence en France & 
l'époque oh fureta commis tes assau* 
rinats.de JWxrt-Charies Ray et de 
Yacov Barsimentov, cette façon 
on^l avait do porter aur son carnet 
d’adresses les nu mé ro s de téléphone 
comme s’a s'agissait d'additionner 
desetiffrea. . 

On relève encore, an passage, que 
ta pistatatmitmiDeur qm servît tare 
«Tune attaque co n t re la Mission 
d'achat israélienne à Paris fut 
retrouvé dans un box du vingtième 
arrondisaemest de . ta capitale où. 
Joélta Aabraa et Mofaand Ham- 
mamï, deux membres d’Action 
directe, avaient kms, entrées. Voilà, 
pour l’avocat général, le signe 
«F « unir évidente relation entre 
Action directe etles FARL». 

« Trop facile I s’est exclamé 


que je sache, pour établir une telle 
relation. ». 

û y a, c nfl û, ce «p» de 

Georges Ibrahim Abdallah les ser- 
vices li b anais et algériens. « Et 
ceux-là, s’écrie M* Kiejman à 
F adresse dé M* Vergés, vous ne pou- 
vez les charger de la mime oppro- 
bre que le Mossadl» 

Enfin, 3 fallait revenir sur Fenlè- 
veme ttjtlifr alfc 1e 23 msn 1985, 
de M. Sydney Peyroües, diplomate, 

directeur de Ftastitot cutanta fiaiH 

çais dans cette-vüta Cat ceux qui 
s'emparèrent «Je Toi, deux frères de 
Georges Ibrahim AbdàOah, Mau- 
rice et Joseph, ainsi qne Jacqudme 
Esber . hri o nt dit qn’fl devait servir 
de jnMmné jf échange avec Jenr 
I?yon depB “ k ^.octo- 

nre 1984b.. 

Maâ »M. PeyTolles fut libéré ta 
ïirttîîs? Gc f H * cs rSrataS 

A Milluift dMeBaj hd, en pjgn 

Heu pour cette libération. , Certain» 
affi iuthd mê me qu’efle devait aller 
ÿ pair une «De «FÀbdaltah. mata 
3 est de fart qne ce même 2 avrih 
1985 h;10 heures, ta DST intmve- 
nait dans P a pp aitem c Mt loué oar 
Abdrilah, 18, rue Lacroix, h Parta 
et découvrait ta jristofet qui avait 
servi h 1 assassinat de Robert- 
CSisrita Ray et de Yacob 
yy.ot cas, tiéw uverte figent raoP 


On kn est ». Mata, déddézzu 
-un procè&sans accusé, c’est une i 

chftwnn haffaurf- . 

JEWHWIIC THÉOUEYRE. 
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Les orientations du ministère delà recherche 
et de Fe n^ifflement su périeur 

L’extrême prudence de M. Valade 


Cens (ptf attcadaîcfit que ks non- 
atnnrtw de la rec h erche et de ' 
l enseignrarMait supérieur tienne, dè» 
«mi arrivée Rdc Descartes, des 
P*apo* fracassant» en serait pour 
Iran frais. M. Jacques Valade, ol 
vi^n rentier des cgoscfllg gfu é mm 
. ^r^iop anx.vcotà!ka: vite, mai» en 
oooceur. JBt, co mm e m ptrâfl cas- Ü 
n’est pas mauvais de mettre un.peu 
d’huik danalc»rooaffl»,lc nouvean 
pénwfi g « «ppdé dSaitrfe; lors.de 
ta. conférence de.prcsseqaSI s. tenue 
jetuU: lP^vriec;' qae la vecherelie 


la recherche en coopération 
(ORSTOM), sans président m 


du badgerdel988 etqn’O staCtece- 

tait *,æ de^« traduire dma Ua falta 
cetîe dédaratfon d’inleniion » pré- 


nmnstre km 4e set raites i Stres- 
hoorg etê Todloine. 

. Lc méastre doit régler àndkÿaês 
dossiers nrgenfr en matière de 
rccbncht . Enpzomer Ben, «H du. 
Centre nationsil do la rechéichc 
■cientîfiqiie (CNRS), bloqué dans 
ses embracbes deÿsuncs chercheurs 
& cause des- d&ü&ians r *: récemment 
annulées nqr ta Conseilé'Htxt - de 
ML^UaisbUeraS^wt. M. Valade veut 
« ailer: vfle? éti «des intentions 
précises à ce sujet »*' Mair 
« l'imbroglio juridique est tel *, dît- 
üi qn*ajgréf2se « avant toute décla- 
ration» m faire assister de deux 
membres Ai Cuaseff<T£tut pour ftô- 
ter * la c on te s tati o n , d'oà . qu’elle 
viorne». ' '•••-• .•''. 


Pédo# 


du Centre <f£tudes^%stiinw et 
des . 'technologies avancées 
(CESTA),doin Tanc^en ministre de 
Ù recherche souhaitait, dit-on, Ja 
(fispariticé^ ct è oâta oe TInstitnt 
flsj )Çd s 'BopgJe ddvp l flppomant.de 

:.y-l2y Pansnna 


directeur gâifiial depuis phisïem» 
mois. Quant eux grandes orienta- 
tion» du gouvernement ai matière 
de recherche, ü fondre attendre ta 
tenue. (Ton prochain conseil des 
ministres sur ce sujet. 1 
;*• Reste le ^dossier nnîvCTrit ai ré. sur 
lequel. M: Vatade entend à Térih 
dence éviter toute initiative susceptî- 

■ ble de romettre ta Car unx poudres 
da m ^CT^ iverntifa, Jl qidqi teyqK » 

gituatkm atato^fre^o- oplexc des 

■ mnversilés ■ ne sera sas - tranchée, 
avant 1988 : les. établissements qui 
se sont conformés è la kà Savaiy de 
1984 pomsaivront la mise ai place 
de ce processus, et -ceux qui Tout 
refrisée pour rait continuer à fono- 
tionner sons le rfigbme de la U de 
1968. Cette période « expérimen - , 
taie » per m et tr a, selon ta ministre, i 
<T« apprécier quel -est le meilleur • 
système * ponr les imiversttés ; die I 
lai évite surtaux d’avoir à demander 1 
à des universitaires proches de 
Factuelle majorité d’appliquer une 
fcâ contre taqueQe Os ont bataillé 
dqùû qoatee ans, et que ta gouver- 
nement avait pramisdabroger. 

Mus, s^l se garde du cété de ses 
amis pdirifues,- M. Valade ménage 
les étorfiants: STI exclût l’ouverture 
«Tune quatorzième nnxvcxsitjé pari- 
skatoe, il admet, que les capacités 
tf aocMÜ sont insnnïsantes en r^ion 
paristaonc et annonce la création de 
m3ta rit cents ptaixs suppUmea- 
taires en p r em ie r cyde pour la rem- 
uée 1987. D’autre part, use déclaré 
«personnellement défavorable à 
une augmentation des droits dinar 
cription» (450 francs cette année) , 
tout en a ffirmant !» paadbïEté, pour 
lés omveisités,- de per ce vo i r des 
taxes supplémentaires « à condition, 
quelles correspondent à un service 
réel».. --•• 


coB^sïerciale ^Ia retraité 


tnadontlsâ 

iç ••■la*»* resivwf 

ï : fe^oéré‘do- 


OjMwppn^pour iracir lanimuoii 
deia^poiMoirë' ■uje '-d* Topéaiori sur 
g^gg ùteilpn comtri o rctal e dn ta 

'y «tà.ûSüà& dt «retrace activé *, 
i çff&étàa ’koiamtuenf les sfgno- 
tmrts , est j trop sonvênt récupérée 


P^CRbt’ . 

ta pdnvous de Ffcanoôné, -de -la • 
curare et de ta bonaanhriàtian. TJh 
iunvd «sûtanat du «kwnr orgor 
.juré» tend à ac développer. Uno 
nôuvata bènne coodeace est Tapa- 
nMede pi âfîteani avisés. Iburisme, 
salons et foires, presse et média, 
aas wnmc cs et banques, âiimobiËcr, 
iiwtitirrions sociatas, etc-sonttams 
teprësdediaucpdnUpfo. 

'•' » Lrë éssodatibns; nationales, 
reoram^t^ ^o igant -des 

e ng agées dans ta vta associalive 
eM&sàeM, (Fune paît, attirer Fatten- 
âoa des plus (ta ânqbajttc ara pour 
qu’orne se laissent pas prendre on 
dhmge par ces nouvemtr prophètes 
dn banheur; d’autre part, couvant 
cre tas pntesekmndB^atbessaBtb. 
emc. q^ tout abus de pawtér est 
co nAnhua bta et «ra dénoncé. ••■ 

’>• Douze rnSBan» d’hommes et de 
fe mme » vivent aujourdTrui en 
France Tauris^rie professunseOe ; 
trah géniéatms, préretra ités -et 
retraités, de la cmquanMîne à 

Fextréme vieillesse. 

> Cet hamm ef et c es 'femmes,- 
porteurs dtae MSd®b persomielta. 
et coUectïve, qui est odta de leur 
pays, sont des citoyens i part 
a mère, lia participent dffi h la vto 

WBUCWKWIJUDKIABE 

La 3* damtae da tribunal ^ ^ de Saris a 
rendu ta 2t aovemhre 1985, n juge- 
ment, devenu définitif, dans un litige 
opposant la société Time ïucorporalcd, 
propriétaire delà marque tIFE 
quant idq imprim é» et pu M catkan, i 
la société Expri ta, qm avait ' dépréé 
comme marque pour .les m&nes produits 
et ntffisé.odmme titre d'une pubScattan 
ta déDomünàtioa LlVE. Par ce tt e déçi- 
skm. ta tribimal a notamment s , 

~«fitqnel*sociétéEronln,«ndép> 

«mt )m dénomiiiatiaa UVReamme 
que et en otifisum comme titre de pnbfr . 
«■tibOp.a ««nitf SBcxtemcnt ta uûrqme 
UFB tf L087<434daat ett propriétaire 
la société Ihne Incorparetedr? 

— dit que Feuregatremoat L219JS1 
deta'mngue LEVE atredle.; 

- foh défense à la aodfité Eiprim de 

foire h Pavepir usage dê.la déaoDÔhiaiii» . 
UVE comme titre de paMwarânu et 
nom détordes objet» et renrices ene 
verts par la marque LIFE, propriété de 
ta société. Time Incoreocated, «ma 
astreàte de 500F par infosctiOB eonste- - 
tfis; -• • • ".■ '* ‘ • 

: - ordonné la confiscation et la 
reaufoe è le société Thne ïnotapoeated, 
en vne de tau d L at roctioa devant bnta 
star < * | *° par elle, et aux frais de là 
société Esprim, de ram imprimé* par- 
tant ]à marque LEVE encore en postes- 
rien de celle derrière. 


•octal* c82tareD* : 'pclîtiqae et écô- 
nbnüque : certains comtnc regpoBsa- 
blca et amtnàteurs, tous comme usa- 
. gjeni et coaaoi nni a f ic iB fS. - Ds sont 
concerné» cocuiDe tout le monde par 
les moblèmes du temps présent et à 
vemr (environnement, éthique 
sociale, . organisa tinq dr la vie çn 
société, etc). Th sont sofidaîres et 
so uv qit acteurs des efforts entrepris 
pour- construire un monde pins 
- acceptable — en particulier pour 
damer aux jeunes une chance de 
réussir dans leur vie. Déjà «ml naoi- 
breux les retraités et pra »t raîtés_ qui 
se regro up ait dans tas associations 
de leur choix pour rendre plus effi- 
cace faction 2 entreprendre et il est 
souhaitable qu’ils suent de plus en 
plnswimbréuxàagiramsL - 

» Gmscients de leur rôle, ib ne 
revraidîqnent iwur eux aucune oran- 
phlsance, mais condamnent ceux 
qjri veulent les enfermer dans ta 
ghetto de FSge. Ainsi, en refusant 
d’être seotencht des cayeux «Tnne 
société marchande qui découvre 
cette nouvelle' race de cowonnnar | 
tcurs, refusant d'être les nouveaux , 
assistés (fiuittatîves culturelles et | 
sodatasqninevôentaiaixqnedes i 
«foire valoir » . âôcdes, ils .aeman- 
doot que cesse i knr égard tout 
ppfyt à ikniF hw jn t enti opu é 
’ et que se développe un partenariat, 
dans les secteurs qui tas cdncenwol. 
Ils affirment qu'en tamnant et en 
développant leurs activités associa- 
tives, us sont capables de prendre en 
mais leur destin, de gérer Ions pro- 
pres affaires et d’être activement 
présents partout où s’élabore ta 
-société d’aujourd’hui et de 
danaîn (— ) » . 

MJ ' Qm tit é Retraite ***’ anfwi* 

de ta FONDA (Fondation pour ta’rie 
«goeâ ti w )^ FjS n é t a fiott nsnomtento 
a— odattans de retraités (FNAR.) ; 
CosfédËraZk» mrionsTn dès retraités 
Civils et mffitairos (CNRCM) ; Union 
nationale imôfGdécale des œuvres pri- 
. vÆ es sani taires etsocïska (UNIOPSS) ; 
Union na tiona le des associatïoos de 
retraites (CFTC) ; A s so ci a t ion générale 
des -intervenant» retraites pour des 
actions bénévoles de coopération et de 
dévdqpponal " (AGIR) ; Fédération 
des assoqaiîoi» de veuves Chefs de 
famille (FAVBÇ) ; Association 
d’entraide des veùrôs -et apbeSss de 
munê; Centre nattante, du volontariat 
(CNV) ; Ihûon Btiânnale des assoeia- 
u» de préretraités (UNAPA) ; Fédé- 
ratk» ïneetdépanemeWale de défense 
des 'm&æsxm£s et.retnütés (FIDE- 


Baii fjFiwn w 1 » * fVwwftfi BatiMte «t 

utilité «râle, FONDA. 18, ree de 
Vsreane, 75007 Paris. Tfl. : (1) 45-49- 
06-58. •. 

. . • HSpttal fwychtatriqun dn V»- 
lejuif : la qrèva net suspendue. — 
ta grève du personnel du centre hon- 
-pHaEtar apédaSaé de VBajutf, com- 
mencée ta 29 janvier, est «^suspen- 
dus > deptes- le kmdl 23 février. 

. L'hôpital admet à nouveau les 
patients, qui jusqu'à présent étaient 
(érigés vers d'autres contres. — (Car- 
resp.) I 


Une journée nationale pour les grands accidentés 

Le tour de France de M. Gillibert 

Le Mouvement de défense des grands accidentés de la rie pré- , 
pare pour le 4 anfl prochain mie jomuée nafionata de sofidarité à : 
taqnefie Je président de la Répnb&qne et Je maire de Reris prêteront . 
loir amenas, M. Michel GtSbert, président de ce monveamt dont I 
ta vice-pc€sâdente est M - * Jane Bâtis, eflec tne a ctu eBem e nt m « ton 
de France » des hommes poétiques. M. GBHxrt veut foire com- | 
prendre aux po&tiqoes qo% ont à conduire, en ce domaine, me 
action de gestionnaires et non pas rate œxrrre de charité. 


* Ce ne sont pas des bonnes sœurs 
qu’il nous faut Ce sont des hommes 
politiques. * Michel Gillibert, 

3 uarante-deux ans, ancien chef 
'entreprise, vissé depuis sept ans & 
scai fimt cail de tétzapKgïqoev haute 
FElysée, Matignon, le Sénat et 
r Assemblée nationale, ks ministères 
et ks partis. B a rencontré M. Fran- 
çois Mitterrand — souvent — 
MM. Jacmcs Chirac, Alain Foher, 
Jacques Chaban-Delinas, 

Herûu qui s’est pris d'amitié pour bu, 
Linad Joqnn, Jacques Toubon, Fran- 
çois Léotard et tant d’antres. B ks 
aàne tous, pour peu qu’ils «décou- 
vrent» en poussant son fauteuil & 
roulette», le mande des grands acci- 
dentés, qui indiffère ou qui effraie 


Un évêque 
«barbouillant» 
de colère 

SAINT-DENIS 
de notre correspondant 

Seau do peinture rouge è la 
main gaucho, rouleau de pein- 
‘ tura dans la droite, r évêque de 
la Réunion, Mgr GBbert Aubry, a 
fait sensation, le (urtefi 23 février 
dans les ruas de Saint-Denis. 
Accompagné dm quelques 
fidèles, l'évêque a badgeomâ 
de nombreuses affiches repré- 
sentant une femme très dénu- 
dée vantant las c h arma s de la 
Toyota c Sterlet », avec comme 
slogan : c Je flesto pour afle 
pour 50 ùancs par jour. » 

Poète, mStent do la ChSofie, 
Mgr (Sibert- Aubry a presque 
tout pardonné jusqu'à présent : 
le frit que piès ds ta moWé des 
enfante réunionnais naissant en 
dehors des Sens du mariage, las 
salles de cinéma locales qui 
n'ont pour référence que las 
«ms classés X et Kong Fu, las 
pre sta tions de 1a «ptaymata» 
de Coconcocxjboy, la samedi, 
soir, r édition locale de Télé 
7 jours, qui vend aile aussi sa 
playmate le mercredi. Mata 
cette, fois la sang de l'évêque 
n’a frit qu'un tour. Maquillant 
'de rouge las formas arronefias et 
provocatrices de ta s t arlet te , 
Mgr Aubry' expliquait ainsi son 
indignation : g Je m’insurge 
contre tas affichée i dominance 
érodco-pomograpNque qui pul- 
lulant au moment mime de la 
rentrée àcolaha sous, tas yeux 
des entants et des jaunes. Je 
m’insurge car c’est uns perver- 
sion ds ta morsHtB, uns pervar- 
sioa de ta Bborté. » 

Pour les ooncsptaurs de la 
pubficfté, la réaction de l'évêque 
est incomprfiieririble: eau Fsa- 
tfva/ de Cannes. cfisant-Bs, tas 
startottw sont plus déshabil- 
lées, et même sans aller b 
Carmes. 9 suffit da sa promener 
sur las plages réunionnaises 
pour voir des seins nus a. 

A UXDUQUX- 


Dîvorce 

Deux inculpations 
pour {'«enlèvement» 
deCédric 

Trois semaines après inculpation 
du père de Cédrîc, M. Jack Laurent, 
pour enlèvement d'enfant sans 
firauds ai viotancs, Tun de ses amis» 
M. Paul Morris, a été inculpé i son 
tour, le lundi 23 février, sous le 
même motif, par ta juge Mestares de 
Tarbes (Hautes-Pyrénées). Cas incul- 
pations font suite à une plainte de ta 
mère de Cédric, M" Monique Jht- 
bon. Crife-d n'a jamais cru au récit 
de son fils affirmant quH aurait quitté 
le domfcâe maternel d*Odos dans tas 
Heutee-Pyrénées, là 31 octobre der- 
nier, pourjoindra en autostop son 
père vivant à FontvieiHe, dans les 
Bouches-cfajt-Rhfine, è 600 kSomètres 
delà. 


Médecine 

LeDupéren 


« longue orée » 
est retiré du marché 

La prescription d'un méteeament 
antalgique, ta Dupéran, sera désor- 
mais limitée à des traitements 
n'axcédant pas dix jotas et réservée 
aux douleur» aiguës et non plus chro- 
niques, en rai so n da cas- d'atteintes 


«comme lorsque Von passe près 
d’une personne à terre sans la regar- 
der ». 

« H suffit de rater une marche, de 
tomber en arrière en jouant au 
tennis; il suffit de rien * pour se 
retrouver comme hô, après un acci- 
dent (Thâiooptèns en 1979, la modte 
épâxtifa c en bouillie, jambes mortes, 
cassé. Maïs habité - visage et sou- 
rire de séducteur — par ta rage de 
convaincre qu’il fout soigner, sortir 
du « ghetto », arracher à ta mai gin a- i 
El£ les ring miUfmii « tTaccîdexUés de 
la vie», dont 55 %, sooBgne-t-il, ont , 
n w in j de vingt-dnq »***«. « !** acd- 1 
dentés ma changé d’âge. » 

Michel GilEbert enrageait « Les 
centres de réadaptation, c’était par- 
fais en scan dale . On demandât au 
patient d’enfiler des perles pour 
trouver un nouveau boulot. Et l'on 
considérait que la société avait fait 
son devoir. Quand les hommes poli- 
tiques s’en occupaient, ils avaient 
l’impression de donner dix balles à 
la sortie de la messe La charité, pas 
question / ». U enrage encore : 
«L'accident n’est pas un produit 
sensationnel . C’est une petite voiture 
oui roule sans bruit. Pour les 
hommes politiques, les handicapés, 
c’était une réunion par an et quel- 
ques légions d'honneur aux types 
pétés. Moyennant quoi ils avaient 
fait leur borne action pour Cannée. 
Quand ils me promettaient de «foire 
quelque chose», je leur répondais ; 
«Vous n’avez rien compris, c'est 
votre boulot de gestionnaire qui est 
eu cause.» 

La «tarifé 
des « gens debout» 

Changement de vision, change- 
ment de stratégie. Michel GüHbert 
s’en est allé faire la tournée des 
«pofitiqnes» et leur a ton à peu 
pres ce langage : nous sommes cinq 
TnîlBnM et nous votais; nous Dévou- 
ions plus : être « prisonniers ». dans 
notre tête, de la charité des « gens 
debout » ; an marginalise des jeunes, i 
et la margiualwatinn . « ça code dur 
au pays» ; ks allocations, les rentes 
sans recherche médicale adaptée, 
c'est «un gouffre financier » ; « le 
coup , des trottoirs et des asce ns eurs i 
aménagés, c’est dé la démagogie et 
ça coûte très . cher » ; nous avons ] 
besoin de justice sociale, d’enqdns, 
de recherche; et an bout du compte; ] 
vous ferez des économies. I 

L’aigtgne a tarian politique, écono- 
mique, sociale, c’est phn efficace et 
moralement plus satisfaisant que les 
« dix balles à la sortie de la 
messe ». 

Michel GilEbert tourne actudle- 
ment un film avec Jacques Doükn et 
publiera prochainement un livre inti- 
tulé Rien, passionnément. « Les 
hommes, cKt-ü, meurent de la pos- 
session. du pouvoir et du panStre. 
alors qu’ils croient en vivre. Moi. je 
m remette pas d’avoir été actidaaé. 
Je suis moins con qu’avant ». 

J.-Y. L. 

ic HP 357-08-75365 Paré cedex 08. 


VOILE : la Coorse aatour dn monde 

Deux solitaires à Rio 

Philippe Jeantot, Crédit agricole, a remporté, le lundi 
23 février, à Rfo-de-Janeôvi» la troisième étape de h Course autour 
du monde ea soBtaire à b voile. Avec 36 jours, 16 heures. 


ney et le Brésil, il anéfine de ptas de 11 jouas et 7 heures sa perfor- 
mance de 1982 dans cette même étape et conforte sa première place 
an c lassemen t gênéraL Titooan Lamazou, Ecureuil iFAqentuàae, 
descrifeaie ft Rio avec va retard de 3 berges 28 min ut es 52 secondes, 
occupe toujours b deuxième place au classement général, ft 3 jours, 
9 heures 55 « u i wiles de Philippe Jeantot avant b quatrième étape 
qui ramènera les sofitakes ft NewporL 

tête depuis 6 000 milles, mais 

RIO-DE-JANEIRO l’écart entre nous a toujours oscillé 

A* entre 30 milles et 1 20 milles. C'était 

de notre envoyé spécial ^ £prouvant> nous devions 

toujours naviguer au maximum en 
_ . . , manoeuvrant beaucoup, sans com- 

, ta m mtcur tropicale, R» d'erreur sous peine de le 

s’apprête à cfléfartr son carnaval. La payer très dur. » 


Dans ta moiteur tropicale, Rio 
s’apprête â célébrer son carnaval. La 
télévision retransmet les ultimes 
répétitions des écoles de samba. 
Devant les terrasses de café et les 
restaurants des plages de Copaca- 
bana et dTpanema, les orchestres de 
rues rythment déjà ta vie nocturne 
des milliers de touristes. Un dépay- 
sement garanti surtout après trente- 
six jours de sa&tude pour les pre- 
miers concernés de la course autour 
du monde à la voile. 

Lundi, à ta unit tombée, Philippe 
Jeantot qui a jeté fancre le premier 
dans l’enceinte du très colonial 
Yacht Club de Rio, juste an pied du 
Pain de sucre, était imité trois 
heures et demie plus tard par 
Tfrouan Lamazou. A Sidney, c’est 
Lamazou qui avait précédé Jeantot 
d'un peu plus de cinq heures. Depuis 
deux étapes, soit plus de 
15000 nrilta» (28000 kilomètres) 
ks deux hommes ne se sont prati- 
quement plus quittés, navigant par- 
fois à vue dans les 55“ Rugissants 
du Pacifique sud. 

Philippe Jeantot, trente-cinq ans, 
Breton né & Madagascar, masque 
blond et moustache, n'a pourtant 
que peu de points communs avec 
Titooan Lamazou, trente et un ans, 
Béarnais né à Casablanca, aux longs 
cheveux bruns. Avant d'être réunis 
dans cette deuxième course autour 
du monde en solitaire, Os ont vécu 
très différemment leur passion de ta 
mer et de ta compétition. 

A dix-huit ans, en 197$, Tfrouan 
embarquait aux côtés d'Yvon Fau- 
connier. de Philippe Poupon et sur- 
tout d’Eric Tabarly lors d’une 
mémorable Course autour du mande 
en équipage. Avant d’arrêter quatre 
ans pour se consacrer à ses antres 
passions, la peinture et l'écriture, 
notamment dan» un village berbère 
de FAths marocain où Q a écrit son 

? rentier roman : le Trésor de 
Atlas. 

La vocation de Philippe Jeantot, 
Faveuture maritime lui est aussi 
venue très jeune ft ta lecture de la 
langue Route, de Bernard Moites- 
der, mais S a attendu d’avoir ta tren- 
taine ponr participer ft la première 
Course autoor du monde ea 1982, 
après quelques expériences de moni- 
teur de voile et de plongeur ft ta 
COMEX. 

A Rio, Philippe Jeantot, vain- 
queur ite la première Course autour 
du morale en solitaire, a tenu à ren- 
dre hommage & son jeune rival «Il 
fait une course superbe et me donne 
beaucoup de mal, t^ssât-ü. J’étais en 


REPERES 


du foie séviras après une utilisation 
prolongée, a indiqué, le lundi 
23 février, ta mürastêru de ta santé. 
L’autorisation de mise sur le marché 
de ta forme Dupéran « longue durée» 
est suspendue. 

L'enquête de ta commission natio- 
nale de pharmacovîgBance a mis en 
évidence un risque d'attôntas hépa- 
tiques parfois sévères, exceptionnel- 
tenant mortelles. < Le délai tt appari- 
tion da cas troublas varie, selon Isa 
cas, da huit à vingt mots * et * fa fré- 
quence estimés de ces incidents ost 
de fordra de un cas pour sobonta- 
dnq mnfta de traitement*, précise le 
mirèstàra. 

Nucléaire 

Des élus italiens 
interpellés 
à Creys-Mahrifle 

Le drapeau italien flotte i nouveau 
au* b centrale nud&ire da Creye- 
MahrfBe (Isère), après rimiption, le 
lundi 23 février, d'un commando de 
six parlementaires Italiens venus pro- 
tester contra la participation de leur 
pays au fonctionnement du surgéné- 
rateur. Les membres du commando 
— quatre députés européens et deux 
âus régionaux appartenant aux for- 
mations d'extrême gauche Parti rarè- 
caf et Démocratie prolétarienne - 
ont pénétré dans r encorne de ta 
centrais!, amené tas couleurs rta- 
Itemes et démât è l'extérieur las 


panneaux de l*ENBL la société natio- 
nale d'électricité italienne qui a 
financé 30 % du coût de Supetphé- 
rax. Conduits è ta gendarmerie de 
Marasisf pour vérification d'identité, 
Bs ont été relâchés aussitôt. Les par- 
lementaires ont regagné l'Italie, où ta 
campagne bat son plein avant ta 
référendum sur l'énergie nucléaire. - 
(Corrasp. région.1 

Pollution 

Sandoz versera 
8 millions dé francs 


pour le Rhin 


La groupe chimique suisse Sandoz 
s'est engagé le 23 février è verser 
T équivalent de 8 millions de francs 
français pour ta restauration de l'éco- 
système du Rhin, détruit en aval de. 
Bâle per l'incendie d'un entrepôt. Je 
1 V novembre damier. Cette somme, 
<Bà servira, nottammunt, è réempoo- 
sonné le fleuve, permett r a de finan- 
cer des projets pré se nté s par tes 
associations da pêche das trois pays 
riverai» (Suisse, France, RFA). Une 
commission d’experts des trois pays 
assurera la coordination des projets. 
Pour sa part, ta France avait présente 
ph * fac tura de 32 méfions de francs 
correspondant aux dépenses enga- 
geas pour combattra la poUutian, et 
évalué è 111 millions da francs ta 
coût de ta restauration de l'écosys- 
tème (ta Monde du 13 février). 


Le» esnx calmes 
da cap Bon 

C’est avant te Cap Hors dans le 
sud du Pacifique, que Philippe Jeau- 
lot a peut-être gagné la plus longue 
et ta phiB belle Étape de ta course ai 
prenant le risque de descendre 
jusqu’au 62* parallèle pour trouva: 
un vent régulier de 25 noeuds ft 
30 noeuds. « Cette fois, le Pacifique 
a justifié son nom, expliquait-il. 
Alors qu'il y a quatre ans nous 
éprouvions chavirage sur chavirage, 
nous n'avons pas eu cette fois plus 
de 40 nœuds de vent Mais ce n’est 
pas de gaîté de cœur que l’on navi- 
gue sur le 62* parallèle sud avec le 
froid, le brouillard et les icebergs ». 

Alors que rétape du Ham met 
généralement ft rude épreuve la 
résistance des bateaux, elle a mis 
cette fois en évidence tes qualités 
des navigateurs. L’expérience de 
Philippe Jeantot dans cette course, 
sa résistance physique et scs facultés 
de récupération, entretenues par nue 
grande hygiène de vie de bord, lui 
ont peut-être permis de prendre le 
dessus sur son rival, qui disposait 
d'un bateau en matériau composite 
phu légers et mieux adapté à ces 
conditions météorologiques excep- 
tionnellement calmes. 

. « L’étape du Sont n’a pas fait 
souffrir les bâteaux, reconnaissait le 
skipper de Crédit agricole. J’ai seu- 
lement déchiré un génois dès le 
deuxième Jour après te départ de 
Sydney. Je pourrais presque repar- 
tir tout de suite après une rapide 
révision.» 

GÉRARD ALBOW. 


m TENNIS: Henri Leconte 
absent des courts. — Victime d’une 
hamte discale, bu niveau dm qua- 
trième at ctnquièTne lombaires, Henri 
Leconte sera opéré dans quelques 
jours. C'est lors du tournoi rflndta 
Watts (Etats-Unis) quU a ressenti 
e un léger craquement en chutent sur 
le dos au cours d'un match contre 
Thierry Tulaana *. Leconte, qui 
n'avait pas pu jouer pendant quatre 
mois en 1986 en raison d'une hépa- 
tite virale, va abandonner la raquette 
pendant sept ou huit semaines. M ne 
pourra donc pas participer è la Coupe 
Davis è la mi-mars, mais son objectif 
demeure Roland-Garros. 


Les Danois 
protègent l'ozone 

Alors que tas dâégués de vingt- 
cinq pays sont réunis cette semaine è 
Vienne (Autriche), sms r égide du 
pro gra m m e des Nations unies pour 
renvmxmemant, pour élaborer un 
accord limitant remploi des chloro- 
ftuorocarbones, la Danemark est d$à 
parti en guerre contra ces produits. 
Ces gaz (dont la marque commerciale 
la plus connue est le Fréon], étaient, 
ces dernières années, de plus en plus 
employés dans diverses industries et 
que les experts accusait aujourd'hui 
de menacer la couche d'ozone qui 
protège ta terre contre tas rayons 
ultra-violets. 

Depuis le début de cette amée. la 
vente des bombes et vaporisateurs à 
aérosols, qui utilisent les 
chtarofluorê-carbones comme pro- 
pulseurs, est totalement interdite au 
Danemark. 

Les industries du Danemark utili- 
sent chaque année environ 
6 000 tonnes de chJoroftuoroacar- 
bones employés pour la fabrication 
du matériel d'isolement et de protec- 
tion des mura, des plastiques de 
toutes sortes et surtout des réfrigé- 
rateurs, congélateurs et chambres 
froides. Certains parlementaires esti- 
ment cependant que l'on n'est pas 
encore allé assez loin et assez vite en 
ce domasie et préparent de nouvelles 
mesuras d'interdiction et da restric- 
tion. - (Conesp.) 
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Communication 


L’attribution de la 5 e et de la 6 e chaîne 


La Commission nationale de la comm uni cation et des libertés 
a désigné le 23 février les nouveaux propriétaires de la cnMprième 
et de la sixième chaîne. La Cinq a été attribuée à la société formée 
par MM. Robert Hersant et Süvio Berlusconi- Elle devait garder 
son nom et, provisoirement, la plupart de ses programmes actuels 
on attendant une grille entièrement rénovée en septembre. 


Les éléments 

d'un scénario-catastrophe 


S UR le dossier périlleux des télé- 
visions privées, la Commission 
nationale de la communication et 
des libertés vient de faire un choix 
d'une grande sagesse : celui du 
confort politique. Comment refuser 
la 5 à M. Robert Hersant, alors que 
le patron du Figaro dispose d’un 
instrument de pression propre à 
faire reculer n'importe quel gouver- 
nement ? Comment négliger sa 
candidature, alors que même les 
anciens propriétaires de la chaîne - 
pourtant désignés par le pouvoir 
socialiste — la jugent à ce point 
incontournable qu’ils s'empressent 
de s'y rallier ? De même, pouvait- 
on sérieusement repousser Métro- 
pole TV quant on sait que le patron 
de la Lyonnaise des eaux, 
M. Jérôme Monod, est ancien 
secrétaire général du RPR et que la 
mise à l'écart une seconde fois de la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion risquait de provoquer 
une crise diplomatique entre la 
Fiance et le Luxembourg ? 

Face à ces solides arguments, la 
cohérence du paysage audiovisuel 
français, les risques de concentra- 
tion et autres « mieux-disant cultu- 
rels » n'ont guère pesé. Les treize 
s sages », cependant, ont failli un 
moment oublier cette saine logique 
politique sous l’insistance répétée 
de groupes de pression. M. Hersant, 
en effet, jugeait qu’une chaîne 
généraliste sur le sixième réseau hri 
faisait une trop grande concurrence. 
Pour des raisons fort différentes, 
artistes de variétés, musiciens clas- 
siques. jeunes téléspectateur, pré- 
féraient eux aussi une chaîne musi- 
cale. 

Il s'est trouvé, lundi matin, huit 
membres de la CNCL pour estimer 
que la télévision française avait 
besoin d'un canal musical. Us furent 
une majorité à décider, quelques 
heures plus tard, le contraire. Un 
revirement spectaculaire que l’on 
attribuera, selon son humeur, aux 
pressions de Matignon ou à la 
volonté de ne point faire la part trop 
belle à M. Hersant. 

Mais pour préserver se sérénité 
politique, la CNCL a hypothéqué 
Favenir. Elle a réuni, en effet, tous 
les éléments d’une scénario- 
catastrophe : cinq chaires natio- 


nales généralistes vont devoir vivre 
sur un marché publicitaire qui, au 
dire de tous les experts, ne peut en 
supporter que trais ou quatre. Dans 
la lutte implacable pour la survie qui 
se prépare, les trais télévisions pri- 
vées ne manquent pas d'atouts. 
TF 1, vendue dans quelques 
semaines, occupe une position en 
pointe. M. Hersant, sur (a 5, dis- 
pose d'un bon réseau et des séries 
américaines de son associé, M. Sü- 
vio Berlusconi. Métropole TV peut 
puiser dans le stock américain, tout 
aussi considérable, de la CLT et 
dans les réserves financières de la 
Lyonnaise des eaux. 

Guerre 

économique 

Ceux-là n’abandonneront pas la 
partie. La Une jouera de sa position 
dominante pour faire le plein 
d'annonceurs. M. Hersant usera de 
toutes les synergies publicitaires 
possibles entre sa télévision et son 
groupe de presse. Métropole TV 
fera de même avec la radio RTL et 
les réseaux câblés de la Lyonnaise 
des eaux. 

Il faut chercher ailleurs les vic- 
times probables de cette guerre 
économique. Les chaînes publiques 
d'abord, moins souples commercia- 
lement, et plus fragiles politique- 
ment. La presse indépendante, 
ensuite, qui supportera difficilement 
l’offensive du groupe Hersant si elle 
ne réussit pas à s’allier avec le 
repreneur de TF 1 . L'industrie fran- 
çaise de programmes, enfin, qui ne 
gagnera rien à l'affrontement de 
cinq télévisions, à ta limite de la sur- 
vie, sur un marché trop étroit 

L'avènement des télévisions 
commerciales a été salué par la 
gauche en 1985, par la droite en 
1986, comme le fin mot de la 
modernité, la chance historique de 
la création française. Le paysage,, 
défini hier par la CNCL, ressemble 
plutôt à un champ de bataille. Reste 
à savoir si la télévision française, 
déjà affaiblie sur la scène internatio- 
nale, en supportera longtemps le 
bruit et la fureur, 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Dans Ses milieux politiques 


9 M. Jack Lang : « En dépo- 
sant. dès le 20 février - trois jours 
avant que la CNCL ne proclame son 
choix pour la reprise de la * 5 » — 
entre les mains d’un huissier. 
M* François Samain, le nom de 
M. Hersant comme repreneur de la 

* 5 ». je n'ai évidemment accompli 
nul exploit particulier. Des millions 
de Français lucides auraient pu à 
ma place accomplir cet acte en met- 
tant ainsi en lumière la triste paro- 
die de démocratie que la CNCL 
joue depuis quelques jours devant 
nos yeux ». a déclaré l’ancien minis- 
tre socialiste de la culture. * Chacun 
sait, ajoute-t-il, que c'est M. Chirac 
lui-meme qui a choisi M. Hersant 
comme repreneur de la • 5 * et que 
la CNCL fait office de chambre 
d’enregistrement des vœux du pou- 
voir. » 

o M. Jean-Jack Qaeyranne 
(K) ï « La CNCL est « aux ordres 
de Matignon ». Le premier ministre , 
Jacques Chirac, ne peut rien refusa- 
à M. Hersant. Il lui renvoie une 
nouvelle fois l’ascenseur. Jamais 
encore, un député n’a dirigé une 
chaîne dans un pays démocratique 
(.„). Quant au pluralisme de la 
presse, il risque d‘en prendre un 
sérieux coup. C’est te mieux-disant 
politique qui l’emporte avec 
clarté. » 

9 La CFDT :» Quel avenir pour 
les entreprises de presse écrite face 
à l'impérialiste Hersant avec ses 
vingt-cinq quotidiens, ses hebdoma- 
daires. ses radios et sa télévision ? 
Quel marché publicitaire restera-t- 
U pour les entreprises de presse 
autres que celles du paplvore ? 
Quelle liberté, quelle mission, quel 
mie de journaliste, cheville ouvrière 
d'une publication, d'une émission 
d'information, aura-t-il chez Her- 
sant ? Celui-ci s'engage-t-il à recon- 
naître l’autonomie rédactionnelle 
des journalistes ? » 

A Les groupes communistes de 
F Assemblé* nationale et du Sénat : 
- Une fois encore, la loi du profit a 
pris Je pas sur la liberté de création 
et le pluralisme. » Les parlemen- 
taires communistes considèrent 
comme un * symbole tris cohabita- 
tionniste » le choix de cette 

• alliance du plus grand patron de 
presse français, qui na pas hésite 
pendant des années à violer /er 
règles juridiques applicables a ta 


presse, et de celui qui, avec ses 
chaînes de télévision privées, a porté 
un coup fatal au brillant cinéma 
italien •. 

• M. Jean-Marie Le Pen (FN) î 
« Je trouve que c’est plus normal 
que ce soit un grand homme de 
presse plutôt qu un grand homme 
d’affaires qui soit à la tête d’un 
groupe de télévision (...). Nous qui 
sommes souvent réduits à la portion 
congrue dans les médias, nous 
espérons que la concurrence (... ) va 
obliger les uns et les autres à tenir 
compte de l'opinion de leurs télé- 
spectateurs qui sont aussi nos élec- 
teurs. » 


Quelle surprise ! 

Réaction de M. Mitterrand, en 
voyage dans le Puy-de-Dôme, à 
l’annonce de l'attribution de la 
s 5 a à Robert Hersant : e Quelle 
surprise I » Cela dit dans un éclat 
de rire. 


• M. Philippe Vasseur (PR) : 
• L’audition publique des candi- 
dats. la sélection fondée sur des cri- 
tères objectifs, l'opinion et les télés- 
pectateurs pris a témoin et seuls 
juges, devraient rétrospectivement 
faire honte aux socialistes qui 
s’étaient réfugiés dans le secret et 
dans l'ombre pour mener à bien 
leurs tractations peu avouables. 
Aux soda listes qui ont pratiqué la 
chasse aux sorcières et ont éliminé 
des postes de responsabilité à TF 1 
tous les Journalistes qui avaient le 
malheur de ne pas penser comme 
eux, le Fard républicain dix : un peu 
de mémoire, messieurs les cen- 
seurs. m 

m M. François d’Aubert (UDF) : 
« C'est une expérience génétique 
Intéressante entre le pistonné de 
Mitterrand et l'ennemi numéro un 
du PS en matière de presse. La 
CNCL a priviligié des groupes 
ayant déjà une situation dominante 
en matière de presse, elle en prend 
les responsabilités pour les consé- 
quences à venir. Le travail de la 
CNCL n'est pas fini, et elle devra 
faire en sorte que le pluralisme m 
soit pas remis en cause. » 


M. Hersant souhaite toutefois introdnire rapidement des émissions 
d'informations : cinq journaux télévisés par jour et des fbshes 
tontes les heures rêaCsês dans les locaux modernes de TVES par 
quatre-vingts journalistes dont l'embauche est immin e n te. 

La CNCL a choisi de faire de ht sixième chaîne une têSÊriskm 
généraliste plutôt que musicale. Elle a accordé fantorisation 


d’émettre à la société Métropole TV constituée par la Co mp a gni e 

: eaux. 


La chaîne, présidée par M. Jeaa Drucker, ancien PDG 
d'Anton» 2, devrait prendre la saccessiaa de TV 6 dès le l w mars 
à 11 h 15 et pourrait prendre le no» de RTL 6» 


Le petit théâtre de la CNCL 

De l’art d’arbitrer entre plusieurs amis 


Ah ! la jolie transparence ! Et la 
belle commission ! Souriez pour la 
télé. Clic-ctec. Les journalistes se 
pressent et les caméras tournent. Le 
public verra, au journal de 
20 heures, les candidats «plan- 
cher» devant les membres deTins- 
tance érigée eu haute cour. Le ton 
est très courtois - on s'émerveille - 
et les questions mitraillent. Rude 
épreuve, dites-donc ! Le public 
applaudit. La presse s'interroge 
mais s’avoue volontiers séduite. 
N'est-elle pas pair une fois aux pre- 
mières loges de la comédie des 
médias? Et la CNCL elle-même, 
oes derniers temps chagrine, vexée 
des commentaires acerbes sur son 
absence de la distribution de cette 
pièce de théâtre, se suxprend à 
retrouver de la foi, revigorée jusque 
dans ses brandies résistantes. Sur la 
touche, les treize membres ? 
Ecartés du grand jeu par les plus 
grands acteurs de la scène politi- 
que ? Voyez-ics donc alignés der- 
rière la grande table et admirez la 
maîtrise avec laquelle leur président 
distribue la parole : ML X pour la 
technique; M“ Y pour le plura- 
lisme ; M. Z pour la pub. Et les can- 
didats de se remettre & croire en la 
(quasi) égalité des chances entre 
repreneurs de bon aloL 
Mais vendredi est là et le week- 
end approche que certains, soudai- 
nement, se mettent à redouter. Qui 
sait ce qui peut arriver? Tant de 
choses en suspens : tes repreneurs 
anxieux, et leurs dossiers ouverts, la 



mesc;. 

je suis aussi 
sut? pe;s qæ vffus J 




Lanouvelle «S» 

PDG : M. Robert Hersant 
Vice-PDG : M. Süvio Berlusconi 
Directeur délégué : M. Philippe 
Ramond 

Capital de départ : 1 mSBard de 
francs répartis entra : 

TVES (Robert Hersant) : 25 % ; 
ReteitaJia (Si) vio Berlus- 
coni) : 25 % ; Pargeco (Mutualité 
agricole} : 15 % ; Chargeurs SA 
(Jérôme Seydoux) : 10 % : 
Société centrale d'investisse- 
ment : 9 % ; Les Echos : 5 % ; 

Le Oédît lyonnais : 5 % ; Télé- 
métropole (Canada) : 3 % ; Sofii 
(groupa UIC) : 2 % ; Expar : 1 %. 

Les réactions 


La«5» 

• Robert Hersant (à la une du 
Figaro) : « Les choses de fa rie » : 
» Je devais comparaître devant un 
Jury populaire présidé par 
M. Rouillas. Moins cinq. I Je viens 
de comparaître devant un jury 
culturel présidé par M. de Broglie. 
Plus cinq. Ainsi va la rie. » 

• M. FtûBppe Bauond (direc- 
teur de TVES) : * Nous allons com- 
mencer à travailler pour convaincre 
quarante millions de téléspecta- 
teurs. Notre objectif sera d'égaler 
Antenne 2. Le démarrage de notre 
chitine sera processif et le wti 
grand rendez-vous est fixé à partir 
de septembre. » 


La «5» 

• M“ Gflberfe Beaux (vice- 
président et directeur général 
d’occidentale Médias, le groupe de 
M. Goldsmith) : « Nous avons été 
très heureux d’entrer en compétition 
pour la « J ». Nous ne sommes pas 
de mauvais perdants et nous ne 
déposerons aucun recours. La déci- 
sion de la Commission ne diminue 
en rien notre intérêt pour la commu- 
nication, et nous tuions poursuivre 
dans cette voie, mais nous ne parti- 
ciperons à aucun tour de table pour 
la Une. C'est une décision frise 
depuis longtemps. » 

La «6» 

• M. Maurice Lévy (TV 6) : 
* Cest la première fris que I on 
assiste à la mort d'une télévision, et 
mot premier sentiment est une pro- 
fonde tristesse. Je pense d’obord au 
personnel qui a inventé cette télévi- 
sion et aux téléspectateurs qui l’ont 
aimée. C’est moins mon propre 
échec que celui des jeunes face à des 
concepts usés... J f avats cru com- 
prendre que la majorité des mem- 
bres de la CNCL penchait enfaveur 
d’une chaîne musicale. T'espère 
simplement qu’ils se sentent en 
accord avec eux-mèmes. S’ils ont le 


presse sur le qui-vive, les juges en 
liberté, hors collectivité--, et lie pou- 
voir qui rôde. Dieu! quelle inven- 
tion, le téléphone ! Samedi, diman- 
che, le jour, la nuit, entre les 
repreneurs, leurs juges, Matignon et 
la rue de Valois, fl sonne et U 
résonne; soufflant id un avis ou un 
doute, là un conseil, là-même une 
m injonction», là encore nne nxtncur. 

H y a Matignon, par la voix de 
ML Denis Baudouin, qui rappelle 
l'importance du projet Métropole et 


La nouvelle « 6 » 

PDG : M. Jean Drucker. 
Directeurs généraux adjoints r 
MM. Nicolas de Tavemost et 
Jean Stock. 

Capital réparti entra : 
Compagnie luxembourgeoise 
de télédiffusion (CLT) : 25,0 % ; 
Lyonnaise des eaux : 25,0 % : 
Editions Amsuiy : 10,0 % ; 
Compagnie financière de Suez : 
8,1 % ; Union dee assurances de 
Paris : 8.1 %; Parfinance (ex- 
GSL-France) : 8,1 % : Banque 
Paribas : 8,1 % ; Financière 
Fêtas (groupe Wormsj : 5,0 % ; 
MK 2 Vision (Marin Karmitz) : 
2,6 % ; Divers; 0,1 %. 


Les gagnants 

La «6» 

• La société Métropole TV sou- 
haite * collaborer avec tous les 
groupes de communication et les 
professionnels de l’audiovisuel, y 
compris ceux qui ont concouru pour 
ce réseau, afin que la mise en œuvre 
de cette chitine puisse bénéficier à 
l’ensemble des industries françaises 
de programmes ». La société offrira 
à ses téléspectateurs « un vrai choix 
supplémentaire, comme elle s’y est 
engagée auprès de la CNCL ». 
Métropole TV aura * une forte iden- 
tité. Elle sera jeune, créative et pro- 
che du téléspectateur avec une part 
Importante consacrée à la musi- 
que ». 

Les recalés 

sentiment d’avoir œuvré pour le 
paysage audiovisuel de l'avenir, 
alors je n'ai aucun commentaire à 
faire. 

» La chaîne s’arrête, mais VBtat 
conserve des devoirs. Le traité de 
concession lui fait obligation de se 
substituer au concessionnaire. Je 
me tiens à ta disposition des auto- 
rités. pour transféra- à l’Etat tous 
les contrats signés par TV. 6, 

» Quant à un éventuel recours, il 
appartiendra au conseil d’adminis- 
tration qui se réunira la- semaine 
prochaine, d’en dérider. Mais ti 
n’est pas de notre goût de mena- des 


fait comprendre que la Lyonnaise 
des eaux, dirigée par fascien secré- 
taire général du RPR, M. Jacques 
Monod, doit être de la partie. XI y a 
M. Léotard, sacrement plus discret, 
qui, par rintermédiaïre de M. Pier- 
nck Borvo, son ex-directeur de cabi- 
net, aujourd’hui patron de RMC, 
fait savoir qu'une alliance entre les 
deux projets musicaux renforcerait 
leur poids pour contrer la Lyonnaise. 
Car la bataille, on l’a compris, 
concerne bien moins la 5 — le 16b- 
bying d’Heraarrt a porté ses fruits 
depuis belle lurette — que la & Les 
dernières discussions iront-elles pas 
révélé que le format imuncn] avait la 
préférence — d’aucuns prévoient un 
partage des voix quatre par quatre. 
— et que, de quelque façon qu’ai 
prenne la questxra, une enagne thé- 
matique, jeune, complémentaire, - 
répondait point par point à deux 
soucis unanimement décrits : te ris- 
que. par l'adjonction d’une sixième 
chaîne ambitieuse et généraliste, 
«Tune déstabilisation totale da mar- 
ché publicitaire et. du paysage des, 
médias ; et la nécessité oc satisfaire 
tes artistes et la jeunesse par une 
chaîne essentiellement musicale. - 
Vo ilàyi ne plaide par poor Métro- 

Pourquoi diable n’a-t-elte pas eu 
la sagesse de répondre parfaitement 
à l’appel d’offres? Comment la 
faire entrer dans un costume étroit 


d’une 6 qu'on veut modeste et 
qu’cite fera craquer ? Les candidats, 
dimanche , so nt too s h km: bureau, 
tout prés dn tél éph o ne, tes «sages» 
sent presque Usas chez eux et criai 
qui s’en absente découvre trento- 
sept appds enregistrés chez fai ! Car 
tes manœuvres vont bon tram, (tel 
saggère également un .rapprocho- 
meat entre Métropole et TV 6, qui 
aurait tes vertus de te continuité, 
mai» l’image désastreuse «fan rejflâ- 
trage de d e rn ière minute. Certains 
vont même jusqu’à magner que 
lundi, faute d’une majorité forte sur 
Pun des trois projets, 1a CNCL se 
trouve contrainte de déclarer son 
appel d'offres infructueux et, en 
attendan t d’en prononcer un autre, 
accorde à TV 6 une «autorisation 
provisoire».™ Broutilles et dérai- 
rsl. Les esprits s’échauffent. Paris 
fait Peffct d*mr énorme standard 
téléphonique dont les cent lumières 
qui . clignotent augurer un 

lundi électrique. 

Métropole, cite, travaille à rendre 
son. projet - sur fe conseil de mem- 
bres «qualifiés» — un peu pins 
musical. Et Jeaa Drucker prend sa 
plume la plus belle ponr notifier à te 
CNCL ses nouveoes perspectives. 
Optimistes . jusqu’alors, les autres 
prétendants sentent que 1e vent 
tourne et poussent an loin leur bar- 
que. 

Un geste 


• ML Jacques Sauter (président 
dn gouvernement luxembourgeois) ; 
« Le raccordement définitif avec, la 
scène audiovisuelle française vient 
d’être réalisé après les déboires de 
ces derrières années. Il permet à la 
CLT de regarder vers l’avertir et 
d’affirmer sa présence dans le 
monde des médias de la France, de 
la Belgique et de l’Allemagne fédé- 
rale. » 

• M. Jacques Rtgand .(PDG de 
RTL) :■« C\tsr pour nous. CLT. la 
fin heureuse d’un long combat. 
Nous sommes conscients que ta 
CNCL souhaite que nos pro- 
grammes soient consacrés pour une 
large part à la musique, nos avant 
pris en ce sens un engagement qui 
n’était pas de pure forme , et nous 
nous y tiendrons.» 


channel », la chaîne britannique par 
satellite qui fait uneTarge place à te 
musique. 

• M. AhduLevy (PDGde Ptdy- 
gram), projet TFM : • Ont-ils seule- 
' ment compris la portée de la déci- 
sion ? Cest une tragédie pour le 
monde des artistes. Cest In culture 
française qu’on vient d’assassiner. 
La prise de position de Madrid, 
Osawa. Goldman. Hallyday n’était 
pas que symbolique. l’enjeu était 


• Jean-Paul Bandecronx (NRJ- 

TV 6) : * Les jeunes ont perdu. Us 
avaient une chaîne pour eux, et 
maintenant cette chaîne va s'arrêter 
pour faire place à une télévision 
comme les autres. Je trouve cela 
regrettable et dangereux pour le 
marché publicitaire français. » 

• M. Peby Cuisez (TFM) : 
« Cest très dommage, ti n’y aura 
pas de complémentarité dans le 
paysage audiovisuel français 

Je suis triste pour les artistes, pour 
tes jeunes, pour l’avenir de ce pay- 
sage audiovisuel L » M. Guidez « se 
réjouit, en revanche pour Super- 


same. J’ai signé des contrats avec de 
jeunes chanteurs qui rêvent de faire 
un clip Mois comment aujourd'hui 
faire m tdip? Pourquoi investir 
250000 P? Pour le passer où? En 
bouche-trou sur la chaîne de RTL, 
ta radio tous publies, championne 
des conditions ? Ou à 23 heures 
devant un public endormi par les 
informations TV ou une dramatique 
CLT ? On ne placera pas n'importe 
où nos artistes. El la tradition de 
RTL ne laisse guère présager beau- 
coup d’audace pour la défense des 
jeunes chanteurs; plus sûrement 
une attirance pour quelques valeurs 
«iras et les top stars américaines. 
L’idéal deviendra Motionna. Brüce 
Sprîngsteen dont les clips nous coû- 
tera dix fris moins char. Cest un 
choix de culture. » . 


LumS; 9 heures. La journée sera 
- longue. Pas «te débMwtoit, dît-on 
d’entrée de jeu. « On délibérera 
jusqu'au bout » Eu souhaitant tou- 
tefois en finir assez tôt ponr permet- 
tre aux recalés une conversion 
rapide et un .raflîenKBt de dernière 
heure aux re pren e urs dé la Une. 
*Aucm problème pour la 3, ee 
devrait alla- vile, dit an membre. 
Vos viendra de la 6— • la 5 en effet 
est bien 'rite .expédiée. Une large 
majorité "se; dégage de Fume, cau- 
tiaônéeT cSseni certains; par te ver- 
dict général tombé aprea l'anditian 
publique des . candidats. Perv ersi on 
du syfànitl-*Le bluff a payé, sug- 
gère un «sage», et la presse a mar- 
ché. Mais qui est allé jusqu’au bout 
et a pris soin de lire et comparer 
sérieusement les deux dossiers en 
compétition? » A midi. M. Hersant 
a donc gagné — p e ra ona c n’en dou- 
tait, — et te service public filme les 
nromières images des studios 
luxueux du boulevard Pereïre qui 
explosent de joie et d*oà partiront 
bientôt tes premières informations 
dete.5. 

Continuant sur leur lancée, avant 
mftme te déjeuner, tes treize abor- 
dent te 6. Musicale? Générahste? 
Certains; se disent « déchirés » par 
l'acuité d» choix, ce qui De tes empê- 
chera pas de roter pour Métropole. 
D’autres tes observent, l'ironie dans 
tes yeux, comme s’ils n’étaient pas 
dupes et plaident pour une cohé- 
■ ronce entre la prâfâencc manifeste 
pour le concept de télé musicale et 
le choix des projets qm l'incarnent. 
D’autres ^ enfin défendent te CLT, 
.dont, l'expérience est incontestable 
et les capacités de production 
«énormes». Et puis, ponr convain- 
cre tes hésitants, fl y a la lettre de 
Jean Drucker et ses promesses réité- 
rées d’introduire dans ses pro- 
grammes plus de 30% da part musi- 
cale. Le. geste vient \ point. 
M. Drucker est p r év e n u de ae tenir 
prêt à être à nouveau entendu, 
i après-midi en audience privée. 
Maurice Lévy<deTV6) également. 
La lègfo nSmpaee-C-elte pas Fégaüté 
de traftemea t entr e les .candidats? 
Feby Gnüez.-(TFM) sToquiète, hiL 
de irétre priât appelé et «ent même 
aux nouvelles; an tin de marin*. 
dansle hall de la CNCL. ^ 

16 heures. A quoi bon tes andi- 
twns? Le. temps presse, tes areu- 
ments piétinent, le préside nt dm«e 
«a gnraçe avec doigté, te discous 
de ce rtains semble de moins en 
moms voilé; quelques arguments 
profesâaunels ne camouflant plus 
les rotoccnpatîcms politiques. Iné- 
ststibfcmezo, le vote s'achemine vos 
Métropole TV. C’était inânetabte. 
CStait arititaftiqne. 

'■'•J*** f soSpKr l’habillage d’une 
teik décision. Comment expliquer 

membres travaillent mardi, avec 
raide de juteras, m textes de moti- 
vabon des . décisions, intégrant l es 
repomm ândfltÿ«B de k CNCL et 
reprenant parât par point chacun 
des engagements pris par les repro- 


noois tas des diverses and^ r» 
Quelques membres isolés «a, dit-on. 
LTuuneor. on peu morose; Certaiia 
regrettent nettement 1a chaîne musî- 
cate,. quefoneg antres craignent de 

vmr tan décision contrarier M. Her- 

Ma»,. -après tout, te politique 

r« d’arint^Stre 

AMWCKCOJEAIIL 
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Communication 


La clôture des candidatures pour le rachat de TF 1 


Hachette contre Bouygues 

C’est A mmait, le 23 fEnfcr, que la CNCL a dos les carafida- 
tares pour le rachat de TF L Les groupes Hachette, Bouygues et rai 
troisième candid at surprise, Fagesce de pabBcfté Tête-à-tête, ont 
déposé ton dossiers. Les treize «sages» se dorment quinze jours 
pour examiner la conformité de ces candidatures arec la loi et dfec* 
tvr are première sélection. Les groupes referas devront alors faire 
de mmvelles propositions sur Ions programmes m cocas d'une 
«chère dite « aa mfeaxH&naf cafterai ». A Fissne de cette compêti- 
tioa qm ne dépassera pas qunze jons, la CNCL désignera, vers la 
fin mars, le nouveau propriétaire de TF 1, qm devra payer 3 mü&ards 
de frases pour s'assurer le contrôle majoritaire de la première 
chafeie. Le reste «tes actions sera rends an personnel et an pôhfic à fai 
fin da premier semestre oo an débet da second. 


Lundi 23 février, minuit moins 
vingt. Une camionnette trav er se la 
Seine. Gtondestinemtst, on presque, 
eOe emporte vers la CNCL les vohi- 
mineax dossiers de candidature da 
groupe Hachette an rachat de TF 1. 
Le pouvoir peut être soulagé : un 
deuxième soupirant s’est dedaré à 
quelques instants de la fermeture 
officielle des bans, * lundi 23 février 
avant 24 heures». Et puis un troi- 
sième — l'agence Tête-à-tête, — 
représenté par deux plaisantins en 
mal de pnotietté. Seul jusqu'alors, 
M. Francis Bouygues avait répandu 
à rappel <fof£res de la Commission 
nationale. Et encore ne l’avait-A fait 
que quatre petites heures aupara- 
vant. Un prix flevé, une autorisation 
à renouveler tous les dix ans, pas de 
garantie légale, autant de taisais 


L’air ava nt a g eux, M. Bouygues 
s’est félicité devant les caméras de 
télévision de la diversité de us dix- 
huit partenaires, apportant *plura- 


Les deux tours de table 

• Bouygues : 25 % 

Pergamon Meda Trust (Max- 
well UK) : 10 % ; Groupe GMF- 
FNAC : 3 % ; Société générale : 

2 % ; Editions mondâtes : 

2 %: Maxwell Meda (France) : 

2 % ; Groupe Bernard Tapie : 
1,66 % ; Financière Falias 
(groupe Worms) : 1,6 % ; Ban- 
que Indosuez : 1,16 % ; Créât 
lyonnais : 1,085 % ; Sodete : 
0,08 % ; Presse et maisons 
d'édition : 0.5 % (le Point. 
l'Expansion, groupe Marie- 
Ctaira, le Quotidien du médecin, 
Gaffimard, Le Sau& et les Edi- 
tions da Réunis ; A titre indivi- 
duel. M. François Dalla. 

• Hachette: 25 % 

SEF-Pres&e et Ptorioommunt- 

cation : 3 % ; Groupes de com- 
munication étrangers : 10 %. 
dont TV South (G-B). MCA 
(USA), El Paie (Espagne), 
Esptesao (Portugal), TV Globo 
(Brésil) ; Société générale. Cré- 
dit lyonnais, BNP : 12 96. 

llsme » et « ouverture sur l'Interna- 
tional». Parmi eux, les Maxwell. 
Robert, le père, ancien député tra- 
vailliste, le «captain Bob» de la 
presse britannique, et lan, le 61*- 
français, et f ond a teur 3 y a deux 
mois de Maxwell Media (France), 
un holding contrôlant r Agence cen- 
trale de presse (ACP) et affichant 
des ambitions dans la télévision 
régionale. Une présence familiale 
qui enrichit le tour de table d’une 
touche de professionnalisme et qui 
ne devrait pas effaroucher la dusse 
politique de gauche. 

Celle de droite u’est pas oubliée 
pour autant M. Bouygues, qui a 
décidém e nt le sens du dosage, s’est 
entouré de partenaires comme 
le Quotidien au médecin, le Point et 
les Editions mondiales, dirigées par 
le très « barriste » Antoine de 
Clermont-Tonnerre. Ce dernier 
avait un temps envisagé déjouer les 
opérateurs; 3 précise aujourd'hui 
quH ne s’agit que d’une « participa- 
tion financière et commerciale ». 
sans responsabilité de gestion. 
Les Editions mondiales, contrôlées 
par le groupe Cora-RevOlon de 
M. Philippe Bouriez, se sont élevées 
en 1986 au rang de premier produc- 
teur français de films et de fictions 
tâévisées pour la jeunesse. 

Un autre associé de M. Bouygues, 
le groupe GMF-FNAC (Garantie 
mutuelle des fonctionnaires), avait 
lui aussi projeté de se porter candi- 
dat chef oefUe à la reprise de TF 1. 
Avant que ne soit annoncé le prix de 


• Nouveau ré da cteur en chef 
è «le MereeaMse». - Main Fabre 
a été officiellement désigné, le ven- 
dredi 13 février, rédacteur en chef du 
duotfcfien communiste ta MareaBlaisa 
en remplacement de Jean-Nofll Tas- 
sez, démissionnaire (le Monde des 
21 et 22 décembre). Entré à la Ma* 
sedisisa à vingt et un ans, Alain 
Fabre a notamment occupé las fonc- 
tions de responsable da l'édition du 
dimanche, da secrétaire général de la 
rédaction, da chef da la locale de 
Marseille, de responsable des édi- 
tions réginales et rédacteur m chaf 
adjoint. H est ôgé de quarante-quatre 
ans. 


la chaîne, mais aussi avant le décès 
accidentel de Michel Benuu. Pour 
M. Jean-Louk Pétrïat, nouveau 
PDG du groupe, 3 n’était pas ques- 
tion cf abandonner un projet voulu 
par sou prédécesseur, même si les 
p er spect i ves aléatoires de rentabilité 
contraignaient la GMF à « plus de 
prudence». Les liens étroits entre- 
tenus de longue date entre Michel 
Barom et Robert Maxwell ont égale- 
ment pesé dans le rapprochement 
avec le groupe Bouygues. La caution 
culturelle de la FNAC aussi. Mais, 
avec 3% du capital de TF 1, la 
GMF pourra-t-elle encore imprimer 
la « marque mutualiste et participa- 
tive » qoi avait fondé sa démarche ? 

Enfin, l'entrepreneur Bouygues a 
su rallier deux patrons de sa 
trempe : M. Bernard Tapie, dont ai 
avait presque oublié qu’il avait, toi- 
atissi. montré de Fi nté rfit pour la 
reprise de la Une, et M. François 
Dalle, connu pour avoir hissé 
L’Oréal aux premiers rangs de 
Findcstrie cosmétique mondiale, et 
dont le soutien au projet est exprimé 
• à titre individuel». 

« Quand on combat, c’est pour 
réussir», a déclaré M. Bouygues en 
déposant à la CNCL son dossier de 
candidature en vingt 
Le roi du bâtiment a construit «en 
dur». S’il y a en des divergences 
dans son équipe, des négociations 
sans suite ou des hésitations que l’on 
s’est toujours efforcé de masquer — 
le soin porté à limage de la société 
est Hu des premiers soucis du fon- 
dateur, — M. Bouygues se p ré sent e 
avec m» image de battant et un tour 
de table complet 

Unretar 
«ia extremis» 

Le groupe Hachette peutrfl en 
dire autant ? San projet revient de 
loin, la défection récente - en raison 
du prix trop élevé de TF 1 — de son 
alliée Havas lui ayant porté un rude 
coup. Dès lors. les dirigeants de la 
librairie ont habilement entretenu 
jusqu’à la dernière minute le doute 
sur leurs intentions. Assuré de 
l'appui de Matignon, et jouant de 
Tinquiétude que représentait pour le 
pouvoir la perspective d’une candi- 
dature unique — quel discrédit, dans 
ce cas, pour la privatisation!, - 
Hachette s’est battu jusqu’au bout 
pûuT ob tenir bd n ppibe y Bmt • 
des conditions de vente de la Une. 
Selon F équipe dirigeante du groupe, 
les pouvoirs publics auraient accepté 
d’établir « une certaine présomption 
de renouvellement de l’autorisation 
du futur repreneur ». Vo3à de quoi 
apaiser - du moins en théorie - les 
craintes des candidats sur une éven- 
tuelle interruption de leur ejq&nta- 
tion. 

Ces tergiversations et ces incerti- 
tudes, assorties d’un mutisme crois- 
sant, ont entamé, un temps, la crédi- 
bilité de Hachette^, et retardé la 
formation de soi tour de table. Mal- 
gré l’habileté du communiqué offi- 
ciel annonçant la amdidatnrc du 
groupe de M. Jean-Luc Lagardère, 
celui-ci connaît encore un certain 
flou. 21 a pourtant des atouts. Les 
accords conclus avec deux regroupe- 
ments de p resse écrite, » effectif» 
avec SET-Presse (Bayard-Presse, 
VSD. la Voix du Nord, le Républi- 
cain lorrain, etc.), « de principe» 
avec Pluricommunicatiou (/« 
Momie. Ouest-France, la Nouvelle 
République, et Sud-Ouest ). appor- 
tent à cette candidature l’appui 
d’une grande part des publications 
françaises n’appartenant pas au 
groupe Hersant. Qui pourrait 
c o nteste r le pluralisme dîme telle 
alliance? 

L'association avec le grcxxpe bri- 
tannique TV South, avec MCA» 
Universal aux Etats-Unis, TV Globo 
au Brésil et El Pais en Espagne, 
même si nombre d’accord» ne sont 
pas encore boudés, traduit un souci 
d’ouverture sur rétranger. Le rallie- 
ment de la société Granada étant le 
phu attendu. Pour Hachette, une 
expérience de traite ans et U qualité 
de leur programmation fait des pn>' 
fessknmeb â'outro-Msnche « des 
interlocuteurs très valables ». 

D’ores et déjà. Hachette a 
remonté une grande partie de sou 
handicap. Et plus encore, si Ton en 

croît certaines confidences Am «ut 
de la CNCL et faisant apparem- 
ment de ce groupe— le favori. 

AMTARMD 

etPŒRÀE-ANGELGAY, 


Le choix de Pluricommunication 


C OMME on le sait, le Monde a créé, 3 y 
a un an, avec quatre grands quoti- 
cfiens régionaux. Ouest-francs. Sud- 
Ouest, le Nouvelle R épubSque et la Monta- 
gne. la société Pluricommunication, dans le 
but d'étudier la possibilité d’une action 
concertée notamment dans le domaine de la 
télévision. Cette étude rient d'aboutir à la 
conclusion d'un accord de principe pou- la 
participation de cutta société au tour de table 
constitué par Hachette pour la reprise de 
TF 1, Ai Montagne, qis demeure au sain de 
Pluricommunlcattion, ayant préféré négocier 
eSredement son entrée dans le capital. 

Nos lecteurs ont droit à ca sujet â qu d- 
ques explications : 

1) Disons tout d’abord que la nécessité 
de privatiser TF 1 ne nous a jamais paru évi- 
dente. Sous la rigoureuse impulsion d’Hervé 
Bourges, cette chaire avait opéré un très 
beau redressement et pouvait se targuer d'un 
taux d'audience et d'un carnet de com- 
mandes pub&dtaires que tout le monde pou- 
vait lui envier. 

2) La succès même de TF 1 établissait 
nécessairement son prix de reprise è un 
niveau élevé, ce qui réélisait à première vue 
le poids qu'im groupe comme Phràommuni- 
cation pouvait espérer exercer sur la politique 
d'ensemble de la chaîne. La Monda, pour ne 
citer que lui. s'est engagé, avec l'accord una- 
nime de son personnel et de ses associés, 
dans un ambitieux programme da modernisa- 
tion de son outa d'impression, qui Kmite 
d'autant sas capacités cfèiv — tira m en t 

3) U nous a paru cependant qu'l serait 
dangereux de laisser des groupas contrôlant 
déjà de larges secteurs de la pressa écrite 


s*instaBer av la i fl éwo n en position de 
quasi monopole, bénéficiant à fond des avan- 
tages que ceiukà procure an matftra de pro- 
motion et de couplages pubficîtairaa. 

Après avoir exploré las «flvereas ouve rtu re» 
qui nous étaient faites, nous avons jugé que 
la maSleura solution consistait è conclure 
en 1986 un ac cord de principe avec ta CLT, 
alora canJd a ta avec Havas et Paribas * la 
reprise de la Gnq. Lé prix avancé — 700 mft- 
Sons de francs — pour le rachat de la conces- 
sion, permettait d'envisager poir Pfurioom- 
murâcation une participation significative eu 
capital et donc à la poGtiqua da la chaftia. 

5) Le soudain retrait d'Havas de l'opéra- 
tion, qu'l est (Bffkâa «faxpfiquer a utrement 
que par le désir de Robert Hersant de 
s'approprier la Cinq, a remis en cause, du jour 
au lendemain, ce projet. 

6) Nous avons stars été amené à exami- 
ner les propositions qui nous ont ausotOt été 
faites par les deux candidats à la re prisa da 
TF 1 : la goupe Bouygues et Hachette. La 
projet da c reprise d'en tre prise par las sala- 
riés », soutemrpar une partie du personnel de 
la chaîne avait paru un moment avoir la 
faveur da Francis Bouygues, n y avait là une 
idée intére ssa nte, encore que liés tEfficBe à 
mettre en œuvre. Toujours est-fl qu'elle a 
avorté et que n'avons pas véritablement reçu 
da réponse du grand ancrepraneir de travaux 
ptAGcs aux questions que nous lui avions 
tout naturaBament posées sur les droits que 
nous ouvrirait une éventuelle participation. 
Nous avons senti, en revanche, du o&tédo 
Hachette, un vif désir cTassoaar la pressa 
écrits, et notamment la guipa que la Monda' 
a l'honnets- de présider, à la reprise de 7F1. 


7) Le prix de reprise, incontestablement 
excessif, fixé par la commission do privatisa- 
tion, commandait un examan très circonspect 
des modalités d’une évantuafie p ar ti c ipa t io n. 
U rentabSrté financière de llnveatissament. 
au moins dans tes première» années, pose 
ôxSBcutabtenient question. Mais cet élément 
ne peut être seul, pria an compta : 3 faut 
mesurer aussi l'impact négatif qui résulterait 

. pour les recettes p u bHcft a i r as «t la p romotion 
de la presse écrite qui m' a ppartient m au 
groupe Hersant, ni au groupa Hachette, de 
son absence sur las écrans. 

8) C'est dans ces condit i o n s que la 
membre s da Pturicommunication ont décidé 
de conclura avec Hachette raccord annoncé 
plus haut, dont las (Suera aspects devront 
être précisés avec soin avant da lui donner un 
caractère définitif. Dès è p r ése nt, 3 est acquis 
que cet accord ne saurait en quoi que ce soit 
interférer, quels que soient tas sujets 
abo rd é s, avec la politique éditoriale et 
d'information de notre journal, une c clause 
de retraft »étam reconnue par aOteure tant à 
PUiricomrmncatian qu'à chacun des titres 
areociéa an cas de désaccord sérieux sur tel 
ou tel aspect de la politique de la chahs. 

Nous tien d ron s natiasBament nos lecteurs 
au courant da révolution des négociations 
qui vont être main te na nt e n ga g ée s avec 
Hachett e . Qu'as soient en tout cas assurés 
qu'elles seront menées de notre cflté dans 
F esprit d'indépendance qui n'a cassé (f ani- 
mer le Manda, et sans laquai son actuel 
redressement «irait été impensable. 



Quand César vint au monde, 
rejeton débile d'une famille 
patricienne déchue, Rome 
était désolée par les discor- 
des, les rivalités politiques et 
les soulèvements militaires. 

César pleure d'envie 
evant la_ statue 




Jeune homme de santé média 
cru, souffrant de crise d'épilep- 
sie. prodigue et efféminé. César 
paraissait avoir comme seuls 
penchants l'élégance et les plai- 
sirs. Rares furent les esprits qui 
surent déceler dans ce mauvais 
sujet le futur martre de Rome et 
le fondateur de I* Empire. 


• Hais gmnw» qm R 
tefnjfK mm IMfOtfS K 
pUip Cuit d« noaian. riétau- 
WK d'ai Midi pièce 


En deux volumes d'art 
Jean de Bonnot publie 

la 'Gueire d es Gaules" 

de Jules César 

C'est le premier livre de l'histoire 
de notre Patrie. 






César s'était juré en regardant combattre 
ses légionnaires: "je chercherai ma chance 
jusqu'au fond de l'eau". 


Seul SyBa, le tyran, ne S'y trompa 
pas et voulut le faire mettre à 
mort 11 prophétisa : “dans César 
se cachait plusieurs Marins”. En 
effet sous ses apparences mon- 
daines et débauchées, il était 
habité par une ambition brû- 
lante et sans limites. 

En Espagne, nous relate Sué- 
tone, on l'avait vu pleurer d’en- 
vie devant la statue d'Alexandre 
le Grand “car à son âge, celui-ci 
avait déjà conquis le monde”. 


ajBftaé.g.ejép6ter, 

Deux mille ans plus tard envi non, 
dans unepetite ville de la Corsa 
naît un autre rejeton de famille 
noble déchue. Petit frêle, d’une 
pâleur mortelle, il sera un jeune 
officier sans commandement et 
sans avenir jusqu'au moment 
où, pour l'éloigner de Péris, le 
Directoire lui donnera le com- 
mandement d'une armée affa- 
mée et en guenilles, l'Armée 
d'Italie. Bonaparte en fera l'outil 


aigles impériales, le prisonnier 
de Sainte-Hélène (feta à son fidè- 
le Marchand ses “Réflexions sur 
1a Guerre des Gaules de CésaT. 
Parues en 1836, introuvables 
aujourd'hui, nous publions, réu- 
nies- dans leur intégralité, les 
écrits de ces deux hommes si 
semblables T dans leur destin de 
conquérants et de fondateurs 
<f empires. 


2 volumes in octavo (14x 21 cm), 
956 pages au total, 87 illustra- 
tions, 10 cartes géographiques. 
Deux autres documents y sont 
reproduits:. lis vie de César par 
Plutarque et un remarquable ou- 
vrage d'identification des noms 
des villes et des sites gaulois. 

Papier chiffon fïligrané aux 
canons. Reliures plein cuir noir 
satiné cotpôes d’une seule 
pièce. Motifs à froid et è l'or sur 
le dos et les plats. Tranches 
supérieures dorées aussi i for 
fin titré 22 carats. .Nos décors 
sont gravés èia main. 78 cm 2 de 
feuille d’or pur ont été utilisés 
pour chaque uotama 


H vaut mieux avoir peu-de livres 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres donnent à F amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Jane publie que des œu- 
vres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails qui pren- 
nent de la valeur chaque année 
car t*or véritable et lecuir embel- 
lissent avec le temps. C'est 
pourquoi je m'engageè racheter 
mas ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n'importe 

quel moment 


Pl us tard, H s’était juré: “je cher- d'Italie. Bonaparte en fera Toi 
cherai ma chance jusqi/au fond pour ia conquête du pouvoir 
de Teau , * J ' 


Enfin la fortune frappe à ia porte 
de César: le Sénat romain le 
charge du gouvernement des 
Gaules, plus pour l’éloigner de 


Combien de fois Napoléon a-t-il 
médité sur l'œuvre de César. 
Combien de nuits entières pas- 
sées à étudier ses manoeuvres 
d’attaque et de défense; ses 


Rome que pour le récompenser, actes politiques, ses ruseset ses 
Cfge gaula jl hé ro îq ue K Î^Teut abattu le. 


En huit ans. César soumet 300 
nations, prend d'assaut 800 vil- 
les. Un million de. valeureux 
guerriers gaulois périront au- 
tant que de Français à la guerre 
de 14-18 pour une population 
sept fois inférieure I * 

Pué c une précision remarquable 
et un style de grand écrivain, Cé- 
-sar informait régulièrement le 
Sénat de ces mouvements et de 
ses victoires. Plus tard, il réunira 
ses rapports dans un seufouvrage 
auquel il donnera le titre de ”de 
Bello Gallico": la Guerre des 
Gaules. Même Cicéron, ennemi 
de César, reconnaîtra dans son 
lrvre”Bmtus*bue cette œuvre ”a 
été rédigée dans un style si par- 
fait et naturel qu'il à enlevé aux 
historiens sensés l'idée d'écrire 
sur le môme sujet”. 


l n wnéro*fc b M Petite œuvieïr *** J 

I Qte S<8née W?/ WÏ 1 * I 


xi Waterloo eut abattu les Boa,** 

Prêtez-moi ce livre S.V.R 


.VP. W 

taxQB ^ 


à envoyer è JEAN de BONNOT 
7. Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 #1 

Oui, envayez-moi, pour un prêt gratuit de tSx jours, le premier 

volume de ~Ja Guerre des Gaules" de Jules César, auquel vous 

joindrez mon cadeau . . 

es premier voturræ ne me convient pas, je voosie renverrai dans 
son embaSage d’origine, dans les dix jours, sans rien vous dévoie 
mais je conserverai de toute façon fa gravure que vous m'offrez. 

Si je décide de h garder, je vous réglerai h montant de 156 F 
f+J4, 60 F de frais defxxtj. Danscecas. vous m'enverrez iedeutième 
et dernier volume au même prix, le mois suivant 

Nom ., « Prénoms 

Adresse compI M» 

Code postal VSHe — 

Signature s 1 
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DANSE 


MUSIQUE 


Reprise de « Cendrillon » 


L’Opéra vu de Bruxelles 


Patrick Dupond, le prince distrait Gérard Mortier pousse les feux 
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Isabelle GaÉite 
et Patrick Dnpond 


* V ^ jv v" . 







Cendrillon, 

ballet à grand spectacle 
qui utilise au maximum 
le corps de ballet, 
offre des plaisirs variables 
selon les distributions. 


Pleut-on imag iner un /11m où plu- 
sieurs distributions seraient propo- 
sées. le couple Deneuvo-Belmondo 
succédant à Adjaiû-Depardieu par 
exemple ? C’est ce qui se passe dans 
les ballets. A l'Opéra de Paris, le 
public peut s'offrir - chèrement — 
les joies du collectionneur. Dans 
Cendrillon. ouvrage A grand specta- 
cle, quatre couples d'étoiles se parta- 
gent les râles-titres. Sylvie Guülem- 
Charles Jude, talonné par 
Pla tel- Hilaire, Vulpian-Legris et 


maintenant Guérin-Du pond. On 
pourrait encore imaginer d'autres 
combinaisons gagnantes. Le couple 
idéal dans l'esprit du spectateur 
étant sans doute Guülem-Dupond. 

Patrick Dupond, samedi 
21 février, était donc très attendu. 
Si son nouveau statut de • guest » 
lui permet de papillonner ailleurs au 
gré de sa riche nature, elle l’éloigne 


gré de sa riche nature, elle l’éloigne 
de plus en plus du palais Garnier, où 
il finit par ressembler au petit 
canard d'Andersen. Après un pas- 
sage chez Roland Petit, où il s'est 
cassé le pied dans le Chat botté, une 
rentrée au Ballet-Théâtre de Nancy, 
le voici revenu i la « maison > en 
prince charmant, aux côtés d’Isa- 
belle Guérin. La salle est comble. 

An premier acte. Faction se joue 
sans lui entre Cendrillon, sa famille 


mmm 

DES ADMINISTRATEURS 
DK CONCERTS 


et la f «reproducteur. On a le temps 
d’anorécier le charme oui Deux, (a 


dm 

CHAMPS- 
ELYSÉES 
20 taon» 
Buffet Offert 
Al'Ettr'Act» 
IpjB. Vabnaima) 


E.T.A. 


HOFFMANN 

B&nrica 

CRAMOIX sop. 
JEAN MARTIN 


COMTE 

VaiA-LCBOS 



piano 

FABRICE PIERRE 

I Harpe 

QUATUOR FLAMMER 

SCHUMANN. HOFFMANN 
OFFENBACH. MOZART 


CENTENAIRE 

V1LLA-LOBOS 


d’apprécier le charme pulpeux, la 
sensibilité à fleur de peau d’Isabelle 
Guérin, qui passe avec brio son exa- 
men (le solo de claquettes autour 
d'un porte-manteaux-ludion) et 
impose sa personnalité dans un riUe 
conçu pour Sylvie GuUlcm. 

Sa rencontre avec le prince char- 
mant, la découverte de l'amour for- 
tement indiqués par la musique de 
Prokofîev occupent le second acte. 
Mais Patrick Dupond, manifeste- 
ment ailleurs, danse du bout des 
chaussons et manque vraiment 
d'ardeur. En fait, sous des appa- 
rences modernes — un contexte hol- 
lywoodien, des références A la comé- 


dans un flot de renards gris), le pro- 
fesseur de danse (FrancheôL vif et 


fesseur de danse (Franchetti, vif et 
surexcité), le producteur et son 
assistant sans paner de l'indispensa- 
ble fée-marraine aux allures- de 
Groucho Marx, rôle joué en finesse 
par Michael De nard et repris par 
Noureev les 23 et 28 février. 

- MARCELLE MICHEL. 


ir Palais Garnier jusqu’au 17 mars. 
Dupoud-Guérin : 26, 28 février (mati- 
née). 15 mars; Guillem-Judc, 25, 
28 février; Fhtél-Hilaire, 23 février, 
4 mars ; Vulpian-Legris, 4. 14 mars, et 
pour finir en beauté, le 17 mars 
Guülem-Legris. 
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oaBebnir JaCÇKS JERC&B 

avant tooMwen 
Pfaw»70F. 

Etes. 30 F. I Piano 

kuLVMnsto») VR1A-LOBOS, ROUSSEL 


SaEa Jj-M. FOURNIER Prod. 

OA VEAU 1 YOURI 




èZOhawsa 
(p*. Vatarate»! 


COMTE 

VUATOBOS 


UNESCO 

fLFoHtaooy 


Loc. MAC 
Safetomir 
■n. Cancan 
PL» F 
EM. 30F. 
(pAVMuiNNl 


scHuearr. Franck 
SCHUMANN. SCH1ABWE 
CONCERT de 

BELCANTO 
POUR CORDES 

par tes Mutitiana 
de repéra 
BOTTEStNI 
BELUM 

BIZET /SARASATE 
PAGANINI 


CENTENAIRE 
VILLA-LOBOS 
M. L GODOY sop. 
FL BELLON Flûte 
D.da WILLÆNCOURT 



GAVEMI 

ban» 


bu.Valtt*ta) 


J.HM. FOURNIER Prod. 
OCTUOR 

PHAHARMOWÛUe 

de BERLIN 

Scfistas de l'Orchestre 
Philharmonique de Berlin 
MOZART. SCHUBERT 


Location 

ewarte 

auraklagh 

E.nnfeaVipM 

Ffewflfft 

TB,:4MS4S44 

tUddK 

4»ltb*Wk 

«3 FRAC 




E RANELAGH 
4 FÉV./2S MARS 

Lm Contes d'Hoffmann 
Don Gtovonni 
La Rûte enchanté* 
Cara»4fabtttt 


i 


Ensemble 
InterContemporain 


eio 


Direction 

LOTHAR 
ZAGROSEK 


Lundi 9 mars - 20 h 30 
.Théâtre au Rond-Point 
Location 42 56 08 80 



KRENEK r KALITZKE 
DURAND ses? 
WEBERN 

MAHLER/SCHCENBERG 


Concerts Radio France 


VENDREDI 27 FÉVRIER. 20 H 30. 

ADEMMA / GRANDE HALLE - LA VTLLETTE 
ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 
DIR. LORIN MAAZEL - RÉGIS PASQUIER, VIOLON 
BERLIOZ - TCHAIKOVSKY- RA VEL 


SAMEDI 28 FÉVRIER. 20 H 30. SALLE PLEYEL 
PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

POULENC - HONEGGER : LE ROI DAVID 
DIR. CHRISTIAN 8ADEA 

JEAN-PA TR1CE BROSSE. ORGUE - J. CHAMONIN - T. DRAN 
J. MA YEUR - M. B. CIVDJCELU - SAM1 FRET 
CHOEUR DE RADIO FRANCE 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 


JEUDI 5 MARS. 20 H 30 

ÉGLISE NOTRE-DAME DES WCTOIRES 

CHRISTOPHE MANTOUX, ORGUE 

SWEELÎNCK- H AN FF- BUXTEHUDE - BRUHNS- BACH 

SAMEDI 7 MARS. 1E H. OPÉRA-COMIQUE 
STEFAN UTWIN, PIANO - QUATUOR LASALLE 

BERG - WEBERN - BEETHOVEN - SCHOENBERG - SCHUBERT 


SAMEDI 7 MARS. 18 H. GRAND AUDITORIUM. GRATUIT 
« MUSIQUE A U PRÉSENT’ 

NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DIR. FARHAD MECHKAT - PATRICE MESTRAL 

A. MEUNIER - P. V A H.LANCOU RT - J. PRAT 
TON TUAT T/ET- NIGG - MESTRAL - WOLFF 


LA BROCHURE "LA MUSIQUE 
A RADIO FRANCE" 

VOUS SERA ADRESSEE 
GRATUITEMENT SUR 
DEMANDE AU -CJS.7S.78 


U 


LOCATION 

M JOURS A L’AVANCE. 
RAOWFHANCE- 
TCL«3Dieie 
SALLE PVEYEL- 
TËL. 45 83 S8 73. 


Itodo Fronce 


LA MUSIQUE EST NOTRE ÉLÉMENT 


Gérard Mortier devait diriger, 
à Paris, le nouvel Opéra 
de la Bastille. 

La guerre de tranchée 
qui s'est développée 
autour du bâtiment 
de Carlos Ott 

J’en a finalement dissuadé. 


Dommage: 
il vient de présenter 
un impressionnant bilan 
de son action à Bruxelles 
et fourmille de projets. 


die musicale et aux années 30, - la 
version de Rudolf Noureev est très 
académique, très rigoureuse. Elle ne 
permet pas à Patrick d’extérioriser 
sa fougue et sa fantaisie. Ni de jouer 
les superstars. 11 se rattrape au troi- 
sième acte (le galop autour du 
monde) d«™ une suite de grands 
parcours en diagonale, accumulation 
serrée de tours et de sauts où il se 
déploie en contrepoint de la masse 
des garçons. On retrouve là, le 
temps d’un éclair. Patrick au pied 
léger, le Puck espiègle, imprévisible, 
que John Neumeier a su si bien met- 
tre en valeur dans Voslow ou le 
Songe d’une nuis d’été. 

Finalement, dans ce ballet, le 
prince joue un peu les ntilitéa. Ce 
sont les seconds râles qui donnent du 
sel au spectacle : les deux chipie de 
sœurs (surtoni Lomdière et Guérin, 
lors de la création), la mère 
(Georges Pfletta, bolide oscillant 


La chronique 
de Bernard Frank 


Notre coflaboroteur Bernard 
Frank devait reprendre sa chroni- 
que, aujourd'hui, après deux 
semaines de vacances. Etant 
souffrant, 3 sera de retour mardi 
proch a i n. 


- "■ —SALLE PLEYEL 

VBDRBX 17 AVRIL. 20 b 30 
FwrcWtfrl»30*>nnhw m N 
du Traité de Rome 

ORCHESTRE DES JEUNES 
DELA 

COMMUNAUTÉ 

EUROPÉENNE 


SR YEHUDI ReUHN 


Dfcoctid 

JAMES JUDD 

VERDI - BEETHOVEN - STHAVWSW 
■m- LOC. 46-63-68-73 — - 


UNE NOUVRLE REVUE 


£ N°1 Le temps 

des mutations 

O Pour mieux connaître 
q la relation qu’entretient 
g la musique avec, 
son siècle. 


amoKsiKut 
CBITRE GEORGES F0MFID0U 
OttSTUl B0U8S0S 


240 pag£ -100 F 


oit en es rit i 
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PARIS 



Directeur Dante! BarenbOüm 


MUSIQUE SYMPHONIQUE 

SALLE PLEYEL - 20H30 


25, 26, 27 février 
Daniel Barenboïm. cür. 
booc Stem, violon 


DUÏJLMt : CÛNCERIQ POUR VKXQN 
SCHWBÏT : SYMPHOMÇ N°9, 
■LAORATOC. 


1“ mors 

Daniel Barenboïm, piano 
teaac Slem, vtotan 

BédktiscHmar 


4,5.6 mas 



Le Théâtre royal de la Monnaie 
de Bruxelles vient jouer au 
TMP/Châtelet, du 10 au 22 mars, 
sa superbe production de Don Gio~ 
varod. dirigea par Sylvain Cambre- 
Kn g, dans une mise en scène de 
Kari-Ernst Herrmann. A cette occa- 
skm, Gérard Mortier, directeur de 
ce beau théâtre, a exposé à la presse 
ses réflexions, après six ans d'acti- 
vité, et ses perspectives. 


à bien la rénovation architecturale 
complète de son établissement ! 

H ne se contente pas de dormir 
sur ses lauriers. Poursuivant une 
révolution dramatnzgique, certes 
discutable, mais paæoannaotc £ sui- 
vre (ou en a eu maints exemples à 
Paris avec Wozzeck, KaUa Kaba- 
nova. Lucio Silla, Cosifan lutte) , il 
pousse ks feux sur le plan musical 
pour achever de faire de son orches- 
tre un des meilleurs d’Europe. Syl- 
vain Cambreling, nommé directeur 
musical pour six ans, sera assisté par 
deux grands chefs, Hans Zender et 
Chr^toph von Dohnaïqri (qui pré- 
pare notamment un Ring pour 1990- 
1993), auxquels s’adjoindront 
d’autres invites de marque (John 
Pritchard, Marek.Janowski, GQnter 
Wand. Charles Dutoit, Michael 
Scboenwandt, etc.). 

Le programme symphonique sera 
aussi nourri et structure que les sai- 
sons d’opéras. Celles-ci, avec' le 
cycle Mozart déjà très avancé, 
continueront les autres lignes direc- 
trices: Verdi, Janacek (Jenufa en 


reprendra quelques-unes des pièces 
les plus fortes révélées ces dernières 
années : Stephen dimax de Zender 
(à Francfort), le Joueur de flûte de 
Cerlxa (à graz) et Un re in asadto 
de Berio (à Salzbourg). Parallèle- 
ment, un cycle Moateverdi sera 


Ce n’est pas sans mélancolie 
qu’on écoutait ce directeur d'opéra à 
qui tout réussit, grâce à un travail 
acharné, une intelligence, une auto- 
rité, un goût exceptionnels (et le 
soutien sans faille des pouvoirs 
publics), eu pensant qufl avait 
accepté naguère la «direction du 
projet» de la Bastille, et que la 
guerre de tranchées politique Ten 
avait dissuadé, & jamais, sernwe-t-iL 


1987, l'Affaire Makropoulos en 
2989. De la maison des morts en 


On ne sait toujours rien de ce que 
sera le profil de la Bastille, et aucun 
responsable artistique n’est encore 
désigné pour ce théâtre qui doit 
ouvrir dans deux ans, alors que 
Gérard Mortier peut présenter une 
politique cohérente et une program- 
mation sur six ans, après avoir mené 


2989, De la maison des morts en 
1990), l’Ecole viennoise (Lu/a, par 
Ruth Bcrghaus, Wozzeck, Der fente 
Klang, de Scbrefcer, Moïse et 
Aaron, Elektra ), sans oublier de 
grands piliers du répertoire tels que 
Fidello, les Trqyens. t Orphée d e 
Gluck, ou Anna Bolena de Doni- 
zetti. Notons que le Falstqff mis en 
scène par Uuis Pascal, qui achèvera 
la présente saison, sera rua des spec- 
tacles du prochain Festival d'Aix-en- 
Provence. 

Mais surfont, Gérard Mortier 
s’avance obstinément dans la voie de 
la création contemporaine, seule 
capable, à son avis, (rassurer la vita- 
lité de Topéra à longue échéance. 
Après la Passion de Gilles et le 
Château, trois nouvelles œuvres ont 
été commandées à Peter S chat, 
Hemyk Goredti et Manfred Tro- 
jahn, cependant que la Monnaie 


Par ailleurs, tirant les c®dusk® 
du grand «colloque Bastille» de 
Nanterre Pan passé, le directeur de 
La Monnaie a créé â Bruxelles ai 
janvier un Centre internati onal du 
théâtre musical cemtemporain (1) 
qui mettra sur pied unc vaste docu- 
mentation informatique, intensifiera 
N échanges entre les opéras du 
monde, publiera des textes d'infor- 
mation et de réflexion, organisera 
des rencontres inte rnatio n ale * 

Mais déjà le formidable labeur 
accompli depuis six ans a été 
engrangé dans un volume qui est 
une véritable somme, incluant, avec 
(f admirables photos de toutes ks 
productions, des textes souvent fon- 
damentaux sur la dramaturgie, ks 
chan teurs, les conditions techniques 
efun opéra moderne, la philosophie 
du théâtre de Mortier (2). 

Mélancolie, avons-nous (fit? Nous 
avions rêvé que Paris sait le lieu de 
cet «opéra total». A ["évidence, 
malgré les fastes de Fèrc Licber- 
iniinn et les léalîsatîans de «repéra 
nouveau» à Lyon, les. cooptions 


que Bruxelles ait permis de lui don- 
ner une expression française, ou du 
moins francophone. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) ÏCCMT, 27, rue dea Dœrân- 
cains, Bruxelles, m : 2/514-09-55. 


(2) Un théâtre d’opéra : Vitpdpe de 
Gérard Mortier à La Momtede, par Jeté 


Gérard Mortier d La MoetUBe, par Jo*fc 
van Dam. Jean-Marie Ken une; Jtrinrirr 
Pré», Henri Oecfasfin, Gérard Mortier et 
BeuoSt Vieux, avec 410 ffimüalinni en 
soir et es coolear, Ftiftiana Ducahx. 
246 p. 26 x 34. 


CINÉMA 


Loin du mélodrame 


Un film peu connu 
de Chariie Chaplin - 
mais il a été diffusé deux fois 
au ciné-club de FR3 - 
esf actuellement présenté 
dans une sàile parisienne. 


Une salle parisienne,- l'Action 
Christine, propose ce film tourné 
par Chaxüc Chaplin en 1923 -entre 
le Pèlerin et la Ruée wra l’or - 
dans lequel ma le voit juste passer en 
porteur de gare et qu’il avait tou- 
jours refusé de remettre en exploita- 
tion après son échec commerciaL 
Quelques semaines avant sa mort, 
Chaplin le revendit enfin à un distri- 
buteur anglais, M. Rothman. 

Cette reprise de rOptrdon publi- 
que, dont quelques articles critiques 
font grand cas, comme d’an événe- 
ment rarissime, a, certes, son impor- 
tance mais elle vient après deux dif- 
fusions au «Cinéma de minuit» de 
FR 3, le 4 janvier 1981 et le 


18 novembre 1983. Lors de la pre- 
mière, l'événement, alors véritable, 
avait été signalé un peu partout (le 
Monde du 28 décembre 1980, fit le 
point sur ks film), et fi. est surpre- 
nant aujourd'hui de constater un 
manque d'information tei qu’fl peut 
faire douter dé la rénéphlln de ceux 


qui sont chargés de la 
D’autant qu’en deux si 


D’autant qu’en deux soirées sur 
FR3 l’Opinion pubtique a rassemblé 
i n fi n ime nt pins de spectatema qu’a 


n’en trouvera jamais dans une .salle 
spécialisée.' 

On peut, bien sûr — on doit - 
aller voir ou revoir le Sm àTAction 
Christine; mais en connaissance de 
casse. Cette ceovre très étrange dans 
laquelle le public de P époque, 
déconcerté par l'absence de Chariot, 
ne voulut voir qu’un dnune mondain 
sur le thème on «triangle» amou- 
reux, est une étude dé montra vxrajtf 
à la -tragédie sociale. Marie Saint- 

Clair, jeune fille de la province fran- 
çaise, réparée par un malentendu de 
l’homme qu’elle aime, prend, seule, 
le train pour Fans, o& elle devient 
une femme à la mode entretenue par 
un dandy riche et cynique, Pierre 
ReveL Le premier amoureux repa- 
raît. n est pdmre, il est pauvre et sa 
mère se méfie de la femme «scanda- 
Jettse». 

.Détails aünsifi, raccourcis, indi- 
cations visuelles (us langage ciné- 
matographique - - presque 
«moderiie») «miment rambiguHé 
et la comptera:, des^ rapports psy- 
chologiques et des différences 
sociales. Edna Purviapce est une 
femme dominée et culpabilisée par 
le monde masculin — thème éton- 
nant, chez Chaplin. Adolphe Meqjou 
apporte son élégance et sa morgue à 
un homm e du monde bien éloigné 
du - mélodrame chaptinesqœ : ces 
surimses demeurera. 

JACQUES SrCŒR. 


• RECTIFICATIF. - Une enmr 
«Je transmission nous a conduit à 
d’imprévisibles versions des noms 
d* Hammershoi et de Strindbera, dans 
1* article de Frédéric Edefmann sur 
l’expo siti on < Lumière du Nord > au 
Petit Putois (b Monde du 21 février). 
La même raison a inversé h sens 
d'une phrase concernent ta peintura 
norvégienne. H frétait flre : « 0 faut la 
regarder comme une autre peinture, 
comme celle que produisent en 
Franc* soit les e petto notons», 
sot les * pompiers», eoit las chefs 


de me (Técofexun peu trop marquées 
par un style , ou un dogme pour pou- 
voir atteindre le voisinage de 
Tatoolü .' s 


C'est en revanche la distraction 
qui, dans f article évoquant les po Jé- 
miquès de ta tour BfFré (fa Monde 
date ^23 février), nous à fait attri- 
buer h rSustre perdant du concoure 
(BnmeUeschn, les portée du baptie- 
tèrede Honmce, qui ont fait 1a célé- 
brité de son concurrent Ghaierti. 


DERNIERE 1*“ MARS 


CREATION ËN FRANCE 
PIECE INEDTTE DE 


DERNIERE SAMEDI 28 
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LA GRANDE 



MARIO GONZALEZ 
met en scene 
STUART SEIDE 


ALAIN TIMAR 


THEATRE DMVRY 
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THÉÂTRE 


Quand les acteurs interviennent dans les cafés de Paris 

Les empoignades de l’expresso 


Des * soirées » de théâtre 
dans les cafés. 

Une expérience décidée 
parGuyRétoréen 1984 
et renouvelée cette année 
dans le dix-huitième 
arrondissement 
parla troupe 
du Théâtre sur la place. 

Un sametS soir , vers 21 heures, 
65, rue Cautainooun. La café-oteiac 
Le Disque bleu débonde de monde. 
Entra las chaises trop serrées, le 
garçon, qui tient son plateau nés 
an l'air, a du mal a servir demis, 
expresses, petits blancs secs - ce 
garçon de café dont Jean-Paul Sar- 
tre rfit dans rEtra gt le Néant, que 
souvent 9 cjouo au garçon cto 
café». 

Devant l'une des petites tables 
rondes, une jeune femme en man- 
teau noir, seide, n'a rien com- 
mandé. EBe triture son foulard 
rouge. See yeux sont biquets. 

Entre un homme d'une trentaine 
d'armées, qui s'assied devant elle. 
Us se pariant. Et soudain la voix de 
l'homme devient trop forte. Il crie 
presque. 

- La femme, visiblement atterrée, 
essaie quand même de le calmer, 
mais 9 crie encore plus fort, die 
l’exaspère, ede n'est bonne à rien, 
H lève le bras, 9 va Lia flanquer des 
eu*», fl se lève, cour vers la porte 
du café. EBe le suit en l'appelant. 


Sflenee complet dans le café. 
Mais, dans le séance, la petite voie 
frêle d'ut vtafl homme se détache 
soudain : a Hier, au Café cto to 
Place, à La Chapaflo, 9 était plus 
méchant, B hé a fichu un coup I 
C'est que ce vtafl homme, un 
retraité des chemins de fer, specta- 
teur enthousiaste, suit chaque soir, 
de café en café du dix-h u itième 
arrondissement, les < représenta- 
tions » du ThéStre sur le place. La 
jeune femme en noir et son compa- 
gnon étaient (toux acteurs. Comme 
est acteur le candidat député qui, 
tout A l'heure, entrera dans le café 
pour tenir aux clients son quart 
d’heure de campafpia électorale, et 
le militaire en permission qui sem- 
ble ne pas reconnaître les fieux, et 
le jeuie cadre dynamique, avanta- 
geux, que sa femme ne peut pas 
blairer, at le couple néo-punk de 
«branchés des HaSes» qui tient A 
peine debout, que ce soit de fati- 
gue ou de drogue, ainsi de suite, 
jusqu'à la fin cto spectacle. 

Les cSents du café sont, eux, de 
vrais cfients. Aucun d'eux ne s'est 
interposé lorsque l'homme, fl y a 
un instant a fait le geste de battre 
la femme, mais c'est que la scène 
est allée très vite. En revanche, 
lorsqu'une bombe va éclater et 
qu'un acteur jouant le patron du 
café va se mettre, parce que sa 
devanture a soi-disant volé en 
éclats, à insulter divers « étran- 
gers », évidemment des terro- 
ristes, IA des eflants réagiront, pre- 
nant leur défense. 


Or, chaque fois que le public de 
ce spectacle réagit comme ça. car- 
rément, prenant la parole, ce n'est 
pas perce que soudain il est victime 
de l'HIusion. oubfie les données de 
la fiction sous le coup de rémotion, 
de rincBgnation. C’est bien plutôt 
comme s'ü entrait dans le jeu. 
apportait son concoure A la scène, 
concours d'autres personnages 
impliqués dans l'action par la dé- 
position des Beux. Le public sait 
qu'il joue, mais ce qu'il joua, 9 le 
pense franchement et, avec A- 
propos et sûreté, U improvisa le 
dtetogue qui, A ses yeux, s’impose. 

Ces soirées de théâtre dans les 
cafés, qui sont un événement tout 
A fait axtraonfinaîre en ce sens 
qu’elles font apparaître avec une 
acuité étrange les essences de l'art 
du théâtre et de la oorndtnoi du 
pubSc, ces soirées ont été déci- 
dées, ta prendre foie, per Guy 
Rétoré en 1984. Caiut-d voulait 
étendra l'action du Théâtre de l'Est 
parisien dans la « non-pubfic » cto 
cfix-neuvrème arrondissement 

La troupe du Théâtre sur ta 
Place renouvela l'expérience dans 
la treizième arrondissement en 
1986, dans les cafés de Tarbes, de 
Mâcon et même de ta Réunion. La 
manie a recommencé de subven- 
tionner ces spectacles dans le cfix- 
huitièmB arrondissement, cet 
hiver (1). 

H faut cfire que ta spectacle est 
admirablafnent conçu, écrit, inter- 
prété par Isa quatre auteurs- 
comédiens de La troupe du Théâtre 


sur le place, Gérard Berregard, 
Dominique Foueher (Dominique au 
féminin!, Jean-Pierre Thtorce&n, 
Michel Demiautte. Chaque saison 
le spectacle est entièrement nou- 
veau, et chaque saison 9s parvien- 
nent A trouver l'équilibre juste, 
magique, entra fa vérité quoti- 
dienne du café, de ta vie actuelle, 
de ta réalité des cHenta spectateurs 
et de ta fiction des scènes. 

Et chaque soir, A uns vitesse 
incroyable, 3s changent de person- 
nages et de costumes dans une 
minuscule camionnette blanche 
stationnée sur le trottoir, et 
s'adaptent sur-le-champ aux réac- 
tions des cfients, imprévisibles, dif- 
férantes, passionnées. 

MICHEL COURNOT. 

★ Prochaines soirées : mardi 
24 février an Café de la Mairie, 
70, rue du Mom-Ceni* ; mercredi 25 
an Sancerrc, 35, rue des Abbesses ; 
jeudi 26 an Café du Commerce, 
11, me de l'Olive; vendredi 27 an 
Bienvenu, 17, rue Canins; samedi 28 
A la Chope du Chfltean-Ronge, 
40. rue de Ctignancourt. Pois cinq 
antres s o ir é es dn 3 an 7 mais, dans 
d'autres cafés dn dix-huitième. Ren- 
seignements an 42-77-1 9-00. 


(1) Le spectacle est gratuit, les 
etiests ne paient que leur consomma- 
tion an prix habituel. La troupe reçoit 
une subvention du mmistèic (Tété 
1986, elle a joué Molière dans les mai- 
ries des côtes atlantique et méditerra- 
néenne}, mais oes soirées-théâtres 
dans les cafés sont payées par la mai- 
rie de Péris. 


Création de « Hoîiday » de Philip Bany à VOîd Vie 

Le parfum capiteux du dollar 

Un film de George Cukor, 
avec Katherine Hepbum 
et Cary Grant, , 
avait rendu 

mondialement célèbre, 
en 1938, 

cette comédie:...; 
de l'argent 
et des passions. 

Lindsay Anderson, 
le réalisateur dlL., 
vient de la monter 
â Londres. 


La comédie américaine des 
années 30 fut comme une paren- 
thèse de bonheur et d'évasion dans 
un Occident saisi par la crise. . 

Mais nous gardions un souvenir 
particulier de ce Vacances qui pous- 
sait un peuplas loin la critique et 
l'émotion. Flfin favori de son réalisa- 
teur George Cukor, quintessence 
d’un certain art de la nuance. 
Vacances décrit la carrière d’un 
jeune cadre, frais émoulu de ses 
études de droit, qui a conquis sa 
position A la force dn poignet, et 
s’éprend, sans rira savoir de sa for- 
tune, d’une riche héritière rencon- 
trée aux sports d’hiver. 

Philip Barry, ami de Scott Fitzge- 
rald, connaissait de l'intérieur ce 
beau monde dont il avait fait le sujet 
de sa pièce, montée avec nn 
immense succès & Broadway, en 
1928. à la veille dn krach de Wall 
Street. 

Cary Grant forme, avec Kathe- 
rine Hepbum, qui créait le rWe dc sa 
carrière, une sorte de couple îdéaL 
La partie en devenait un peu iné- 
gale, les autres acteurs, sauf Lew 
Ayres (le frère), donc les antre s per- 
sonnages, s’effaçaient au profit des 
deux vedettes dans la meilleure tra- 
dition hollywoodienne. 

Lindsay Anderson, dans sa mise 
en scène à FOki Vie, corrige ce désé- 
quilibre, 3 rend notamment à la 
fiancée - cette jeune femme papfl- 


lon, asservie anr rites et aux exi- 
gences de. sa tribu, une innocence 
maïs aussi une . vitalité qui n'exi&- 
taienlphu chez Cukor. 

Philip Barry - dont Choie Lun- 
ghi révèle avec finesse les frustra- 
tions - creuse les rapports Lmda- 
Julia. Julia riasoaâante, 1-ïmb 
révoltée, en porte-à-/aux avec son 
éducation. 

Linda, c’est Factrice américaine 
Mary Steenbuxgen (.Rngüme), et le 
miracle dépasse tout ce qu'on pou- 
vait espérer. Elle construit physique- 
ment un être (Tune richesse excep- 
tionnelle, semble constamment 
tourner dans Fespace en quête d’une 
solution, à la poursnite de son bon- 
heur. Jeu tout extériorisé, là où 
Katherine Hepbum faisait, sur un 
ton extatique, un numéro qu’elle 
reprendra souvent, quoique jamais 
avec tant de conviction. 

Frank Grimes, acteur favori de 
Lindsay Andersen - qui Fa dirigé 
dans Hamlet et la Cerisaie. — est 
son égal dans le rôle du frère veüft- 
taire, lucide, mais brisé par l’hypo- 
crisie de la high society. Malcolm 
McDoweü, Johnny (dans la vie, 
mari de Mary Sterabuigea), sur- 
prend par nn ira désinvolte, une 
douce inconscience qui le montre en 
fin de compte bien plus fragile que 

I.widii- 

Les Anglais voient donc pour la 
première fois cette pièce douce- 
amère sur le culte dm veau d’or. 
Public qui sait resua- discret puis 
exploser, le rideau tombé, très briè- 
vement, mais très fort, parce qu’il a 
été touché. Linda, Juiia, Johnny, 
Ned (le frère alcoolique), sont les 
cousins et les cousines de ces yup- 
ptes. de tons ces jeunes cadres pas 
seulement américains qui veulent 
l’argent et le plaisir que donne 
l'argent. 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Otd Vie. A 19 h 30. Matinées le 
mardi A 14 h 30 et lé samedi à 
16 heures. TA ; 261.1821. 


«Conférence au sommet », 
de Robert David Mac Donald 

La doublure des dictateurs 


Quand la maîtresse de Hitler 
rencontre 
celle de Mussolini, 
le monde peut trembler... 
Serge Moati met en scène 
deux tigresses dangereuses : 
Geneviève Casile 
et Paule Noëlle. 

Les dictateurs, c'est connu, 
n’aiment que les matrones ou les 
n»stgmK ; sur ce point au moins, Eva 
Braun et Clara Fêterai tombent 
d’accord. D'ailleurs, toutes deux 
appartiendraient plutôt A la seconde 
catégorie, de luxe, tara sûr. 

Un jour d’été 1941 A Berlin, alors 
que Hitler et Mussolini concoctent 
leurs mauvais coups, leurs maî- 
tresses se rencontrent autour «Tune 
tasse de thé. Eva la Monde platinée, 
impeccable, dans une tenue de star 
rouge vermillon. Clara la brune, 
pétulante, le chignon feu follet, 
court vêtue d’une petite robe noire, 
évidemment. Et ces dames de parier 
chiffrais, A leur manière : le brun, 
c’est triste dit Clara & Eva, alors que 
le noir sied à tout le monde. Mais 
ces co u ss in s avec une croix gammée 
sont d’un chic, ma chèrc_ 

bouteLÜe d’alcool, et la conversation 
mondaine vire an vinaigre. Clara et 
Eva, reléguées d’ordinaire dans 
l'ombre de leurs illustres amants, 
usurpent les premiers rôles, et 
rejouent, par procuration, la «confé- 
rence an sommet» qui se déroule à 
deux pas. Eva récite Mein Kampf 
avec une foi A faire trembler Fnux- 


dftle, Clara lance des vannes à 
propos du front russe, Eva lui répli- 
que par une recette de «bouc émis- 
saire» avec laquelle l'Italien ferait 
bien de varier ses menus. L’alcool, le 
po u v oi r , leur montent à la tête, et 
ailleurs» Le jeune et joli SS (Erik 
Deshora) qui mante la garde en fera 
les finis. 

Conférence au sommet, de Robert 
David Mac Donald, un jeune auteur 
«nglait, est une pièce construite 
avec brio, souvent caustique comme 
du ban boulevard, qui finirait toute- 
fois très mal. Les réparties fusent, 
rapides et fielleuses à souhait, puis 
la pièce s’embourbe un peu dans le 
cours d’histoire, et le pieux monolo- 
gue final du jeune SS convaincu 
d’être juif semble venu d’une autre 
planète. 

Geneviève Casile, la moue froide 
et dédaigneuse, le tek» aiguille sadi- 
que, affronte Paule Noëlle, sémil- 
lante italienne an sang chaud et non 
moins retorse. Pour ces deux oomé- 
dieuncs, sociétaires de la Comédie- 
Française, deux rôles en or. Leur 
pugilat de tigresses cyniques, de fan- 
toches amoureuses de Clark Gable 
mais aussi redoutables que Gccb- 
bcls, est sans bavures. Sage Moati, 
fasciné, les regarde jouer : sa mue 
en scène - la première an théâtre - 
est pour le moins d'une extrême dis- 
crétion. Cette Conférence au som- 
met reste donc d’un chic de ban akü. 

ODILE QUIROT. 

* Conférence au souonet, une copro- 
duction Comédie-Française, Odéon. 
Petit Mon tparn asse. 31, rue de h Gaîté. 
Jusqu'au avril. 


THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU 45.45.49.77. 


du 26 Février au 29 Mars 


VERA BAXTER 

MARGUERITE DURAS 

rrme en scène Jeon-CIaudo AMYl décors coït urnes NathalieHOLT 

avec 

Martine PASCAL Laurence ROY 
Jean-Pierre JORRI5 Jeon-Loup WOLFF Emmanuel UTWIILER 


PHOTO 

Une exposition à Toulouse 

Le rêve des Somnambules 


Une galerie toulousaine, 
les Somnambules, 
mène depuis deux ans 
une exposition militante 
en faveur 
de la photographie 
de création. 

Dur combat 

A l'ombre du Château d’eau 
qu’anime vaillamment depuis treize 
années Jean Dicuzaide, dans un 
local lon g ili g ne butant sur une ver- 


Front dégarni, petites lunettes 
dorées, nœud papillon, sans être sûr 
de récolter un jour Le fruit de ses 
folies, Joël Savary s’entête à révéler 
(et à tenter de vendre) en province 
ce qu'on croît obstinément réservé A 
Parts. Ses deux prochaines exposi- 
tions serrait consacrées à l'Austra- 
lien Henry Lewis, fixé en France, 
représente autrefois par la galerie 
Texbraun où l’on avait pu apprécier, 
dans des tirages monumentaux, ses 
autoportraits masqués, d’une éroti- 
sante théâtralité, qu’exaltent d’intri- 
gants jeux avec des papiers 



Phuto d'Henry Lento (1985) 


rière et qui lui sert de galerie, Joël 
Savary, avec Les S omnam bules 
mène A Toulouse depuis deux ans 
une politique d’exposition militante 
en faveur de la photographie de 
création. 

Sans tapage, sans moyens finan- 
ciers mais sans découragement, il a 
présenté dans le Sud-Ouest un 
échantillon exemplaire d’une disci- 
pline qui s’est sensiblement drainé la 
liberté (Timagmation pour enjeu. 
Toni Caiany, Manuel Escltua, 
RoseUa BeDusci, Tom Drahos, Mat- 
tia Bonctti, Pierre Radisic, Christian 
Milovanoff, Holger Trfllzsch, 
Gudnm van Mahzan ont accroché 
leurs œuvres sur ses cimaises. Origi- 
nales, signées et annoncées chacune 
par un court texte, leurs épreuves 
ont insufflé en douceur an public 
toulousain le goût des images nova- 
trices, subtiles et réfléchies, sans 
séduction factice, déployant une 
esthétique contraire au réalisme 
racoleur des magazines. 


découpés. Et ensuite Jean-Louis 
Gamell, Toulousain d’adoption, 
révélation de la mission photogra- 
phique de la DATAR qui, en des 
teintes assourdies, pose sur des pay- 
sages semi-industriels ou de banlieue 
un regard à la fois illusoire et cares- 
sant, d’une extrême acuité. 

Jouant le double rôle de décou- 
verte et de relais, les galeries privées 
de province, aux noms évocateurs, 
sont aux mains d’intrépides et talen- 
tueux pionniers. Au même titre que 
Le Réverbère et Vrais Rêves â 
Lyon, Les Somnanbules à Toulouse, 
tant pour l’éveil que par l’aptitude 
au rêve, mériteraient amplement, 
comme Us le font dans d’autres 
domaines, que l’Etat, la ville ou fa 
région daignent leur prêter atten- 
tion. 

PATRICK ROEG1ERS. 

★ Galerie La Somnambules, 8, rue 
de FEloile. Toulouse, jusqu’au 28 mars. 
Hcmy Lewis; Jcas-Lon» Gamell, du 
31 mars au 9 mai 


The\treEltiope fevrier 


Varies Blanches aux Vomediens Allemands 

en collaboration avec le GOETHE INSTITUT 

24 fFVRiEt? - 20 h 30 JUTTA LAMPE ; 

soj^ en -- • lit «Die Weiîô von Liebe und Tod des Cornets ' - ' 
langue Demande chriîfoph Rilke- et autres poèmes. - 


ODEON THEATRE NATIONAL Tél 43.25.70.32 


CONNAISSANCE DU MONDE 


SALLES PLEYEL : kmd Z msn 1987 1 18 h 30). iramfi 3 11 B h 30 « 21 h», mercredi 4116 h), 
puefi B (20 h 301. wdraefi 6 115 h. 18 h 30 at 21 h}, dnvnche 8 (14 h 30) 


On da Jécftn» DELCOUtT 

Splandaur daa Moutagua» RocbousM. da TM t T Unr. Laa n amuriara du Grand 
Mord : eap p aa n . raggata at charahawa for. Vaneamrar : la Canada da ran 2000. 



Luciano PAVAROTTI dédicacera ses enregistrements 

à la FNAC FORUM des Halles 

mercredi 25 février à 16 h 30, rayon classique 
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Spectacles 


LESSPECTACUES 

NOUVEAUX 

Les jom 4e 


CABARET. Théâtre Mngxdor. (42-85- 
28-80), 20 h 30. 

NOS HOMMAGES MSSS EMBLY, 
Théâtre Les Décharneurs (es anglais 
b 24) (42-36-0002), 20 h. 

OPÉRATION FU, Calé de h danse 
(43-57-05-35), 20 h 30. 

LES TAUPES NIVEAUX. Café de la 
Gare (42-78-52-51), 22 h 15 


Les salles subventionnées 

Les jours 4e re&dn soit tntiqués entre 


OPÉRA. (47-42-57-50), fi 19 h 30 : HEExir 
d'amour. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15). 

20 b 30 :1e Sage d’âne amt d’été. 
CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Thé&- 
* tic : fi 20h:k Mariage de Ftgara. 

ODÉON (43-25-70-32). fi 20 b 30 : Jatte 

Lampe fit Rflfcc. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), fi 18 h 30 : 
PgyM jM t mwi i n da Naam Hifanct. 

Les autres salles 

AMANDIERS (43-66-42-17), 20 11 30 : la 
Divine Clownerie. 

ANTOINE (4208-77-71) 20 h 30 : Harold 
et Mande. 

ARCANE (43-38-19-70), 20 h 30 : Contes 
de Manpàsant- 

AKLEQUIN (45-89-43-22), 20 h 30: Th. 
de Chambre. 

ARTBTIC-ATHÊVAINS (43-55-27-10) 

21 h : Circuits eteadestina. 
ARXS-HÉBEEXOT (43-87-23-23) 21 h : 

Adorabk John. 

ATELIER (4606-49-24), 21 h : Adriana 
Mouti. 

CAVE DE LA DANSE (425795-35), 
20 h 30 : Opération Fu. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), 

22 fi 1 5 : le» Taupes mvcaux. 
CARTOUCHERIE, TV de b Tempête 

(43-28-36-36), 21 h : la Dernière Bande ; 
Avarima (43-74-99-61), 20 h 30 : le 
Procès de Jeanne «T Arc, veuve de Mao 
Tsfrteung. 

CINQ DIAMANTS (45-80-1862), 21 fl : 
le Journal «Ton fan. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2008-24), 20 h 45. Oérambard. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
20 b 30 : Orlando Furiosa 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11), 

19 h : Mam’zeOe Jnfie, 21 h : b Leçon 
des Aines. 

DAUNOU (42-61-69-14), 20 h 30: Y a-t-il 
tm otABe dans FimxDCubtc ? 
DÉCHARGEURS (42-36-00-02), 
18 b 30 : Sidonie ; 20 h 30 : Nos bcan- 
msgej Mên Enrily. 

m HEURES (4264-3590), 20 h 30: b 
Magie d*Abdnl Alafiez. 

EDOUARD VH (47-42-57-49), 20 h 30 : 
bs Clients. 

ESPACE MARAIS (4271-10-19) 

20 h 30 : me des esclaves. 

ESSAJON (42-78-4642) 19 h : Papie» 

d’Arménie ; 21 b : les Contrejoius a une 
cop ti cb auc . 

FONTAINE (48-74-7640), 20 h 30: Un 

GAITE-MONTPASNASSE (43-20- 
60-561 21 h : Bonsoir, 

GALE3UE SS (43-266551) 19 h : Sir 
J Gamin and tbe Green Knigbt; 21 b: 

, Master Harold and tfae boys. 

GRAND EDGAR (43-209009), 20 h 15 : 
‘ . la Drame ; 22 h : b Mariée mise à nu par 

y Tn^mn 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
s 8861). 19 h : b Guichet; 20 h 30 : Naî- 
tre on ne pas naître. 

BUCHETTE (4346-3899) 19 b 30 : b 
Cantatrice chauve; 20 b 30 : b Leçon: 

21 h 30 ; Sports « dirai tisramcni» . 
JARDIN D’HIVER (4255-7440), 21 b : 

Anomancte ts. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699), 21 b : b 
Femme sauvage. 

LUCERNAIRE (4544-57-34). 1 : 19 b 30 
: Baudelaire; 21 h 15 : Kou per Koo. — 
II : 20 h : Thérèse Desqueyroux; 
21 fa 45 : On répète Bagatelle. 
MADELEINE (4265074»), 21 b : Deux 
sur b balançoire. 

MARAIS (42-7803-53), 20 b 30 : b 
Comédb sans titre. 

MARIE-STUART (450817-80)20 b 15 : 
Interview de Mb» Morte Scfandu par scs 
fautâmes ; 22 b : Mores de menus. 
MARIGNY (42560441). 21 fa : Ras; 
Petite salle 21 h :1a Galipette. 


MATHURINS (42659000). 20 h 30 ï 
l'Idiot. 

MICHEL (4265-3502) 21 b 15 : P 
pour six. 

MICHODfÊRE (47-429522), 20 b 30 : 
Double mixte. 

MODERNE (487410-75). 21 b : l'Effet 
Gtepion. 

MONTPARNASSE (43 - 22-7? - 74), 
Graikte snDe 20 h 45 : Ce sacré banbeer. 
petite , 21 b : Conférence an som- 
met. 

NOUVEAUTÉS (47-706276). 20 h 30 : 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48744252). 20 h 45 : Léopold 
bbien-euDé. 

PALAIS DES GLACES (4607-4993) 
21 b : Une manche dans b tête; II : 
20 b 20: S. Joly. 

PALAIS-ROYAL (4297-59-81)20 b 45 : 
]’ Amuse-gueule. 

POCHE (45489297). 21 fa : Amédée os 
comment s’en débarrasser. 18 h 30: Der- 
nière» lettres «Tune mère jarre 1 son fils. 

ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20) 19 h. 

le» jouis pairs : Amandine. 
RENAISSANCE (4208-1850), 21 b : Va 
pas qu’Agaiha. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). 

20 b 45 : ks Sems de Lob. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
223210) 21 h : Voyage au bout de b 
unit. 

T AI TH. D'ESSAI (42781879) 20 h 30 : 

Antigene ; 20 h 30 : Hnb dos. 

TH. D’EDGAR (43-22-11-02). 20 b 15 : 
(es Babas cadres ; 22 b : Nous en bit ofi 
on noos dix de Caire. 

TH. 13 (45881830)20 b 45: Derniers 
masques. 

THÉÂTRE DE PARIS (4259-39-39) 

20 b 30 ; le» Brumes do Manchester. 

TH. PAWS-VILLETTE (42-020768) 

21 b : Comenatûms après sa atterre- 


THÉATRE DU TEMPS (42521688), 
20 h 30 : Antigone. 

TOURTOUR (4887-82-48). 20 h 30 : 
BaMboam. 18 b 45 : b FBte fi E. GniDc- 
vie. 

VARIÉTÉS (42339992), 20 b 30: (Test 
encore mieux raptès-mafi. 

Les cafés-théâtres 

AU SEC FIN (429829-35), 20 b 30. 
Dcvos existe, je Tai rencontré; 22 h : 
Toas les pbisirs en nmlcnju 
BLANCS-MANTEAUX (4887-1584), L 

20 b 15 : Areab - MC2; 21 h 30 : Ica 
Démones Loulous; 22 h 30 : l'Etoffe dos 
blaireaux. - IL 20 h 15 : kf Sacrés 
Monstres; 21 h 30 : Sauvez les bâtés 
femmes ; 22 b 30 : Lest Lanch - Denier 
Service. 

LE BOURVIL (42724784). 20 b 15 ; 
Pas 2 comme «Hé. 

CAFÉ D'EDGAR (42208211), 
L 20 b 15 : Tiens. voBfi deux boudins ; 

21 h 30: Mangeuses d’hommes; 22 h 30: 
Orties de secours. — IL 20 b 15 : P. Sal- 
vador:; 21 b 30 : le Chromosome ctia- 
toniOeux; 22 b 30 : ESas nous renient 
toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (427852-51), 20 b : 
b Commenc e n a ti o n ale des faisans d’éfe- 
v*8t 

PETIT CASINO (42-7836-50). 21 b: Les 
cries sont vaches ; 22 b 30 : Nom, on 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-7867-93). 
20 b 15 : Pièces détachées ; 21 h 30 : Nos 
dênra font désordre. 

SPLENDCD SAINT-MARTIN (4208 
2193), 20 fa 30 : Lateseafca vivre IL 
TINTAMARRE (4887-3282). 20 b 15 : 
Bien dégagé amour des oreilles sH vous 
plaît ; 2 1 h 30 : A star is beur. 

Le music-hall 

OTHEA (425799-26), fi 21 h 15 : Jona- 
than Quer. 

ESCALIER DDR. voir théâtres snbren- 

GALERIE DE NESLES (422211-28) 

20 h 45: 0. Km 

GYMNASE (4246-79-79), 20 b 45 ; 

F. Perrin. 

OLYMPIA (47-422549) 20 h 30 : 
P. Séb as t i e n , Bâx 

PALAIS DES CONGRÈS (47-584045), 

21 b : M. Sardoo. 

THÉÂTRE GRÉVIN (42220192), 
20 h 30: B. Habille. 

THÉÂTRE DU JARDIN (4447-7786). 
20 b 30; F. Soflevük. 

THÉÂTRE MAR08STUART (4598 
1780). I8h30:P.BraooL 
THÉÂTRE DE MÉNUMONTANT (42 
01-5224). 21 h : K. MeryL 


[le Monde Informations Spectacles] 
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Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de H h 6 21 H sauf dimanches et jours fériésl 

I Résentafion ut prix préférentiels avec la Carte CM»J 


Les chansonniers 

CAVEAU DE IA RÉPUBLIQUE (4278 
4445). 21 b : féwnoééMa. 

DEUX ANES (4696-1826). 21 b : Après 
b rase, c’est k bouquet. 

Opéra 

RANELAGH (42886444), 20 h 30 : ks 
Coetcs d'Hoffmann. 

Opérettes 

MOGADQB (42822880) 20 b 30: Caba- 
ret. 

TH. DE LA POSTE-SAINT-MARTIN 
(4697-37-53), 20 b 30 : b Petite Bouti- 
que des banreoa. 

Jazz, pop , rock, folk 

BASER SALÉ (423237-71), 23 h : J.- 
M. JafctQuarteL 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (4228 
6595), 21 h 30 : J. Pettexs. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4257- 
24-24). 22 h 30 : U Mingua. 

OTHEA (425799-26), fi 20 h : Les *8 

fitt*- 

OBUS (47-00-7888), 22 b : Corps Diplo- 
matique. 

MAGNEDC TERRAGE 

22 h : L. CorrycO. M. Vitns, J. Van* 

LE MERLE MOQUEUR (4565-1243), 
P.Cuny,k24:CLMoBton,J.-M.Lsg»- 

MONTGOLFTER (4960-30-30), fi 22 h i 
TOo Raoberaon. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4221-5870) , 21 b : E. Louks Trio. 
PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(42282859) : CL Boffing. 


PETIT OPPORTUN (42-3801-36), 23 h. 
mer. : L» Schneider, D. Wcassds, BL Van 
DeGeyn, M. PdfitiaL 
LA PINTE (43-262815). 2] b: Jazzana. 
RADIO-FRANCE, AadfeorfcH 105 (42 
24-1216). 

SLOW CLUB (423284-30), 21 b 30 : 
M. Lafertkre. 

SUNSET (4261-4660), 23 h : M. Duoret 

Trio. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42 
325837). 22 h : Josefina. 

UTOPIA CLUB (42227266), 22 b : 
V.AbnL 

Les concerts 


Th. du R a nriagfa , 20 h 30 : Las n ar ine- 
natta de Sabboarg. 

SnBe Pkyd, 20 h 30 : Ensemble orchestral 
da Paris, dû. : J.-P. WaUux. (HnBnâd, 
Vivaldi, Bach). 

Sale C k a p la P teyd, 18 h 15 : Ch. ' 

D. Notera©, A. Mchaye, G. 

(Hahn,Honegger.RirreO- 

lacntire, 18 h 30 : E. Axdca (Strauss). 
Batte Fnon, AuttHiitera. is h 30. 
20 b 30 : Temps réel et temps irréel eu 
Basique. 

SaBe Cnrean. 20 h 30 : Orchestre national 
dTle-de-Franca, dir. : J.-A. Gcadille 
( H o ou c gg ar, ftnlnc; Starêdy). 

Egfee de b MdÉb 18 b 30 : MaZtxbe 

G. Fauré, dir. : Th. FirrfrBzzîo (Galbe, 
Ibksrisa, Rjokoc). 

EgBse St-Crrresk de Qwranns, 20 h 30 ; 
Groupe i«imi«MVii| de Pub (Poulenc, 
Mozart). 

Café de b dane* 20 b 30: EL Martin. 

En région parisienne 

SAINT-DENS, Th. C-Ph^f (4242 
0959). 20 h 30. : Auita Ateaiès. 
VERSAILLES, Th. Mmitenafir <4258 
71-18), fi 15 h: Les F o ur faei i c » de Sca- 


cinéma 


hteribne 
moto de dix- 



m. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (4784-24-24) 

16 h. Les Gaietés de b finance, de J. Fbr- 
restsr; 19 h, Sobratore Ghilona, de F. Roai ; 
21 h 30, Le Soulèvement, de P. Patrak. 
BEAUBOURG (4278-35-57) 
RaUcfae. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
- SALLE GARANCE (427837-29) 

aatoacSBriécsriOT as Japon 
RaUcfae. 

Les exclusivités 

LES ADIEUX A MATTORA (S«,?a) : 
Épée de Bob, 5* (42375747) ; Cosmos, 
8 (45462880) ; Triompha, 8» (4562 
427 6). 

AFTER HOUES (K, ta) : Stxufio do b 
Contrescarpe, 5* (42227837). 
AJANTRIK (lad-, M.) : Républic 
Cinéma, II* (488251-33). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 

Grand Pavois, 12 (42544665). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Forum Horizon, l» (4298 
57-57); Roc. 2* (42828293); UOC 
Danton, 8 (42221830) ; UGC Mont- 
panam, 8 (42769694) ; Marigmm. 8 
(52599282); Biarritz, 8 (45-62 
2040) ; Saint-Lazare Pasqmer, 8 (42 
87-3543) ; Français, 9* (47-783288) ; 
BaatiSe, 11- (42421680) ; Nation, 12 
(43420667) ; UGC Gare du Lyon, 12 
(4343-01-39) ; Fajmstte, 12 (4231- 
5686); Galaxie, 12 (458813-03) 
Montpanassc-Patbé, 18 (42281296) 
Ganmoet-AKab, 18 (422784-50) 
UGC Couventioa, 12 (42769340) 
Mailbt, 12 (47489696) ; Wepkr, 18 
(42224691). 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (IV.) : 
George V, 8 (42624146) ; Saiat- 
Ambrrâse, 11* (479089-16). 

AUTOUR DE MINUIT (RM* ta) : 

dcayPabce. 2 (42221990). 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Tam- 
ska. va) : Utopia, 2 (422684-65). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A* vi) ; 
UGC Mi aitp arnasse, 8 (42749494) ; 
Napoléon. 12 (4267-6242). 


BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, 2 
(422684-65). 

HBDY (A_ ta) : læecmae, 8 (4244- 
57-34). 

BLUEVELVET (A, ta) {•) : Gaumont 

H.TW 1« (429749-70) ; HanteCeuille. 
8 (46827238) ; Pagode. 2 (47-02 
1215) ; Cotisée, 8 (42582946) .Ema- 
nai Panorama, 12 (4797-2204) ; Gau- 
mont Parusse, 18 (4235-39-40) ; 
Panasses», 18 (42283220). - VL t 
Lanière,» (42464997). 

BONS BAISERS DE UVERFOOL 
(An*, va) : Ltuwui i omg. 8 (4632 
97-77). 

«PAVTI. (ait, va) Epée de Bob; 5* 
(4237-5747) ; Saint-Lambert, 18 (42 
3291-68). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, va) : 
Gaumont Opéra, t (47426833) ; 16 
Jafflet Odéoo. 8 (42225983) ; Ambas- 
sade, 8 (43881298) ; Mootparooa, 18 
(43-27-52-37) ; 14Jtâlk6BcaagreoeDB. 
15» (42727879). 

LA COULEUR POURPRE (A* va.) : 
Qaochas. 8 (46321982) ; Triomphe, 
8 (45624276). . . . 

CROCODILE DUNDEE (Aust, va).: 
Farom Uorisoa, I» (459857-57) ;Haxt- 
tefeuiQe, 8 (46-327838) ; UGC 
Rotonde, 8 (42749494) ; Biarritz; 8 
(45622840); Mari g n a w . 8 (4258 
9282) ; lAJmZkc^eaagFoieDe, 25» (42 
727879) ; Mayfair, 18 (42222796). 
- VL : Impérial, 2 (47427252) ; 
Grand Rca, 2 (42368293) ; Nation, 
18 (42420447) ; UGC Gare de Lyon, 
18 (424201-59) ; Fauvette, 12 (4231- 
6874) ; Mistral, 18 (42385243) ; 
M ontp a rwsre fUlbé. 18 (42281206) ; 
UGC Ctoreatioo, 15» (42749240) ; 
MaiDat, 17» (47489606); Path6 
Wepkr, 18 (42224601); Scaétsa, 
18 (42967879) ; Gaumont-Gambette. 
28 (46061896). 

CROSS (") î George-V.8 (45624146) ; 
Marigma, 8 (42589292) ; MaxériOe, 
8 (47-787286) ; Paramoant-Opéra, 8 
(47425631) ; Moatpan nms to n s. 18 
(42283220) ; Convention Saint- 
Charirs, 18 (42783500). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : CtoBeeubomg. > (42 
. 71-5236) ; UGC Odéon, 8 (4222 
1830) ; Rotonde, 8 (42749494) ; 


NUMÉRO SPECIAL 


LES DÉFIS DU NUCLÉAIRE 

Le cyde de l'uranium ; de la mine aux 
déchets. Les enseignements de Tchernobyl. 
Les problèmes de sûreté. Les enjeux indus- 
triels. La médecine nucléaire. La domestica- 
tion de l'énergie des étoiles. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


LES F&MS NOUVEAUX 


LE CŒUR MUSK3EN F3m tan- 
çais de F. Rossif; Forum Arc-ca- 
G d, 1" (4297-5274). 

L’ENJEU FBib turc de Y. 

Va : Forum, 1* (42324296); 
Reflet-Logos. 2 (43-5442-34); 
Reflet-Balzac, 8 (4261-1860) ; 
Par na ssi en s. 18 (42283220). 

LE MIRACULÉ FBm hêaçtit de L- 
P. Mocfcjr. Fatum Are-e&Qd, 1« 
(4297-5274) : 14 JaffiatOdéoa. 8 
(4225-59-83) ï UGC Monîpar- 
nasse, 8 (42749494) ; Mbrigaan. 
8 (42589292) ; George V, 8 (42 
624146) ï UGC Biarritz, 8 (42 
622840); MaXévïBe, 8 (47-78 
7296) ; Pnramoaat Opéra, 9* 
(4742-5631) ; UGC Boulevard, 8 
(42749240); 14 Jmlkt-Bastak, 
II* (4257-9881) : UGC Gara de 
Lyon. 12' (43-43-01-59) ; 

Gâterie 12. (45881893) ; UGC 
Gubcfin. 18 (42362344) ; 7 Par- 
■retiens. 18 (42283220); Mé- 
trai. 19 (45385243) ; 14 Juillet. 
BrangreneBe. 18 (42727879) ; 
Cuu i oati OB SwaUlàrira, 12 (42 


783390); PatbMScby. 18 (42 
224601). 

PROMESSE FQa japons» de Y. 
Yoshidx, V.o. Forum Hori- 
zon, 1- (4598-57-57) ; Saint- 
Germain Hachette, 5* (4632 
63-20) ; Elysées-Lineoln. 8* 
(43-583614) ; 7 ftn uto , 19 
(42283220). 

LA RUMBA Film fran ç ai s de R. 
Basa. Forum Hotizog, 1* (4596 
57-57) ; ReX, 8 (42-369393) ; 
UGC Damna, 6 (43921830); 
UGC Montparnasse, 6 (4276 
9494) ; Colisée, 8 (42582846) ; 
St-Lmrâr* Pasqnier. 8 (43-87- 
3543) ; Paramomt-Opéra. 8 (47- 
42-5631) ; BestiBe. Il* (4342 
1680) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(424391-59) ; Fanrettc. 18 (42 
32-6874) ; Motip a—fr Parité , 24* 
(42281296) ; Mistral, 16 (4238 
5243) ; UGC Convention, (S* (42 
749340) ; Convention St-Qmrica, 
12 (42783390) ; images, 18 (42 
2247-94); Socrèten. 18 (4206 
7879) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(46361896). 


Pagode. 7e (4795-12-15) ; UGC 
Champs-Elysées. 8 (45*622040) ; 
UGC Boulevard, 8 (42749540) ; 
UGC Gara de Lyon, 12e (434391-59) ; 
UGC GobeütB, 13* (42362244) ; 
Ganmont-Alésb. 14© (4227-8630); 
Gaumont-Convention. 15e (48-28- 
4*27) ; I4Jufflet-flcflngrwiefle, 15* (42 
727879) -.Images, 18 (42224794). 
DOWN BY LAW (A* va) : Gaumont 
Halhw, 1* (429749-70) ; Smat-André- 
dea-Am, 6 (422648-18) ; Ambasnde. 
8 (43581208) ; Gaumont P a rnsun, 
16 (43323040). 

DOUBLE MESSIEURS (R;) ;R£potfic 
Cinéma, 11- (489551-33) ; Denfort, 16 
(43214191). 

EMMANUELLE V (Fr.) (•*) : 

• George V, 8 (45424146) ; HtuènDc, 
8 (47-787296). 

L’ÉTAT DE CRACK fft) : Pstnatefeim. 
16(42203220). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) ; 

Utopia, 2 (4226-84-65). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UCG 
Normandie, 8 (426226163- 
HEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(/L, vL) ; Forum AnxmCSd, !«’ (42 
97-5274) ; Rca, » (42368293) ;UGC 
Odéon, 6* (42-221830) ; Pubtids 
Champs-Elysées, 8 (47-287623); 
Emdtage,8 (42621616) ; UGC Mont- 
parnasse, 6 (42749494) ; Paramoutt- 
Opéra. 8 (47425631) ; BestiBe, 18 
(43421680) ; UGC Gare da Lyon. 12 
(434391-59; UGC Gobetins. 13* (42 
362244) ; GantmtrAléBft, 16 (4228 
8852); Minmar, 16 (42209852); 
Convention SamtCbaries, 12 (4276 
9240) ; Images, 18 (42224794) ; 
Secréta. 18 (42967879). - 
LES FIXATIFS (Fr.) : Ganraoai Opéra, 

2 (47426833) ; Bretagne, é* (4222 
57-97) ; Ambassade, 8 (4259-1998) ; 
Hollywood Boulevard, 8 (47-781041) ï 
Fauvette, 1> (4231-5696) ; Gaumont 
Convention, 18 (46284227). 

COTHIC (Brit*. va) : Oa Mba nb oarg. 
3e (4272-5256) ; UGC Odéon. 6 (42 
221830); UGC Bbrrite, 8 (4862 
2040) ; (v£) : UGC Marapamaae, 6 . 
(42749494) ; UGC Borderai* 9e (42 
749240). 

HANNAH ET SES SŒURS (A^ va) : 

Studio de b Harpe, 2 (46362852). - 
L ’H IS TOI RE OFFICIELLE (Ai», va) : 

Denfert, 16 (42214191). . 

HK3HLANDER OU va) :GrandTaww, 
12 (48544695) ; TempBers, 3* (4272 
9456). 

JEAN DE FLOBETXE (Pc.) : Gaamont 
Opéra, 2 (47426833) ; Ambasudo, 8 ' 
(42381998) ; MnatgaranA 16 (4227- 
5237). 

JUMPING JACK FLASH (A^ va) : 
UGC Biarritz. 8 (48622840) . - VL : 
UGCBndevard.8 (45^89540). 
LABYRINTHE (A, va) ; Fbrem Aïoea- 
Ciel, 1» (42-97-5243) ; 14-JniHet 
Odéon, 6 (42225293); Oeorgo-V. 8 
(42624146) ; Mercury, 8 (45-62 
9682) ; Xiaopamrama, 12 (4396 
5850). - VL : UGC MoriparnajUE. fr 
(42749494) ; Dtznmoeat-OeA». 8. 
(47425691) ; Maxévflk, 8 (4278 
7296) ; UGC Gobelina. 18 (4236 
2244) ; Mistral,' 16 (4239-5243) ; 
M o m par aassp-PalfaA 16 (42281296) ; 
Images, 18 (42224794). 

LA LÉGENDE DE LA FOUSSESSE 
DE SOURAM (Sov^ va) : lAJnfflet 
Parnasse, fr (42265990). 

LÉVY- EX GOLIATH (Pc.) ; Forum 
Orient&preas, 1- (42334226) ;Ga»- 
maa Opéra. 2 (43436833) ; Rnx. > 
(42362344) ; Bretagne. 6» (42-22 
5797) îUGCDantên. fr (42221830) ; 
Antbavada, 8 (4259-199 8) ; Pabüri» 
CtamprflyMoB, 8 (47-287623); 
Nation. 18 (49439447) ;FaHrette,18 
(4231-5686) ; Gâterie, 18 (4288 
1803) ; Gaumont Alésa, 16 (4347- 
8650) ; G au mo nt Co e m u kmJLS* (48- 
284227) ; MaUtot, 1> (47489696) ; 
PatbéCSehy, 18(42234601). 
MANON MS SOURCES (Fr.) :Banm 
OrientrEaprem ï« (42334226) ; Imp6 
rial. 8 (47427252); Marignau, 8e 
(42599282) ; Montparnos, 16 (4227- 
5237) ; Gaumont Convention, 18 (46 
2842-27). 

MASQUES (Fr.) r Forma H orizon, l w 
(459657-57) ; Rex, 2 (42359393) ; 
Ctné-Beaobocug; 8 (4271-5236) ; 16 
JtdBet Odéon, fr (4325-5993) ; Pagode. 
7* (47-021215) ; Ambassade. 8 <4259- 
1998) ; Biarritz. 8 (46622040) ; 
Saint-Lazare Pscquïer. 8 (4297- 
3543) ; Français, 8 (47963398) ; 14- 
JaOtet Bastille, 12* (42579881); 
Nation, 18 (434204-67) -.Fauvette, 18 
(4231-5696) ; Mhamar, 16 (4228 
8252); GumxaihAléria, 16 (4227- 
84-50) ; GamnoutFamsiSB, 16 <4232 
30-40) ; PLM Saint-Jacques, 16. 
(45926842) ; Gannsont-Conveiition, 
12 (48284227) ; 14-Juillet Beaogre- 
acQc, 15*’ (42727279) ; MtiOoC, 17* 
(47-460696) ; PsthéC&lqr, 18 (42 
224691). 

MAUVAIS SANG (Fd) : CU Béa», 
bourg. > (4271-5236) ;UGCOd6oa,6 


(42Z2I630) ; ^ 

5236-14) ;Ebcw«1. 18 (47-07--8-04)- 

MÉXJO (Fr.) : 14-JnBkl ftnWSe, û* <42 
265600). „ . 

LA MESSE EST FINIE (lu va) : Cmfi 
8 <42-71-52-36) ; te» 
Odéon. fr (4226-1268) ; î4Ju3kt Bas- 
tille. U- (42579881) ; Gaumont Pat- 
Mgft 16 (42323040). /w,». 

MISSION (A. va) -- Forma Onem 
1- (42-324226); tWMut, 
fr(4S44-57-34). G eory V . 8 
4 1-46) - VL ; Lumière. 8 (4248 

M^MONA (*> 

(429749-70); Hanteftoilte, 6» <46-32 
70-38)- Lumière, 8 (42-464997) ; 16 
jÏÏleî BteSSTn' (42579881); P«r- 
nusâees, 16 (43-283819) 

LA MOUCHE (A. va) (*) : 
OrkrirExsteaa. 1' (42934246) ; UGC 
Danton, fr (42221830) ; Marignan. 8 
(42599292); 14-Juükt Beangrendle, 
S (^727279). (VD R«,2* (42-36- 
8293); UGC Montparnasse, fr (4274- 
9494); Fonçais, 9* (47-783398 ); UGC 
Gobetins, 18 (42382344) ; J^iri. 16 
(42385243); Mcntpjm«« Patht l6 
(422812-06); Pribé CBcfay, 18 (4222 
4601). 

LES MURS DE VERRE (A* va) : Epée 
de Bob, 8 (4237-57-47). 

mv beauhful laundrette 

: Onoctiea.fr (48321882). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
va) îTriooqto, 8 (45-624276). 

N09R ET BLANC (Br.) : Epée Bras. 5- 

NOKADARUNG NEN FAIT QU’A SA 
tfffi (A- «A) :Samt-Andr8d»-Aits. 
fr (422648-18); ElyséeeLincoln. 8 
(42523814); Studio 43, 9* (47-78 
6340) ; RépnbfinCSném*. U* (4892 
51-33) ; Gazzman t rares wit. 16 (4232 
. 3040). 

I£ NOM DE LA ROSE (Fr- va): 
Eteam Horizon. 1® (459857-57); Han- 
tafcaiHe. fr (483279-38); Marignan» 8 
(42599292); ÜGC Normandie, 8 (42 
621816); Bienvenue Maripareasse, Ifr 
(4544-2592); VL ï Montparnasse 
Tstbé, 16 (42281296); Gmmmat AI8 
tia, 16 (42279850). 

-OUT OF AFRICA (A-, ta) i PobScb 
Saïst-Germain, fr (42-22-72-90); 

• pubfids Matignon, 8(42583197). 

LE PASSAGE (Fr.) : UOC Ermitage. 8 
(45921816); UGC Boulevard, 8 (42 
744S40). 

PïGGYSUÉ S’EST MASSÉE (A- va) : 
Stnüuds la Harpe, S* (4654-2252) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8 (4259- 
04-67); Gamnont Paraisse. 16 (43-32 
3840). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Pt.) : 
QumnttoSalhi, l»' -(482812-12) ; 
Ganatoet-Opéra. 2* (4742-6833) ; 
Saint-Germain des Prés, fr (42-22- 
87-23) ; Brime. 8 (45614860) ; Pte 
ntisims. 16 (422832-20) . 

IX RAYON VERT (Fr.) s Phra ra riew . 
16(43-283819). 

ROSA LUXEMBURG (AIL. va) :Cn»- 
. ebex.fr (46321092). 

LA RG6Ê 'POURPRE DU CAIRE (A-, 
va) : Grand Frira». 15* (42944885): 
Chfttelet-Vktoria, 1- (42381293). 
SABINE EZJ3ST, SEPT APS (AH, 
va) : RépabGoCbrima, 11» <48-05- 
51-33). 

IX SACRIFICE (Franco-Sofid, va); 

Bonaparte, fr (439812-12). 

TAJ-PAN (A, va) : Forum Oricat- 
Brpress, p> (42334226) : Ermitage. 8 
(45-621816) s vX: Pniim a vnt Optra. 
8 (4742-5831); MaxéviBo, 8 (47-78 
' 7296) ÿ LfOC Gebê&às, 18 (4238 
2344) . _ . 

LE TXMPIX TPOR (A-, va)t Forum 
Orient Express, 1- (42-3242-2 6) ; 
Goorsp-V. 8 (456241-46) ; Triomphe, 
fr (45624576) ; vL ; Arcades, 8 (42- 
3254-58) ; ParamoontOpéra, 9* (4742- 
5831) ; UGC Gobefins, 18 (4231- 
2344) : Mbamar, 16 (439099-52); 
PribéCScfay, 18 (45-224801). 

TETE DE TURC (AIL, va): SfcAndié 
desArtx.fr (42284818). . 

THÉRÈSE (Fr.) : Laceraaira, fr (4548 
. 57-34); Hysées Lincoln. 8 (4259- 
3644). 

TPz UE MATIN (Fc.) : Gamnori Halles, 
1- (42-9749-70) ; Saint96chcL fr (42 
2879-17); Geo cgn-V. 8 (456241-46); 
BtorenBe j fantpamrexe, 15» (4548 
2592). , ' 

TROCS HOMMES ET ON COUFFIN 
(FL) iGeorge-V,* (45-624146). 

TOP GUN (A-, VA) : George V, 8 (42 
’ • 624146).; vL : Parnsariem, 16 (4228 
. 3220). ■ 

27HORAS (Espi,VA) :Latina,6 (4278- 
47-86). 

IA VIE DISSOLUE DE GÉRARD FLO- 
QUE (Pr.) ï Gearfee-V, 8* (4562 
4146); Français, .9* (47-783298) ; 
Montparnos, 14* (4397-5237). 
WANDA’S CAFE (A, va) : Laxero- 
tong.fr (436897-77). 

WELCOME W VDENNA (Antr^ va) : 
SamfrGremam Sentie, fr (48336220). 


PARIS EN VISITES 


IEUIH26 FEVRIER ‘ 


«Un patcoara «pdidv» dan» ks 

méfiés et pesages d« Vko* Paris», 
15 bernes, métro Sentier; sottie cOté ne 
des Fetits-Gsneanx (Paris a son bb- 
toire). 

» L'hôtel de Lmu», M i 50. 
17, quai d’Aqjou (Art pour tons). 
«Vfcqgoa tic a n egiiitoitonriéde» 

î a cathédrale orthodoxe tlW 
SaintrAkxandre-Nevriri », 14 i 30, 
12,jrneDara (REwnsfi). 

« Le Mnsfedn rfiHenrifimB obdc 

danstensrad\h3av* l 9h4S f |vbirid- 
ûooétos (Aeadétta), 13 h 30, l/nw de 
Bdlnckiw(M.giDBWB). 

« Laseavaarild paririomedeg Ira* 
Bdes i h tœr Erffd*. 14 h 30, métro 
SsiBftwpbX&Hsr (V. de Lxa- 
frsde). 

* ApparteM ; et moUBer de Vktor 
Ëogo», 14 h 30, 6, place des Vosges. 

«Lk Moraaîe (hfltd et ate&a des 
nÉdûüe») », 14 h 45, 11, quai Gond 

«Eçtietobean-axtsetleiiataafide 


«Les' extérieure de b nwnnfactur e 
des GobeSos, le cTdkemi de te Reine 
BtendK»rl4’lwnes, métro Grihdîm. 
MrtteCroalebnrde. 

«Mcmct et ses ann* «m niBsée Mar- 
mottau», 24 h 30, 2 , roc LonmBoflly. 

. «Les chapelles de Chatoïn, les 
cryptes », 1S hmftt devant ég&e tdacc 
Samt-ScÿsA \ 

- «Le xnesfie de TOpéra de Paris», 
15 houes, entrée musée (angle des mes 
Scribe et Auber). 

«NottrMjame-: ar c faltc c lm t et scahv 
tare », 14 b 30, parrâ staxxte Charkma- 
gné (Arts et cnncxitfs de Paria). 

, !¥**» * justice en activité», 

<M.ft4Sr)!‘ 't**™- 

CONFÉRENCES 

TXmeStiat-BfaB^ IPhcro : «Xer 
c xt a iMlci du, vertige : itinéraire en pava 

BOM ^ Bed&xd (raksi Fisqtier), 
17, ne de PArcedc, 19 i 30 : «U 
forme et tevrâe» (KL A43. Cbtoère). 
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Les programmes complets de radio et de télévÊnon, accompagnés d'articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tons les films, 
sont publies chaque semaine dans uotre supplément du samedi daté dimanche- 
émisskMMî signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
tare robjet d un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
oes films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■ ■ Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Mardi 24 février 


PREMIÈRE CHAINE :TF1 

20-36 FouUetcm : Doits*. 

21.25 Série : Chapeau melon et bottas d»cuhr. 

Le repaire de l'aigle. 

22.15 pocwnentafce : Nouveaux mondas. 

Les Fnuïppincs : oniytance d’âne «a»**» 7 
2. Les volcans de Negrca. 

Sp ort: fi nale du Tournoi de football, i Bercy. 
“*o5 JournnL 

0-10 Magazine : C'est A Bre. - 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

20^5 Mardi cinéma : Marche à l'ombra. ■ ■ 
rum français de Michel Blanc (1984). 

Ave* Gfirârd Lanvin, Michel Blanc, Sophie Dwz, 

► Béatrice CamuraL . 

Un guitariste musclé et son copain, petit, m ali ngr e, 
.'Es.-jtKaaé, vivent & Paris en margjnanx et f w wnfi'Tff ! , Tf 
des aventures pittoresques. L*!;v. taire d*uno mj*^i 
qui compense on échec wcral. nw. comédie de carac- 
tères finement réalisée très bien interprétée. La révé- 
la tkai de Michel Blanc auteur- réalisa leur. 

22.00 Las jeux de Mardi cinéma. 

Avec Guy Marchand, Roger Hunfa Q nrfme Ceffier. 
23.25 JoumaL 

2336 Football (Superaoape-des champions) : Stemm de 
Bucarest-Dynamo de Kiev. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

20.35 Cinéma : Le vent de la plains. ■ ■ 

Hlm américain de John Hoston (1959). Avec Sort 
Lan c aste r . Audrey Hepbum. 

Une Jeune fille renttàwepar une famille de fermiers 
découvre qu’elle est indienne. Un western md. à tra- 
vers la vie quotidienne au Texas vers 1680. pose, 
d’une façon tris franche, le problème de Pintolé- 
rance. au racisme et de tous les fanatismes. De 


Frod Ward, Red Brown, Raadal «Tex» Cobb. 22.15 Flash 
dUSomariees. 2225 Ciafina : La galette do roi ■ Film 
français de Jean- Michel Ribes (1985). Avec Jean Rocbefort, 
Roger Hanin. Pauline LafonL. Jacques Vîllcret, Eddy Mit- 
chell, Christophe Bourse! lier, Jean-Pierre Bacrî. 
2250 C M— : B n'y a pas de fiauti ta feu. □ Hlm fran- 
çais d’André Cayatte (1973). Avec Annie Girardot, Bernard 
Pr es sé e. Mireille Dure, André Falcon, Michel Bouquet. 
Mathieu Carrière. L50 Les superstara du catch. 

LA « 5 » 

2930 Téléfilm : Si c’était demain. 23J0 Série : Thrffier 
(Camouflage). 815 Série : S^ierc o pter. 1.10 Téléfan: Si 
estait toute. 


grands acteurs, taie atmosphère parfois fantasmago- 
rique ( Lilian Gish, devant le ranch, joue dit Mozart 
sia un piano}. 

72.35 JoumaL 

22.55 Télévision régional*. 

CANAL PLUS 

2&35 Grim: Ratonr un Pcafler. ■ F3m américain de 
Ted Kotchcff (1983). Avec Gene Haelrrrâm, Robert Stade, 


2030 Cbto : L’étalon. ■ Hlm français de Jean-Pierre 
Mocky (1969). Avec Bonrvü, Francis Blanche. Un vétéri- 
naire qui a perdu sa clientèle utilise un athlète pour procurer 
des satisfactions sexuelles aux femmes délaissées et ver- 
tueuses. Une comédie satirique et grinçante (Mocky 
oblige J) s’a ttaquan t aux perturbations apportées dans les 
rapports humains par la - consommation sexuelle - à la fin 
des années 60 . 2230 ûTaeàc. 


FRANCE-CULTURE 

2030 Le fourni (ht corps. Tabac: la cure de l’iui, la cure de 
Pantre; Folies: urgences, un hôpital de ville, Aulnay; 
L'homme, la mer et leur santé. 2130 Musique ; Les 
delà chans o n. Un air pour Je dire, avec Maxime Le Forestier. 
22.30 Nuits magnétiques. La nuit et le moment ; Les nou- 
velles princesses. 030 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert donné le 21 septembre 1986 à la radio de Ber- 
fin : Tterainen, de Former ; Trois poèmes de Michel- Ange, de 
Rriirouin ; Sangs and Piwerba, de Britten, par Dietrich 
Fischer-Dieskau, baryton, et Aribert Reîmann, piano. 
.2230 Les soirées de France-Musique. Cycle ecoiumati- 
qwîàTlOO, Ju Ch*, an dliuct dn Magnatlo Tenace. 
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17.45 Magazine: Mambo satin. De Küy Boume. . 
18.05 Fauifiaton : Madame ost uanria. 

1830 Magazine : C'est la vin. 

18.50 Jou : Dm chiffras nt don lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord. 

19.15 Actuafités régionales. 

19JU) La nouveau thâfttrn de Bouvard. 

20.00 JournaL 

20.35 L'haura de vérité. 

Invité : Georges Marchais. Le secrétaire général da 
Parti communiste répondra aux questions de 
François-Henri de Virien, Alain D uhame l. Qa ttdw 
Sanrwue, Albert Dn Rqy et Jean-Lrans Lesctae. 

21.50 Doctvnantaira: La corfM vivant. 

Première émission d’une série de vingt-six : L’admi- 
rable machine. 

2230 Magazine tSaxyfoBes. 

L’amour en voyage ; Les vingt ans de Dim ; Cane 
Hune ; Les mots pour les autres ; Les nanas de Bn- 
not ; Attention beauté ; Madame France ; Interview 
. hard * : JnKe Piétri ; Corps d’eau. 

2335 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

75.00 Série : Los associés contro le crime. ■ 

L’affaire de la perle rase, d’après Agatha Chnstw. 

15.60 Jazzoff. 

16.00 Documantaira : 

Des chercheurs pour qui 7 

17.00 FauSaton : Demain ramour. 

1730 Cfné-Mt. . . . 

18.00 Feuffleton : Edgar, détective Cambrioleur. 
1833 La cuisina des Juniors. 

1830 Feuilleton : FHpper la sauphin. 

18.57 Juste del I Petit horoscope. 

19.00 La 19-20 de l'information. 

De 19.15 à 1935, actualités régionales. 


LA «5s 


14.00 Dessins aalmEs : Les Schtroumpfi. 1535 : CUps ; 
16-00 Série : Snpera—er. 1735 Série : Shérif, Csie-mof 
peur. 18.00 Série : K 2008 1930 Série : Hsppy deys. 
1930 Série : S— Trefc. 2039 TéUfihn : SI tétait demaia 
(2). 22.15 Série : Tfarfller (DouUe meurtre). 2330 Série : 
S aper c o p ter ; 035 :CMpa; 135; Si Cétait demi». 


14.00 Toûfc. 17.00 Système 6. 19.00 NRJ 6. 
19.40 Série : Max le m en ace. 2810 Fcnüeton : Le temps 
des copains. 2036 Süxttes : La grande vallée ; Les chevaliers 
do cH ; Destination danger. 2335 Cinéma : One pins 
ooe- ■ Hhn anglais de Jean-Luc Godard (1968), avec les 
Rdling Sûmes (va.). Les Rolllng Stores enregistrent 
• Sympoûty for tac devil » pour un album. Godard les a 
films et a réuni, pêle-mêle, tout ce qui, à l’époque, pouvait 
apporter un message • révolutionnaire ». Résultat : violence, 
contre-culture, désordre volontaire des Images cinématogra- 
phiques. Il y a aussi le groupe au travail et sa musique. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Pour ainsi dire. Invité : Roger Lewinter ; Portrait : 
Michel Fardanlio-Lafrajrae ; Reportage Gurinr. Dmo. 
2130 Musique. Festival de musique nouvelle à Cergy* 
Pontoise; Afeiander Balanescu, vhdcm.Phîl CBass : Strung 
ont, ESsten suite; Steve Reich : VioSn phase; Michaâ 
Nyman : Zoo caprices; Entretien avec Akatander Balanescu: 
2238 Nuits magaériquea. La nuit et le moment ; Les nou- 
velles princesses : 030 Du jour au l endemain . 

FRANCE- MUSIQUE 

2830 Concert (damé le 21 septembre 1986 & la radio de 
Berlin) : Temnen, de Former; Trois poèmes de Michel- 
Ange, de Rcrmaim ; Soogs and Proverbe, de Britten, par Dîo- 
trick FâaGhorJJieskan, baryton, et Aribert Reîmann, piano. 
2230 Les aoirées de Fnmcn-Mnfiqnr Cydc acousmatiqne; 
à 23.08, Jazz-Club, en direct dn MagneticTerrace. 


1 2 H 30 : "DIRECT" présenté par Ph. GILDAS 
KEAN : LE RETOUR DE BELMONDO AÜ THEATRE 


■jean-Pau! Belmondo eî.Roben Hossein sondes mviiés de Philippe Gildas. 

CANAL+ 

i TEi PAS » 




MÉTÉOROLOGIE 


EvnluWou probable du temps en Franc* 
entre fc man8 24 févrio- à 0 heure et 
le mercredi 25 février * 24 bernes. 

La France sera sous l’influence 
jusqu’à la Sa de la semai n e d’un tempe 
doux et pertmbé qui épergBcn cepeu- 
daat Fesüréme sud Ai pays à partir de 
readredL 

Mercredi : nue perturbation concer- 
nera essentiellement une moitié sud- 
ouest. En début de matinée, le dd sera 
couvert avec de la pluie sur P Aquitaine. 
De la Bretagne et dn Cotentin jusqu’au 
Lauguedoo-ilou&sülou, fl sera déjà très 
nuageux mai* avec encore quelques 
éclaircies. Affleura, le soleil sera au 
resdes-vous, sauf localement dans le 
nord-est où on observera quelques 
brouillards parfois givrants et sur les 
côtes de Provence où des nuages bas se 
fo rmel ont. 

An coors de la journée. les nuages de 
la perturbation gagneront du terrain. 
Seules les régions s'étendant de la Picar- 
(fie à r Alsace conserveront un temps 
bien ensdeüJé. De la Normandie au sud- 
ouest du Bassin parisien. Centre. Jura et 
Savoie, le del deviendra progressive- 
ment très nuageux. Sur les autres 
régions, il sera très nuageux à couvert 
avec des ploies. Cefles-d seront faibles à 
modérées, sauf sur le Languedoc- 
Roussillon où elles seront plus abon- 
dantes. 

Les gdées s’accentueront dans le 
nord-est avec - 5 à - 8 “C, localement 
— 10 *C. Du Nord au Ra^'n parisien et 
à la Bourgogne elles andrdrant — 3 à 


Vive la mairie ! 

La 25 mars 1977, M. Jacques 
Chirac était élu maire de Paris 
conformément à la nouvelle 
organisation administrative 
découlent de la lot du 31 décem- 
bre 1975. Pour célébrer ce 
c décennal », une exposition sera 
présentée à partir du vendredi 
27 mare sur la place de l'Hôtel- 
de-Ville avec pour thème 
< 1977-1987. Paris, dix ans de 
plus ». 

D ne s'agit pas d'un bilan, 
mais d'une exposition photogra- 
phique des principales réussites 
dans les différents domaines 
(culturels, sociaux, aménage- 
ments, jeunesse, etc.). Cinquante 
sphères de 2,50 m de haut 
seront installées sur des jarefi- 
nières fleuries disposées sur la 
place. Cette e xposition de plein 
air durera jusqu'à la fin avril. Les 
sphères regroupées par arronds- 
semarits seront remises courant 
mai aux mairies d'arrondisse- 
ment, où elles seront présentées. 

Les samedi 28 et dimanche 
29 mars, des équipements 
publics municipaux sportifs (pis- 
cines, courts de tennis) et cultu- 
rels (musées, parcs et jardins) 
seront ouverts gratuitement au 
public. Des visites pubfiques des 
égouts et des promenades gra- 
tuites sur les canaux seront éga- 
lement organisées. Des bâti- 
ments de la Royal Navy seront 
présentés au port de Paris Arse- 
nal. 

le Renseignements Hôtel de 
Ville, téL : 42-76-40-40. 


• PARIS: Passe musées. - 
Après l'opération « Sortez des 
musées battus », qui avait attiré 
267 331 personnes an 1984, la Ville 
de Paris propose la carte Passe 
musées. Achetée pour 12 F dans 
n’importa quel musée, elle permet 
l'accès gratuit aux collections perma- 
nentes des douze musées de ta capi- 
tale. Parmi les chefs-d'œuvre prêtés 
par les m usées de province, les visi- 
teurs pourront admirer la Bataille de 
Nancy, de Delacroix, au Petit Palais, 
Big-Ben. de Derain. au Musée d’art 
moderne, les Vaux de Louis Xlll, da 
Ptéfippa da Champs igné, au Musée 
Carnavalet, dnq poteries néolithi- 
ques du Kansou au Musée Cemuschi, 
un Torse d'homme, d' Ingres, au 
Musée Bourdelle, la Petite Fiïlo assise 
par terra, au Musée Cognacq-Jay, 
une Danseuse de théâtre antique, au 
Musée Zacftüne. 

★ Da 3 mars an 12 avril. Contact : 
M“ Béguin, 42-74-22-02. Informations 
sur Minitel 36 15 + CAP 2. 

m SOLIDARITÉ : arbres pour le 
SaheL — En ce début d'armée 1987, 
il y a encore 800 millions d’hommes 
qui souffrent de malnutrition ; 
560 millions vivent en état de pau- 
vreté absolue. Deux milliards d'êtres 
humains n'ont pas accès à l'eau 
potable et n’ont aucune possibilité de 
soins, et la désertification menace 
20 % des terres émergées. Ces chif- 
fres ont incité le Secours populaire 
français a lancé l'opération «Pots* 
que la via n'oubBe personne». Son 
but est de lutter contre la désertifica- 
tion en plantant 100000 arbres au 
Sahel. (Avec 20 F on achète deux 
plants, avec 30 F un arrosoir, avec 
50 F un sécateur, avec 100 F on par- 
ticipe à l'irrigation). 

* Secoure populaire français, 9, rue 

Froissait, 75003 Paris. CCP 654 37 H 
Pari». TéL : *2r78-5048. » 


- 5 °C. Sur les côtes atlantiques et 
méditerranéennes, et au sud de la 
Garonne, les mini ma seront positifs avec 
3 à 7 •. Ailleurs fls seront de 0 à — 4 °C. 

Les maihna atteindront 9 à 12 °C un- 
ies régions méridionale» et même 13 à 
14 "C localement au pied des Pyrénées, 
7 & 9 C de la Bretagne an Centre, 3 à 
5 °C dans le Nord-Est, 5 à 8 °C ailleurs. 

Jeudi : le temps sera encore nuageux 
le matin mais des éclaircies se dévelop- 
peront dans la journée. Sur la Bretagne 
et près des côtes atlantiques, le ciel se 
couvrira et quelques pluies se produi- 
ront. Les températures seront station- 
naires, sauf dans l’Ouest ou les tempéra- 
tures maximales seront eu hausse. 

Vendras : Le temps couvert et plu- 
vieux affectant le matin ht moitié ouest 
de la France se décalera vers le Pcst -sud- 
est dans la journée mais épargnera tou- 
tefois les régions du sud-ouest et du 


pourtour méditerranéen oû le temps 
sera nuageux avec des éclaircies. A 
l'arrière, sur la Normandie, le Bassin 
parisien, le Nord et le Nord-Est. quel- 
ques éclaircies se dé v elopperont dans 
l’après-midi. 

Les températures mmmKU* varie- 
ront de 0 à 3 C sur la moitié est et de 4 
h 8 *C sur la moitié ouest. Les tempéra- 
tures mw xi ma 1rs varierait de 6 à 10 *C 
sur la moitié est sauf près de la Méditer- 
ranée oâ elles seront voisines de 15 °C et' 
de 10 i 14 *C sur la moitié ouest. 

SmimS it dimanche : le ciel sera très 
nnugcux i couvert avec quelques pas- 
sages pluvieux principalement sur la 
moitié nord du pays. Sur le sud-ouest et 
le pourtour méditerranéen, les | " ia H« 
alterneront avec les éd&ircxs. 

Les t em p éra tures n™ i n w i« et maxi- 
males seront eu hausse de 2 "C en viron 
samedi «uninmmiw-n dimanche. 


SITUATION LE 24 FÉVRIER 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 26 FÉVRIER A 0 HEURE TU 




LEGENDE 


, ECLWOB 
mi NUAGEUX 


HUAQ gU X 

COURTES 


TEMPS PREVU L£ 25-02-87 ÏLÜÏÏÜœ 



TEMPÉRATURES marina - mMma ot temps observé 

Valeurs extrêmes relevées antre le 24-2-1987 

le 23-2 à 6 h TU et le 24-2-1987 A 6 h TU 



1 

D 

4 

P 

0 

C 

2 

N 

1 

C 

1 

D 

0 

D 

4 D 


D 


D 


D 


D 


N 


D 


D 


D 


D 


D 


C 


C 


ETRANGER 


AlffiNBS 17 10 

BANGKOK 35 24 

3 D BABQLONE 11 3 

QEHUU&UH 7-1 D 

ÜMOGES 4-2 D «-3 

UW 4 0 N 1ECM B£ ® 20 

aHHLIB MMI 10-2 D OKBBAfflJE ... 1 - S 

NANCY 3-6 D MM — 24 17 

■ non va 


EIANBUL 17 5 

iftlSAUM 21 10 

Lsaae ....... s 8 

UMDRB 6 0 


D LOS AMBLES .. 
C LUXBBOUBG - 

D IUDUD 

H AMAPffl ... 

v ME2E0 

jj BILAN 

p MONTBfiUL ..... 

N MOSCOU 

N NABOH 

n NEV-TOU 

D <»* 

D MLMMGNAL. 

D FGQN 

r UODEJANEDO 

u BOHE 

N SNGAFOQK 

d snxxsu.... 

C SYDNEY 

C TOKYO 

C TONS 

D 
P 


16 6 N 

0-7 D 

10 4 B 

20 10 D 

25 II B 

11 1 D 

0-12 N 

-3 -15 D 

28 15 N 

8 0 D 

I -14 N 

12 I N 

S - 9 D 

32 25 D 

13 5 D 

32 24 C 

-3-11 D 
28 21 C 

12 4 N 

12 5 N 


brame I 


nuageux •**& 



x TU « tempe universal, c'est-è-dro pour la France : heure légale 
moins 2 heures an ôté ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support tnritnigue spécial de la Météorologie nationale. ) 
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« Services » 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 442$ 

123456789 VERTICALEMENT 

I. Blanchissage aux cristaux natu- 
rels. - 2. Tube dans le métro. Peut 
causer rcmpiisonncmcnt de celui 
qui le délivre. — 3. Assuré volon- 
taire- — 4. Parmi la fause du com- 
mandant Cousteau. - S. Laisse les 
inqoisileuis sur leur faim. Objet de 
visée de certains viskTonaires. — 

6. Contracte. Voua un amour mater- 
nel et légitime au Gis de soi frère. - 

7. Crier comme un rapace. Participe 
passé. - 8. Des lustres plus ou motos 
brillants. Détention pouvant en 
entraîner une autre. - 9. Connut, 
après boire, bien des dâxnrca. H 

- . — - faut parfois Être fou pour s'y rendre. 

HORIZONTALEMENT 

I. Un tel air peut faire impression 
même chez un sourd. - II. Apparue. 

Ils sont fort pourvus en moyens de 
locomotion. — UI. A tel point, tout 
tnmiy» à pic. Deau-mesure ou poids 
lourd. - IV. H fut pour la race latine 
ce que fut HeUeu pour les Grecs. Un 
jeune qui fait parfois la « cour » en 
soupirant. — V. Apporte parfois 
quelque lumière. Direction. — 

VL Rêve d’enfant. - VU. Des jours 
comme on n’en vivra plus. Divinité. 

- VIII. Dames patro un esses. - 
IX. Font passer du rêve à la réalité. 

Démonstratif. — X. Négation. L’ami 
de MaupassanL — XI. Ou peut la 
traiter de patate sans qu’elle s’en 
offusque. 



Solution (ta problème n* 4427 

Horizontalement 
L Empreinte. - EL Caresse. — 
HL Hie. Cerne. - IV. Aïs. Vét - 
V. Féodalité. - VI. Vaste. - 
Va Pian. - YM. Dit GJ. Se. - 
DL Animées. - X. Ou. Rang. — 
XL Einstein 

Verticalement 

1 . Echafaudage. - 2. Maire. In. 
- 3. Présomption. - 4. Ré. Mus. — 
S. Esclavage. - 6. Ise. Lanière. - 
7. Nervis. Sai. - 8. Nettes. NN. — 
9. Etétée. Erg. 

GUY BROUTY. 


EN BREF 


• CONCOURS : la mer source 
de vie. — La mer source de vie, mais 
aussi de communications, de 
sciences, de travail, de loisirs, 
d’aventure, de rêve... tel est le 
thème du concours organisé par 
l’Association pour la promotion des 
classes de mer et patronné par le 
ministère de f éducation nationale, le 
secrét a ri a t d’Etat chargé de la jeu- 
nesse et des sports, le secrétariat 
d’Etat i la mer et la Marine natio- 
nale, avec la participation de FIFRE- 
MER. Ce concours est ouvert à 
toutes les classes de CM1 et CM2 de 
tous les établissements scolaires 
publics ou privés. N s’agit de réaliser 
un dessin de 1 m X 1 m sur papier. 


[^jRESUuars compietsÇEI 


SP 


a©B®i sPozTir 



J* SaSirt 

SSSiSJÜ, 



86 344,00 F 

5 131 J» F 





553,00 F 
91 J» F 
15JKJF 
13JJ0 F 
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SUPER PACT OIS t8.a OO.OOOF 

PROCHAIN MHOBOI SPO&7W 




Las élèves des classes gagnâmes se 
verrait offrir un s4your en classe de 
mer dans le courant des mois d'avril 
i juin 1987. 

ttr Association pour la promotion des 
classes de mer. Part de La Bourdonnais, 
75007 Paris. Ta : (16) 1 45-55-1049, 
clôture le 13 mars. 

• IMPOTS: réduction pour 
assurance-vie. — Les titulaires d'un 
contrat d'assurance-vïe donnant 
droit à réduction d’impôt doivent 
joindre è leur déclaration de revenus 
le cert i fic at qui leur a été adressé par 
leur assureur, rappelle le Centre de 
documentation et d'information de 
Fassurance. Les contrats visés sont 
les contrats c mixtes », ou de « capi- 
tal différé » d'une durée d'au moins 
six 8ns, garantissant le versement 
d'un capital en cas da vie è 
l’échéance, les contrats de s rente 
viagère différée » prévoyant le verse- 
ment d" une rente viagère dont le pre- 
mier arrérage est prévu à F issue 
d’une période d’au moins six ans, et 
les contrats « vie entière » garantis- 
sant un capital au décès de r assuré, 
quelle que soit la date de sa mort. La 
réduction calculée par les serviras 
fiscaux est fixée à 25 % du montant 
dé l’épargne investie, dans la limita 
de 4 000 F par an plus 1 000 F par 
enfant à charge. La réduction maxi- 
mum est donc de 1 000 F pour rai 
ménage sans enfant du une personne 
seule et de 1 250 F pour un couple 
avec un enfant. 


Le Carnet du 



t 


Naissances 

_ Outil et Focal MACOONI, 
Johann, Itfstan a Laetitia 

ont ta joie de faire part de ta mrimanen 
de 

Domîtteu, Mari* Pascal, 

ta 13 janvier 1987. 

1 909 Kirby Drive 
Houston, Texas, 77019. 

JACOB 


et 

Jesn-Frasçob MARY 

ont ta joie d'annoncer ta de’ 

leur fille 

Olivia, 

le 17 février 1987. . 

Décès 

- Hervé et Ame Bottin 
et leurs enfants, 

François Boom 
et son fils, 

Vincent Bottin 

ont ta douleur de faire part da décès de 
lettr père et grand-père 

Jean-Louis BOTTIN, 

à Paris, le 16 février 1987. 

40, ree Condorcet, 

94800 Vmejnîf. 


- Le docteur Jacqueline Fagot- 
LobeL, 

Olivier, Fabien, Caroline, Véronique 
Fagot, 

M“* Georges Fagot, 

ont ta grande douleur de Caire part du 
décès de Jour époux, frère. Os Je 

docteur Jacques FAGOT, 

survenu le 16 février 1987. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l’intimité familiale. 25, boulevard 
Arago, 75013 Paris. 

Or avis tient fieu de faire-part. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés as Journal officiel 
des hindi 23 et mardi 24 février 
1987: 

DES DÉCRETS 

• N- 87-120. 87-121 et 87-122 
dn 19 février 1987 portant constitu- 
tion des domaines des communes de 
Papara (territoire de Polynésie fran- 
çaise, subdivision administrative des 
Qcs du Vent) ; de Tubuai (territoire 
de Polynésie française, subdivision 
administrative des Ses Australes) et 
de Rangiroa (territoire de Polynésie 
française, subdivision administrative 
des Qes Thamotu-Gambier). 

UN ARRETÉ 

• Du 9 février 1987 fixant la 
Este des élèves des instituts régio- 
naux d'administration aptes & être 
titularisés. 


- M. Pierre Henry, 

M. et M"* Hector Lettti 

ctharfib. 

M.ct M"* Christian YHtard 
et leurs fils, 

M. et M** Robert Johnson 
et leurs fib, 

M_etM“*YwadeMouxj 
R leurs mdantx. 

M.etM-%olGouye 

et leurs enfants, 

son époux, scs fûtes et gendres, ses 
petits-enfants, amère-petits-enfants, 
nièces R neveux, 

Affiés et amis, 

ont ta grande tristesse d’anaaocer le 
départ, le 20 février 1987, dûs la paix 
du Seigneur, 2 F3ge de quatre-vmgt- 
deaxans.de 

MP- Pierre HENRY, 
néeYronoel kiwa. 

Les obsèques ont été célébrées 2 
Nice, èm l'intimité bmSûüs. 

A vos prières et 2 votre souvenir, asso- 
ciez ses parents. 

Honoré et Lotie DEJEAN, 
sa fille 

Marte-anode 

et 

AnaaryGAUTZ. 

« Qu'on parte d’elle comme 
une vivante, elle est plus vivante 
que nous. » 

Ch. de Foucault. 
Cet avis tient Heu de faire-part. 

4, rue Blasco-Ibanez, 

06100 Nice. 


— Le présidait 

Et le conseil d* uni v ersi té de Paris- 
Sorbonne (Paris-TV)* 

L’Institut de fittéretere française/ 

Le service de tafannats» oontmno, 

ont la grande tristesse de frire put da 
décès de 

M-JEOFFROY, 

-é. TUT ■ ■■miiA» Faiaalawalff 

nec rlCIimt ramwani , _ 
prof e ss e ur de r anivet s i té 
Parta-Sorbonne, 

(firecteur de la formation continue, 
survenu k 20 février 1987. 


M. et M** Piètre Kahn, 

M. Georges Lahfflmme, 

M. et M** Claude Bauer 
et loua enfants, 

M. Pierre Fleadna 
R ses enfants, 

M. et M*“ Jean-Boni Kahn 
et leur fils. 

M. et M- Alain Kahn 
d Ictus n n t 

. M. et M™ Bernard Po 
et teun enfants. 

Et toute la fismflk 

ont ta douleur de faire part du décès de 

M- Maxime KAHN, 

pfr k , 

officier de la Légion d'honneur, 
officier des Ara et km», 
conservateur en chef honoraire du 
musée da Petit Palais, 

surv enu le 17 février 1987, daaa sa 
qumtreviagttetitRnie année. 

Les obsèques ont eu Eeu dans la ptos 

ihîd a inlniii rt frnMa 

24, rue du Génfital-Appert, 

75116 Paris. 


OFFICIERS MINISTERIELS 
VENTÉS PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie. 45-63-12-66 


V raie wp r iw w wniimaw au 
palais <te justice do Bobigny te 
«ma- n. i»87 a i3b» 

UNE PROPRIETE 

oomp. maison A ns. d’babitatâm étevé 
s/cave tfna r.-d_-ch_ <fiv. on 3 pièces, 
cuis. W.-C. 

1» éL de 4 nièces cm W.-C 
32, aOfc WeBasB-GatscteoMt 
et allée Dcritette as numéro rira à 

OiCBY-SOlJS-B<MS(93) 

Mira 2 prix :9Q 680 F 
S *ad. pr js wn s. à la SCP WuRqm 

An greffe des Criées dn TÆI de Bobi- 
gny où le cahier de» charge 1 est 
déposé - S/h pr visiter. 


Vente au patata de justioe de V émûtes, k 
mercredi 11 mus 1987 4 9 h JOl 

AFPi 

utwno’unugwrfc: 

à SARTROUVILLE (78) 

126, avemie Lénine 
Mise 4 prix : 50 000 F 
S’adr. pr ts reas. M 1 Patrick Gras avocat 
6, rae de Provence — 78000 Vc mrfl rai- 
Ta : 39-50-18-71. 


Veste an patata de justioe de Paris, ta JaaB 
5 non 1987 h 14 heure s 

APPARTEMENT 

de 1 pièce principale 

an rez-de-chaussée dû bâtiment C, antre 
1 cave, w.-c. cnmrnnnSi dans nnimmeabta 2 
PARIS (190 

30, roeLecourbe 

MISE A PROC: 120 MO F 
S’adresser 2 maître Avï. CariB , avocat à 
Paris (*) - 2, nu de Berne, t6L : 43-87- 
4049 - Maître Jean-Yves Serras, avocat à 
IvrysorSêne (94200). 54, av. Mann» 
Tborez, tfl. : 46-58-47-14. 


Vente «r saisie taunobiBère an patata de justice de Bobigny 
En an scal ta- ta mardi 3 msn 1987 113 h 30 


APPARTEMENT à EPINAY-SUR-SEINE 

(Sdne Saint-Dons) 

de 3 pièces princapâ a ao 5* étage de r&mneaWe ris 
aveuraGaSod, arafm 63 R 65 

MISE A PRIX : 100 000 FRANCS 

SVL arreBiilaSCP WgflgnftKahRfcbBoagasavaanbiincaadelmScsafrSfrDBms 
dcnuiAotay mu s D ota (93) 31, ne de Boody. TS. : 48-66-75-00. Au greffe des Criées 
daT.GJ. de Bobigny oh ta eahtar des charges est " 

Sar les Henx pour ytama 1 . 


J2 urne 1987,2 14 h 

UNE PROPRIÉTÉ à SÀM-RAPHAEL (Var) 

4520, route de la Corniche 

cenr. terrain - Stger fl cte 14 a 57 c» 

LIBRE DE LOCAT. - M.àP.: 1 463000 F 

M* Enivre Franeob-Fcntmec, avocat a Parta (16") - 15, me SpcuricL S/pL peur 
mr snqw fa tondis étourdit du 23 février 

an 10 mars 1987, de 14 h è 16 h 30. 


Vente a/saista hmn o b . palais de justice 
Büfcin »jùi Oml)lf,113l3> 

APPARTEMENT ëe 3 P. PWNG 

CAVE et PARKING 

àC3JŒY-SOUS-BOIS(93) 

3,aNcPlenvllMmi 
ME5E A PRIX : S0 0M F 
S’adr. M* J. FldnaqasU, avocat. 
28,n»eScan dic cïàPantia (93). 
m : 4843-75-32. M* M. Agora, avocat. 
124, bd Malesherbes à Parta (17*)- 
Ta : 46-2247-02. 

An greffe dn T.G.L de Bobigny. 


Vente s/ saisie immob- Patata de Justice 
Bobigny, raanB3 rare» 3987, 2 13 h 30 

ON APPARTEMENT de 2 P. PHHC. 

BU. C, 6» étg. et cave, dans hnu. 

àAUBERVHUERS(93) 

21, - - - 


1L1F.:3IMV-S‘adr. M> FletrasayreU avo- 
cat, 28, rae Scawfied & Pantin (93). Tfl. : 
4843-75-32. M* Marak* Ayora. avocat 
124, bd Malesherbes, Paris (170. TA :46- 
2247-02. An greffe da T.GJ. Bobigny. 


Veutesnr saisie Palais Justice Créteil (94) jewfi S mars 1987à9h 30 

APPARTEMENT à SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS 

(94100) 17, rae LÉON-BOCQUET „ ronteeta. Type F4 

Mise -à prix 300000 F 

4.aMedeBTetaeradGrhCRgtiaL(940l 


rWTh. 
TSL 43-87-: 
tmL (94008). -Sra te* aeua peu 



Vente an Patajs daJastk» de Paris ta Jeud 5 mars 1987 2 14 houes 

PROPRIETETgHAUMQNT S/YONNE (89) 


caum. une mafcoo,une grange et 2 jantins de 807 nf - 16 r. des 1 

MISE A PRIX : 180 000 FRANCS 

M* D. PAQUET avocat à Parta >, 27, bd RaspaÜ, tfl.: 4544^95 
r piaittL S^di. i n» Si-Dctib. ta. : 42^jMS-24. 


Voue sur sskta Priais JnSL de Bobigny (93) maidllOman 1987 i 13 h 30. En sa ta. 

MAISON D’HABITATION à COUBRON (93470) 

55, AV. PASTEUR 4 R» fplte. Encrai» de era. 

Mise à prix 21 p 000 F. 

-Le TrisoUïrev, 28, rite S ciwHcm i PANTIN 

«voct- 7. des ReasndesAPARIS-17« 


SU:BFflEmSBZ»6D 

avocat 

(93500). M* D. BABROT 


.4MM74BL 


Vente après de bîmm^a^dejMtice de Paie 

PROPRIÉTÉ ^SSiiE TiCADDRT ( 59 ) 


- 3 maisons (Ffaafaitation 
a dépendances sartensin de 21 483 m 1 

69, 71 et 73, route de Ctay 

MISE A PRIX : 500 000 FRANCS 

S’ad. h M* Bernard Mafimnd avt 1 Ma, plaae de TAhna, Paris lé". T6L î 47-23-73-70. 
M 1 Henry Goradata syndic 174, bd St-Gernuht, Pâtis te 

et toos avocats prés (c T.G-I. Paris. . 


- M- et èP" Roland KeBer, 
M.JeuJaoqoreKdta; 
M.RM“PinreDoraiid43aatafin, 
M et M“ Alain Fïutal, 

M. R M- J«K3aadu Kcfler, 


Alain R Sabine, Philippe et Martine, 
Yves et Carofinc KeQcr, 

Florence et Jacques Mascaro, 

Aline, Antoine et Pascale, Fîcttc 
KffjVrr, 

Armlcfcftt Pnh Hftl âfftun, 

Christiane, Martine, Bernard, 

MircïIkDiiiand-Gsssaim. 

Oaiiu et Philippe Panlhîac, 

JoR et Christelle, fteimud. Rémi 
FlnkL ' 

Christine, Véranque, Jean^ranças, 
Sapine KriOér, 
sespetits-aafixits. 

Ses quinze auftre-petto-oifaiits. 

Les frmSles JeanKeBer; René Gros, 
Yvan Le enhardt . Charies W« 
Alphonse Loeuhardt, 


be&es-KBure, beau-frère, 
neveux R nièces, 

ont la tetatMse de frire part du décès de 

* M. Pierre KELLER, 
ofEcierdeb Légion ifhonunr 

A titre ipîiïi giyyi^ 
croix de gaeiTe 1939-1945, 
préâëat honoraire 
dala dteuihw deoon nn B o e 
«t dlndutiie de hbrseflle, 

qsa Dieu a rap pe l é 2 hd le 17 février 
1987.2 rage de quatre-vmgfrciaq ans. 

Les obsèques ont été cfifirin dans 

p w i i m h t hâiithV. 

«Mfetntnumt donc, tes trote 
cAooes demeurent ; ta FçH, F. 
ronce et l’Amour: mais- la 
manie des trois est P Amour. » 

lCor._Xm.13. 

9,parcJeanMennox. . 

13008 Mafseffle. 
3Q,boutavaxtlG.-Orémîeitx, 

13008 Marseille. 

58, rende Sèvres, 

92100 Botdogne.. 

8,aBée Fatatae, Bannwronte, 

13630 CatsyteBraet. 
n.LaCroix-dorSud, '■ 

13009 MarariUc- - 


- M-LéonLané, . . . 

woaépaa, 

M“* Alain Tirnsit, 
sa filta, 

fraMtaetBriaaok - ■ 

se» petits- enfa n ts , ... 

fiat put du décès de 

. ft^RaFBONbLARRÉ, 

suryemi le 20 lévrier 1987, à Wge de 
à o î râwi^ uh te eaàa, . . 

L’office, rdgjenx sera célébré en 
PégHüc de TÊsprit-Samt, 2 Méndonte- 
Fcrét, te mercredi 25 février, à 10 h 4S. 
L’inhumation mua fieu 2 Bayonne. 


X 


dtsCotoimee, 


44, boulevard des Coteaux,. 

92SOORneâ-fifiilntaîson. 


- Leprtrident 

Et les mem bras da consefl d’uàaàjàn- 
tnàoaàcTOfUSEP, 

Le {firecteur . 

Et les personnels, 

ora le regret de faire paît du décès de 


M-isoreaMARANCX, 


da oontea (Ta dmlnr s tia tion de raffice, 
(le Monde daté 22^23 février.) 


- M— EiganOGeaet 
son épouse, 

Etsesamta • 

ont la tristesse de fisire part du décès de 


' M. Henri R1GA.ULT 
dans aaqntvsemgtdoi^me année, 
B a frit don de sou corps 2 la Facahé. . 


— Guy Ramer, 
•onfBs, 
GaBOeRauer, 


fam31e et scs amis, 

ont la douleur de frite part du décès de' 

M-OareBOSNER, 

néeT “ 


le7 février 1987. 


73, cours de la Liberté, 
69003 Lyon. - 


Le docteur Yves Roumajon, 
sonftère, 

■ Alain, Psscale, Roumajau 
et tenu e nf an ts , 
ses neveux, 

Mh S nrâiM B wtwÿ ii 

«a cousine, . 

Sx ftmïSûetwt suûs 
fout part du décès de 

M-Arebé ROUMAJfON, 
ohevafiwitetal/gtra tnKiiinear, ■" 

survenu le .21 février 3987, 2 Jg 
Chapéfiomr-Eirire (44). 

57,ireOtbe, ■ 

76000 Roocu. ' 


r 


lias abonnis, 
réduction sur lu 


d’une 
du 


j • Carnet du Monde •, sont priés de 
Joindre à leur envol de texte uné da 
. dentiira banda pour fiad/Ur dû 
j cette qualité. - -. 


- M. et M™ Pierre SMCtz d, 

M. et Mr Fbtnand T3»s«x 
et leu» enfants, , . 

M. et M“ oatr 

2abd«lSde farc pvi dn décès de 

M. I«m STOETZEL, 
Tfiie pihre de riaatitut. 


et de Potouia Restttetti 
gnrvenn le 21 février 19W. (fans sa 


mnwwwuuw. - . 

La césémome rehgteuse aura B» * 
i 26 février, & 8 h 30. A le besaïq ae 
j La^Cases. Paris->. 

- M- Hélène Riffault, 

Le professeur Alain Girard, 

La direction 

Et le personnel de Faits et opinions. 
ostia tristesse d’annoncer la dispa ri tion 
du 


pro f esseur Jean STQETZEL, 
membre de Hnstitut. 
prof essear émérite 

L rmûvecsité Rca6-Descartes4*ar»-V, 
catonôateax de Faits et opisaora. 

25,1» Cambré. 

75001 Paris. 


— Les membres dn séminaire 
Ai professeur Jean Stoeriri 

<mt 1 a draifcur profonde de frire part de 

faufiqürition 

du regretté mtffxe et ami 

JcmSTOETZEL 

UnrvcmtéRsné-Descartra, 

Sosbomw. 

IX inc Cujas, 

7S003 Paris. 

( Lire page 7.) 

-M. et M“ Roland Wimet, 

; M. et M- Françôs Ooflct-Wimct. 
Jeun enfants, 

Frédéric, Virginie. Thomas et Vin- 
ceutCoUet, • 
km petita^nfrnts, 

Leo ra fr ères, ittuir et hdkaémura. 
attla douleur de Cûre part dn décès de 

. . BLJcteWlMET 

M-Jo» WIMET, 
nfieOffieÇhreb 

s ar v ea n accjdeat^ement.le 19 février 
1987, dans leur soixante-septième 

nria 

La eérémbmc refigteme s ma fies le 
mercredi 25 février, ;à. 10 heures, eu 
Téafise de Ssint-Légcr^’Andcrillo 
.(Orne), srêrie dé fitihui n s ri oi i dare le 
câta ai n StaHfanS)» 2-16 h 3R 2 Wîrwi- 
L(Ps*doCafata).y 

Priexpouremt. ... - 

RnedërÀbbé-Gneuk, 

60570 Andevflk. • . 

■ Rectificatif 

— DansFavtadedécèade 

WMfcfad MASSON, 

' avocat an bureau do Paris, 


dns are édition» du 24 février, sa 
dons demande de préciser son 


Vota, «i» Vremp re 

. 75M8Paris. 

Remer cioments 

\ - M"» Glande Bétnumé 
t Et sa famille, ' 

très touchées par tantes les marques de 
sympathie rajriiMC c ui londn décès dn 


OandelIÊTOUKNft, 


remerdeut très rin eè reuiaii toutes k 
qui se sont associées 2 ta 


■— M"» Robert Odche 
êtres enfants, 

.Sage et Adrien, 

. Bernard et Lmne Boutbonl, . 

Les familta Chiche, Taidb, Hayoun. 


tons ceux 
de . 

faardme 


par lean 

te* OHtSOD- 


Anniveruaireu 


- - r MUéfeCYPrôi; 


une peusCe est demandée 2 
rnraoominoutâinite 


Uni versité Paris-!, vendredi 
“ 16 «««», salle aanèiitbéé- 
tee tïl, coure Pasthéoi, ïtBcoô 

*• 

Ctoife <te b fonction exécnti*e.i 


“r Est promut 

sorelteutenant 


Est ranmié c&CTcflra 


an 3* i%hnunt d< 
riens.- ' 
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SCIENCES ET MEDECINE 


L’infarctus pris de vitesse 


Bb trait eraeit sopbistiqBë - la thrombose - 
posr saaver en nrgence les vûtimes de rnfarctns. 


mm T OUT à coup, une douleur 
I effroyable, en pleine 
•» ■ poitrine. Comme un 
itou. Comme si j’allais mourir 
dans les minutes qui suivent. 
J’avais également mal au bras 
Tgftuche, à la mâchoire, au niveau 
du cou aussi. Et puis ça a duré. 
Un quart d’heure, une demi- 
heure. Je me disais que ça allait 
passer. Une heure, deux heures u. 
Finalement j’ai appelé les pom- 
piers. Un quart d’heure plus tard, 
ils étaient là. Ils m’ont immédia- 
tement fait un électrocàrdio - . 
gramme. Verdict : infarctus du 
myocarde.» Transfert cfurgence 
& l’hôpital, mise ai route du trai- 
tement, rien que de très banal. 
Chaque année, en France, 
soixante-dix mili a patients sont 
hospitalisés après on. infarctus du 
myocarde. Cette pathologie, qui 
demeure la première cause de 
mentalité et de morindxtéÿ est res- 
ponsable annuellement du décès 
de cinquante et un mîii«* per* 


mr Fapparitâaa d’une phlâxte. 
L’arrivée des thrombolytiques a 
bouleversé les damées du pro- 
blème. A condition de les utiliser 
à un stade très préooce, on peut 
presque «enrayer» le développe- 
ment de la nécrose myocardique. 
Là encore, les chiffres sont élo- 
quents : par rapport an traitement 
dit «classique», PK^tninkfTa ^' <w 
d’un thromoolytique dan*, l’heure 
qui suit ("apparition de la douleur 
réduit de SI % la taille de la 
nécrose; si le traitement est mis 
en route entre la première et la 
deuxième heure, le gain est 
encore de 31 %; fl n’est plus que 
de 13 % entre la deuxième et la 
quatrième heure. 

Le tr ai t em ent de Fînfarctus du 


lenumt) se sont efforcés de résou- 
dre cette -équation à deux 
inconnues. Et, visiblement, ils ont 
trouvé la parade. Du mnin« en ce 
qui les concerne. 

C’est ainsi qu’ils ont mené une 
expérience pilote sur cent quinze 
malades atteints d'infarctus qui 
les avaient alertés en composant 
le 18. Le pari était le suivant : au 
lieu de transférer le malade en 
urgence dans l’hôpital le plus pro- 
che prêt à l’accueillir, pourquoi ne 
pas commencer le traitement 
thrombolytique au domicile 
même dn parient? L’idée était 
pour le moins risquée, car récem- 
ment encore on ne savait pas bien 
utiliser ces médicaments ultra- 
puissants, que ce soit la streptoki- 
nase, l’ urokinase ou même le 
« petit dernier», l’activateur tissu- 
laire du plasminogène (rtPA) 
(le Monde do 3 juillet 1985). 
Bien souvent, l’administration de 
ces médicaments avait entraîné 
dans lé passé des complications 


ci/e du patient. En général, le tra- 
jet ne nous prend pas plus d’un 
quart d’heure. Ensuite, vingt 
minutes nous sont nécessaires 
pour interroger le patient et son 
entourage (pour vérifier, en par- 
ticulier. qu’il n’y a pas de contre- 
indication à une ihrombalyse), 
pour faire un électrocàrdio- 
gramme et poser deux perfusions. 
Une fols posé le diagnostic 
d’infarctus, nous mettons en 
route le traitement en injectant 
par voie Intraveineuse de la strep- 
tokinase (ainsi que de la corti- 
sone pour éviter tout risque aller- 
gique). L’effet est immédiat. 
L’état du patient s’améliore à vue 
d’œil. Il ne nous reste plus 
ensuite qu’à le conduire dans le 
service de réanimation de l’hôpi- 
tal avec lequel nous collaborons. 
Là. une coronographie lui sera 
faite dans les plus brefs 
délais (1).» « En effet, explique 
le professeur Monsallier, il sub- 
siste souvent une sténose résb 


më&ûjâ. 


Ces chiffres doivent être mis en 
parallèle avec d’autres statisti- 
ques : en France, le délai moyen 
séparant le début dés s ymp tô m es 
d’mfarctns — en clair, Tapparïtkra 
de la douleur — de l'hospitalisa- 
tion est de plus de «Sx heures. 
Dans la plupart des cas, te malade 
attend plus de cinq heures avant 
de faire appel à un médecin. 

Aujourd’hui, grâce à l’appari- 
tion d’une nouvelle classe dé 
médicaments, tes thrambolyti* 
ques, .ct Â conditkm que les gens 
qui ressentent une- donléur 
«infaictoüde » n’attendent pas-des 
heures pour . composer te 18* le- 
pronostic de Flnfarctus du. myo- 
carde pourrait s’amâterier couri- 
dé ra b lëment En effet,, diverses 
études ont montré qu’en adminis- 
trant te traitement -thrombolyti- 
que dans tes trois heures qui sui- 
vent l'apparition de la douleur, op 
diminue la mortalité hospitalière 
de 23 %. Plus encore, si le throm- 
bolytique est injecté an cours de 
la première lKure, la mortalité 
s'en trouve diminuée de 47 %. 

Dans 88 % des cas, Fînfarctus 
dn myocarde est dû à un 
thrombus - un caiBot - qui obs- 
true une artère coronaire. B 
s’ensuit, s’il n’est pas lysé, une 
nécrose du tissu myocardique. 
Jusqu’à présent, le traitement 
classique de l'infarctus visait 
essentiellement à calmer la dou- 
leur, à détecter et traiter tes cam- 
pheatians (troubles dn rythme, 
défaillance cardiaque), éviter 
l'extension de la nécrose et prévq- 



myocarde est une course contre la 
montre. Une course qui se fait en 
tandem : le malade doit alerter le 
médecin le plis rapidement possi- 
ble. Et le médecin doit traiter le 

malade an plus vite. 

Des praticiens appartenant au 
service de santé de la brigade des 
sapeura-pompiers de Paris (doc- 
teurs René Noto, Patrick Bardot 
et Patrice Bodenan) et au service 
de réanimation de l'hôpital 
Cochin (professeur Julien- 
François Monsallier, docteur V3- 


graves, hémorragiques en particu- 
lier. En réalité, ces difficultés pro- 
venaient (Tune méconnaissance 
dn protocole d'utilisation. •Nous 
ne nous sommes lancés dans cette 
aventure, explique le docteur 
Bodenan, qu' après que d’autres 
équipes, américaines et israé- 
lienne en particulier, eurent 
réussi à mettre au point un proto- 
cole qui paraissait sans danger. » 
Et de fait, cela marche. •Aussi- 
tôt alertée, explique 1e docteur 
Bodenan. l’équipe médicale des 
sapeurs-pompiers fonce au domb 


duelle qui nécessite soit une 
angioplastie translunùnale. soit 
un pontage. » 

Sur les cent quinze patients 
ainsi pris en charge, aucun n’a eu 
d'effets secondaires graves. 
Aucune erreur diagnostique n’a 
été constatée. Et surtout, cette 
prise en charge thérapeutique à 
domicile a permis un gain de 
temps moyen de 74 minutes. 
« Dans certains cas pris très pré- 
cocement, raconte le docteur VÜ- 
lemant, la nécrose a même pu être 
évitée. » 


Les fournaises du laser Phébus 


et améliorer les explosions thermonacléaires. 


I L y avait 12, presque invisible, 
«www, flottent dans te vide, 
une minuscule bille de verre 
creuse pendue à un fil ri fin 
qu'on ne te voyait pas. _ Soudain, 
un grand de lumière verte 
et la coquille de v erre s’ est br isée. 
Sam bruit. Pendant un court ma- 
tent, le gaz qu’eBe contenait a été 
brusquement comprimé. La 
matière est alors devenue très 
dense tandis que la.- température 
atteignait plusieurs dizaines de 


million d’atmosphères. C’était 
«wmic si Fan avait reproduit les 
conditions qui régnent an sein des 
Anifeg ou lors de l'explosion d’une 
bombe H. (De ces expériences 
dépendent tes progrès accomplis 
dwrx Va» armes nucléaires.) Pois , 
tendis que les ordinateurs com- 
mençaient à dépouiller les résul- 
tats, le «»ime est revenu d ans la 
grande sphère d'aluminium d’un 
peu plus de 2 mètres do «fiamètre 
et de 12 centimètres d’épaisseur. 

Deux fois par jour, tes équipes 
du Centre d'études de Lnnefl- 
Valeuton (Val-de-Marne) dépen- 
dant de la direction des applica- 
tions nüBtaires du Commissariat 


à Fénergio atomique (CEA) libè- 
rent l’énergie <Fun des plus puis- 
sants lasers du monde, Phébus, et 
la concentrent sur les quelques 
mte ro g r anunci de matière (1) 
que représentent la bille de v erre 
et le gaz qu’elle contient. En 
moins d’un milliardième de 
seconde, cette énergie d’une 
««Mme de Rajoutes délivrée par 
deux faisceaux lasers est absorbée 
par la matière. Le choc est terri* 
blc et, pour prendre une image, 
ses effets sont ceux que donnerait 
« la mise à feu de 20 kilos de 
TNT dans un volume de I centi- 
mètre cube». 


On imagine mal qu’il sot possi- 
ble de simuler des phénomènes 
aussi vkrfeuts, voire plus violents. 
Mais tes chercheurs sont, pour des 
raisons techniques, encore loin de 
Caire fonctionner leurs ma c hin e s à 
pleine paissance. Pas plus au Cen- 
tre de Limeil- Valent on qu'à 
Livennore (Californie) , où les 
Américains utitiseut un laser à dix 


faisceaux (Nova) quatre à cinq 
fois plus puissant que Phébus. Es 
craignent que les faisceaux lumi- 
neux produits par le laser ne fas- 
sent exploser les barreaux de 
v e rr e « dopé» aunéodyme. 

Pourtant, r énergie de départ 
délivrée par la machine est fai- 
ble : de l’ordre de quelques müli- 
joules concentrés dans un faisceau 
•de lumière de qu elq ues millimè- 
tres de (fiamètre dont la longueur 
d'onde (1,05 micron) correspond 
à une émission de lumière dans 
l'infrarouge. 

Progressivement, ce faisceau, 
que l’on a dédoublé, « se gonfle 
d’énergie» tors de son passage 
dans des sortes de boîtes (amplifi- 
cateurs) à l’intérieur desquelles 
cr ép i tent des flash es as xénon. 
Résultats t à la manière d’un 
Deuve dont Pappart en eau des 
ri v ièr e s fait grossir le courant, le 
faisceau augmente de teille, au 
point que, après avoir, parcouru 
quelque 250 mètres, son diamètre 
est multiplié par quatorze et son 
énergie par dix millions. On com- 
prend dîme mieux qu’existe une 
limite au-delà de laquelle l’éner- 
gie du laser est telle que les bar- 
reaux de. verre traversés explo- 
sent (2). Cela s’est déjà produit 
sur Nova, ce qui a contraint les 
Américains, comme les Français, 
à travailler, à la moitié de la puis- 
sance disponible. 


Malgré cela, la lumière émise 
par le laser ne répond pas totale- 
ment aux besoins des chercheurs 
de Limefl et de Livennore. En 
fait sa longueur d'onde n'est pas 
assez faible, car, explique le 
directeur des applications mili- 
taires du CEA, M. Alain Videart, 
« plus elle est basse, mieux elle 
est absorbée par un milieu de très 
forte densité». C’est pourquoi, 
avant de focaliser les deux fais- 
ceaux sur la cible, fl faut changer 
la longueur d’onde de la lumière 
en la faisant passer dans une fenô- 
tre transparente formée de mono- 
cristaux de phosphate deuléré de 
potassium, dont la croissance ne 
demande pas moins d’un an. 

D’invisible qu’elle était parce 
qu’émise dans l’infrarouge, la 
lumière devient verte 
(0,53 micron) ou bleu-violet 
(035 micron). Certes, le rende- 
ment de la machine s’en ressent. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
(lire-la suite page 18 .) 


(1) MflBougmo de gramme. 

(2) Les verres «flirts sent coulis 
dans des rici pi ea ts de ptetrâe. Or, km 
do la fitfàn dn vene, fl peut arriver que 
de petites quantités de ce métal se 
mitent an venu. Lorsque le laser frappe 
le barreau do verre, le platine iachts est 
alors vkrfemmem vaporisé, ce qui provo- 
que des augmentations de pression 
cons kKrab les daas le verre, qui explose 
aussitôt. 



Tout le problème, maintenant, 
est de savoir si cette pratique uni- 
que an monde pourra être généra- 
lisée. Elle a été e xp érimentée par 
deux équipes ultra-performantes, 
très entraînées au maniement de 
thérapeutiques puissantes. La 
thrombolyse n’est pas un acte thé- 
rapeutique anodin : 3 nécessite la 
présence d'en médecin bien famé 
et expérimenté, ayant 2 sa disposi- 
tion une infrastructure médicale 
relativement importante (maté- 
riel d’intubation, défibrillateur, 
etc.). En outre, une telle interven- 
tion pose inévitablement le pro- 
blème de son coût (entre 5 000 F 
et 10000 F selon te professeur 
Monsallier). 

L’équipe parisienne semble 
donc avoir trouvé la méthode la 
plus rapide qui soit. « En ce qui 
nous concerne, explique le doo- 
teur Bodenan, nous avons atteint 
le point limite ; on ne peut pas 
aller plus vite » 


En dépit de cela, la durée 
moyenne de prise en charge des 
cent quinze patients — c’est-à-dire 
la période de temps séparant 
l’apparition de la douleur de la 
mise, en route du traitement — a 
été de 142 minutes. « C’est encore 
trop, affirme le professeur Mon- 
sallier. On doit pouvoir aller 
encore plus vite Mais, là. tout 
dépend de l’attitude du public. 
Au fond, c’est très simple : une 
douleur thoracique gauche 
constrictive, en étau, avec sensa- 
tion de mort imminente qui dure 
plus d’un quart d’heure, n’est 
jamais anodine II ne sert à rien 
d’attendre davantage II faut tout 
de suite composer le 18. Les gens 
doivent apprendre à reconnaître 
cette douteur, à vaincre leur 


d’avoir un infarctus, et à alerter 
les unités médicales d'urgence » 

FRANCK NOUCHL 


(I) Les principaux résultats de ostte 
expérience ont été publiés dans The 
L ancet (numéro dn 24 janvier 1987). 


TROIS BOCKS, ÇA VA ! 


L E gouvernement français 
powTa-t-fl jamais oonddra 
una poétique cohérente de 
lutte contre ralcoofisme ? 
En démi ss ionnant avec édat du 
Haut Comité d'étude et d'infor- 
mation sur FalcooHsnw, où il sié- 
geait depuis neuf ans ( Je Monde 
du 21 février), le professeur 
Claude Got a voulu mettre en 
luRibe un profond autant que 
coupable décalage entra le dis- 
cours et les actes politiques. Le 
hiatus n'est certes pas nouveau, 
mais la procSgiaux développe- 
ment et l'internationalisation des 
moyens de communication don- 
nent à raicoofisme une dimen- 
sion sans précédent. 

Boissons conviviales, anxioly- 
tiques efficaces et sans vrai dan- 
ger lorsqu'ils sont consommés à 
faibles doses, inscrits dans la 
pliqiart des sociétés humaines et 
alimentant une activité écononti- 
qus considérable, dns ou bières 
ne sont sans doute pas seule- 
ment les c drogues légales > que 
l'on a souvent voulu présenter. 
Pourtant, las conséquences de 
leur consommation excessive 
atteignent depuis longtemp s déjà 
les cfimanstons d'un fléau tant 
dans las pays occidentaux que 
dans eaux du bloc sowétiqua ou 
du tien monda. 

Quelques minutes avant la 
démission du professeur Got. 
Mme Michèle Barzach, m in i atr a 
délégué chargé de la santé et de 
la famille, dressait une nouvelle 
«ois, la bflan national de ece 
vieux md qui ronge notre société 
depuis fort longtemps » : près de 
30 000 morts par an dont 5 000 
sur la route à cause ds r ivresse 
des conducteurs ; un coût social 
eimpossSée à chiffrer s et pour 
résùner.cumsfeMtiianjnfaiéra- 
bh pour notre nations. 

Or la France s'apprête 2 tolé- 
rer, longtemps encore, l'întolére- 
bte. Alors que des signes encou- 
rageants commençaient à être 
enregistrés çè et là (baisse de la 
quantité (falccol pur consommé 
par habitent diminution de la 


consommation des vins de qua- 
fité Inférieur). M. François Léo- 
tard, ministre de la culture et de 
la communication, a décidé par 
décret ( Journal trfficiel du 
27 janvier) d'autoriser sur les 
chaînas télévisées privées les 
messages publicitaires en faveur 
des boissons alcoolisées de 
moins de 9 e . c'est-à-dire les 
bières françaises et étrangères. 
C'est ce fort mauvais coup porté 
è la lutta co n tr a l’alcoolisme que 
le professeur Got ancien conseB- 
iar tec h nique de Mme Simone 
Vei et de M. Jacques Barrot, a 
jugé htaccaptable. 

Sans évoquer aas consé- 
quences inte rn ationales, cette 
décision aura pour effet immédiat 
d'inciter les jeunes à boire, ces 
mêmes jeunes dont Mme Bar- 
zach reconnaît qu’ « 3s boivent 
de plus en pksa et de phis m plus 
tôt ». Mme Barzach a promis de 
tantar de faire revenir M. Léotard 
sur aa dérision. Elle avril pour- 
tant déjà été tenue «formée de 
la situation, ê y s plusieurs mois, 
par les responsables du Haut 
Comité- 

La décision de M. Léotard ne 
manquera pas non plus d'être 
très mal perçue par las mffiaux 
viticoles français, qui trouveront 
non sans raison, la mesura discri- 
mmatoira puisque rien, sauf la 
puissance des pubGritrires et dm 
industriels de la bière, ne justifie 
aux yeux des spécraBstes ds la 
lutta anti-eicooliquB la barre des 
Sdsgrés. 

Incohé ren ce toujours : après 
un comité interministériel consa- 
cré en automne prochain à la 
lutte contre l'alcoolisme, le 
Comité français d'éducation pour 
la santé lancera, è la demande de 
Mme Barzach, une nouvelle cam- 
pagne d'information contra 
l'alcoolisme. On pourra ainsi 
ravoir la célèbre message c un 
verre ça va, trois verres, bonjour 
les dégâts... » entre deux autres 
toasts è la santé des « demis ». 

JEAN-YVES NAU. 


( Publicité ) 


ESSEC 


ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 

Aux étudiants titulaires d'un diplôme d'ingénieur, de méde- 
cin, de pharmacien, d*IEP, ou d'une maîtrise (sciences, lettres, 
droit), r ESSEC propose une procédure d’admission qui, après les 
éprouvas de sélection, leur permet d’être admis drectemem m 
seconde année. 

L'objectif est de leur donner una formation à la gestion du 
plus haut niveau an dbc-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. 
La pédagogie et renseignement dispensés è r ESSEC par un corps 
professoral réputé ont frit de f ESSEC un des tout premiers cen- 
tres eur o p éens de gestion et de management. 

• Prochaine session pou* la rentrée 1987 : 

9, 10, 11 septembre 1987. 

• Date l imite de dépôt des dossiers de cancfidature : 
15 juin 1987. 

• Documentation et dossier d'inscription : 

ESSEC- Admissions BP 105 

95Q21 CERGY-PONTOISE Cedex - TéL : (1) 30-38-38-00 

Ete b fm iwnt (Tansaignamanz aupériaur privé racorni par l'Etat. 





BROUILLARDS ACIDES 


Les fournaises du laser Phébus 


S I tes pluies peuvent être 
( acides », certains 
brouillards Je sont plus 
encore. Dans tes brumes 
qui masquent te ciel californien, 
des chercheurs viennent en effet 
de trouver des concentr at ions 
« anormales » cte pesticides et de 
produits issus de leur décompo- 
sition. Comme le souligne un 
article paru dans Je numéro du 
13 février de la revue britannique 
Nature, l'analyse 4e ces brouit- 
terds et des transformations 
chimiques conduisant à leur for- 
mation devrait permettre de 
recueillir des informations inté- 
ressantes sur l'origine des plûtes 
responsables du dépérissement 
des forêts et de la stérilisation 
des lacs. 

On savait l’Europe du Nord et 
du c e ntr e, ainsi que l'est de ta 
France, touchés par ces pollu- 
tions dont le principal responsa- 
ble est l'anhydride sulfureux. 
Mais sur te continent américain, 
le Canada et les Etats-Unis souf- 
frent aussi de ce fléau. Au point 
qu'en 1984, te Woridwatch Ins- 
tituts de Washington a publié un 
rapport qui évaluait à environ 
5 imitions d'hectares (4 millions 
en Europe et 1 mütion aux Etats- 
Unis) le couvert forestier 
menacé de dépérissement par 
ces plûtes polluantes Ue Monde 
daté 24-25 février 1 985). 

On comprend donc ('intérêt 
que manifestent tes chercheurs 
américains pour cette acidité qui 
affecte non seulement tes pluies, 
mais aussi tes brouillards. Trois 
d'entre eux (1) ont prélevé une 
série d'échantillons à Beftsvi/Je, 
une banlieue résidentielle située 
à une quinzaine de kilomètres de 
Washington, ainsi que sur plu- 
sieurs zones de cultures de la 
vallée californienne de San- 
Jaaqtrin. Ils y ont décelé la pré- 
sence de particules diverses 
appartenant à seize pesticides — 
s urtout de s substances orgaro- 
phosphorées et leurs analogues 
oxygénés — et à plusieurs herbi- 
cides. en quantités évidemment 
plus abondantes au-dessus des 
régions agricoles. Mais il y a pis : 
la teneur en insecticides organo- 
phosphorés mesurée dans ces 
brouillards est vingt à trente fois 
supérieure à celle généralement 


détectée ailleurs, dans tes pluies 
acides. Au point que les cher- 
cheurs n'hésitent pas à qualifier 
ces concentrations d* « anor- 
males». 

Pourquoi tes gouttelettes de 
brouttlard se trouvent-elles ainsi 
< enrichies * en produits pol- 
luants ? Nul ne le sait, et l'on se 
contente d'observer qua ce phé- 
nomène est plus prononcé lors- 
que tes pesticides sont hydro- 
phobes que lorsqu'ils sont 
hydrophiles. Cela n'empêche pas 
tes chercheurs de proposer des 
hypothèses pour expliquer l'ori- 
gine de cet «enrichissement». 
L'écume qui surnage sur tes 
échantillons prétevés tes amène à 
penser que te® brouillards renfer- 
ment, outre tes pesticides, des 
composés organiques tensio- 
actifs (analogues è ceux Qui font 
mousser les savons). « Bien que 
nous n' ayons pas de preuves 
expérimentales, écrivent les 
auteurs de l'article, H paraît rai- 
sonnable de penser que ces pro- 
duits tensio-actifs sont présents 
en quantité suffisante pour for- 
mer un film organique à ta sur- 
face des poufte/ettss. » Ces films 
qui, placés à l'interface de T air et 
de l'eau, pourraient avoir pour 
effet de concentrer les pesticides 
à l'intérieur des gouttes. 

De tels broufltards - qui peu- 
vent de surcroît disperser tes 
pesticides assez loin des lieux où 
ils ont été répandus - ne sont 
pas sans danger pour la végéta- 
tion. Car lorsque les brumes se 
dissipent et que l'humidité s’éva- 
pore, «tes résidus organiques 
peuvent s'accumuler à la surface 
des plantes». Compte tenu de 
leur influence sur l'environne- 
ment, ces brouillards, qui peu- 
vent « concentrer, disséminer et 
déposer des polluants organi- 
ques atmosphériques », mérite- 
raient qu'on leur accorde «une 
plus grande attention ». 

E.G. 


(Suite de la page 17.) 

La puissance disponible, qui 
était de 20 000 milliards de watts 
(20 térawatts) dans l’infrarouge, 
passe respectivement à 13 et à 
10 térawatts. Ainsi peut-on créer 
en laboratoire des soupes de 
matière, des « plasmas », faites 
d’atomes ionisés (3) et d’élec- 
trons ayant une densité et une 
température telles qu’il devient 
possible d’y étudier les réactions 
qui président à la fusion thermo- 
nucléaire. En cela Phébus, bien 






que moins puissant que le laser 
Gekko de 30 térawatts à 
douze faisceaux construit par les 
Japonais à Osaka, est plus perfor- 
mant dans la mesure oh la 
machine japonaise ne travaille pas 
Ham la longueur d’onde la plus 
petite. 

Tout cela explique 1’intérêt 
porté, dés 1962, par le Commissa- 
riat à l’énergie atomique et la 
direction des recherches et 
moyens d’essais dépendant du 
ministère de la défense à la mise 
au point d’une source de lumière 
exceptionnelle permettant, 
comme le précise M. Roger 
Baleyras, du CEA, de « mieux 
comprendre la physique des 
armes ». Bien sûr, il n’est pas 
question de reproduire en labora- 
toire l’explosion d’un engin, mais 
plutôt de • s'approcher, par des 
expériences, de la réalité de cer- 
tains phénomènes élémentaires 
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i intervenant dans l’explosion 
*une bombe H] pour confronter 


ensuite les enseignements 
recueillis avec les modèles déve- 


loppés par les physiciens qui tra- 
vaillent sur les armes ». 

C’est 1a raison pour laquelle les 
chercheurs de Limeil ont très tôt 
disposé de sources laser très puis- 
santes, allant même jusqu’à met- 
tre en évidence les premiers, en 
1969, la production de réactions 
de fusion thermonucléaire par 
interaction laser-matière. Depuis, 
il y a eu le laser P 102 de 100 
joules à un faisceau, puis Octal 
(2 küoioules) & huit faisceaux et, 
enfin, Phébus, dont le prem ier tir 
a en lieu le 20 décembre 1985. 
Phébus, dont certains des équipe- 
ments optiques sont identiques à 
ceux qu’ont développés les Améri- 
cains pour Nova. A cela, plusieurs 


(1) D. Gtafeky et L. LüjedaM, 
trav aillan t J l’ Agriculture! Environ- 
mental Qnafity Instihite à Behsvïüe 
(Maryland), et J. Sciber, dn 
Departement of Environment*! 
Tœricology de l'oinveraité de Cali- 
fornie. 


raisons qui tiennent & la fois à la 
reconnaissance des compétences 
françaises par les chercheurs 
d 1 outre- Atlantique, mais aussi à la 
fourniture conjointe de matériels 
à des prix intéressants (4). Car 
un tel ensemble se paie cher, et 
même très cher. 

Si la construction de Nova, 
inauguré en avril 198S, a réclamé 
quelque 176 millio ns de dollars, 
celle de Phébus a coûté 542 mil- 
lions de francs, auxquels il faut 
ajouter chaque année environ 
100 millions de francs destinés au 
fonctionnement de l’appareil et à 
la préparation des expériences. 
Mais le progrès des armements 


nucléaires français est à ce prix. 
C’est pourquoi on pense déjà, 
dan« tous les grands pays impli- 


qués ce type de recherche, â 
la prochaine étape : celle des 
lasers à électrons libres. 


En effet, explique Claude 
Patou, responsable du projet 
Phébus, « nous sommes aux 
limites de ce que Von peut faire 
avec ce type de laser. On sait 
maintenant comment déposer une 
énergie de 100 ktiajoules sur une 
cible microscopique, mais, pour 
des raisons de tenue thermique 
des matériaux. il sera difficile 
d’aller plus loin et d’obtenir les 
mégajoules ( mille fois plus) 
dont on aura besoin dans l’ave- 
nir». En revanche, les lasers à 
électrons libres le permettront, 
avec d’autant plus de facilité 
qu’nne même machine peut, 
contrairement à . un laser tradi- . 
donne I, offrir une large gamine de 
lumière utilisable. Atout' qui sus- 
cite aussi bien l’intérêt des civils 
que celui des militaires. 

A quand donc la première 
machine de ce rime en France ? 
Nul ne le sait précisément Mais 


le CEA>e penche activement sur 
. le sujet, d'autant que les Améri- 
cains, certains de pouvoir réaliser 
rapidement sue' machine perfor- 
mante avec les technologies exis- 
tantes, pflrawautnt vouloir HVanCCT 
à grands pas. Mais, pour les très 
grandes puissances, oe sera bien 
sûr une tout antre affaire. : 
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JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(3) ABrddà «Tton certain niveau 
d'énergie, te» atomes sont littéralement 
« épluchés * de leon électron*. Us 
deneazma «tas des tons, qui, avec ks 
électrons, forment un phtma. A l i m ai, 
te gaz contenu dans les sphères est te 

^ souvent un ny Sa n gc d’hydrogène 
’ (deutérium) « açeriond (tri- 
tium). Là fusion de ces deux corps 
dégage nac‘ importante d’éner- 

gie/cFoù son intérêt pour la réahsation 
des bombes H. 

(4) Use . aoàantuipe ; <Te at reprôe5 
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Robots fermiers 


•lemain 


Pour cueillir, traire et couper do bois... 


M AGAU. prototype du pre- 
mier robot cueilleur de 
fruits, a été présenté par 
le Centre national du 
machinisme agricole, du génie 
rural, des eaux et des forêts 
(CEMAGREF). fin 1986. Cette 
année, les ingénieurs et techni- 
ciens de cet établissement public 
vont expérimenter un robot 
irayeur conçu pour supprimer 
l’esclavage que représente la 
traite — les vaches iront se faire 
traire à volonté — et continueront 
leurs travaux sur le bras robotisé 
d’éclairciea forestières. « Dans 
trois à cinq ans. ces robots agri- 
coles seront opérationnels, et 
nous estimons que, trois ans plus 
tard, ils seront au stade de la pro- 
duction en série », prévoit 
M. Jean Lucas, directeur du 
département «machinisme agri- 
cole». 


' Le marché potentiel du robot 
agricole est évalué à 1 milliard de 
francs pour 1995. D est à la portée 
de notre industrie, mais peu de 




monde travaille, en France, sur ce 
secteur. Deux petits laboratoires à 
Bordeaux, à l’Ecole nationale 
supérieure d'électronique et 
d’électricité (ENSEE) — des 
ébauches de robots pour la récolte 
d’asperge et pour la taille de la 
vigne sont réalisées — et à l’Ecole 
nationale supérieure des arts et 
métiers (ENSAM) . Ailleurs, une 
vingtaine d'ingénieurs et de tech- 
niciens, dont une moitié au 
CEMAGREF, et l’autre dans des 
instituts scientifiques (laboratoire 
d’automatisme et de micro- 
électronique de Montpellier, Ins- 
titut international de robotique et 
d’intelligence artificielle de Mar- 
seille...) et chez des industriels 
(Pellenc et Motte, Luchaire™) . 
« Il nous en faudrait U triple si 
nous ne voulons pas qu’italiens. 
Israéliens. Américains et Alle- 
mands nous doublent. Enfin, une 
Structure industrielle, alliée à 
une société de haut niveau com- 
pétente en électronique et en élec- 
tromécanique complexe associée 
avec Renault Agriculture, serait 
nécessaire >, soutient M. Jean 
Lucas, qui ne cache pas son pessi- 
misme. 


Ne bénéficiant d’aucun de ces 
• plus», le robot agricole a tout 
intérêt è être le moins cher possi- 
ble (l’objectif étant de 300000 F 
pour le robot trayeur et de 
500000 F pour le cueilleur de 
fruits), tout en possédant une fia- 
bilité maximale, car l'agriculteur' 
ne pourra faire appel à l’aide des 
techniciens qualifiés comme dans 
une entreprise. Il doit donc dispo- 
ser d’un matériel « zéro panne », 
qui n’a cependant pas besoin 
d’une précision au dixième de mil- 
limètre. Le CEMAGREF privilé- 
gie donc la conception de robots 
spécifiques. Cette spécificité 
passe par l’imagination de bras, 
de logiciels, de capteurs et d’une 
électronique propres à la roboti- 
que agricole. Va pari que ne font 
pas tes Allemands et les Néerlan- 
dais, qui, pour un robot trayeur, 
font appel & un constructeur de 
robotique traditionnelle. 


son moteur électrique â courant 
continu revient à 300 francs pièce 
et « casse tes prix » de la roboti- 
que. » Cette recherche d'un bon 
prix est la contrainte la plus dif- 
ficile à tenir, insiste le responsa- 
ble du département « machinisme 
agricole », d’autant plus que les 
contraintes de ce milieu sont 
énormes. » Les robots doivent par 
exemple être lavés au jet d’eau 
chaude sous pression et avec des 
produits chimiques. Aciers inoxy- 
dables spéciaux, joints résistants 
aux solvants, boîtiers étanches, 
compensateurs de pression, sys- 
tèmes électroniques fonctionnant 
de — 40 «C à + 70 «C sont de 
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Au départ, un constat ; le robot 
agricole n’est justifié ni per le 
danger, à la différence des robots 
de l’industrie nucléaire ou 
d'exploitation sous-marine, ni par 
la nuisance, contrairement aux 
robots de peinture et d’ensable- 
ment D n’a pas besoin d’offrir 
une meilleure qualité du travail 
comme ceux de soudage et 
d’assemblage. En outre, la sécu- 
rité de la production ne le justifie 
guère puisque l’agriculteur ne fait 
pas grève. 


Les concrétisations d’une telle 
démarche sont multiples. Ainsi, 1e 
capteur de détection des fruits 
dans l'arbre mis au point pour 
Magali est original, d’après ses 
créateurs, dans la mesure où 3 est 
le premier à reconnaître les fruits 
par leur signature spectrale. Il uti- 
lise trois caméras filtrées chacune 
sur une longueur d’onde bien 
déterminée et calcule en temps 
réel un polynôme combinant la 
l uminanc e d’un même point selon 
les trois longueurs d'onde. Une 
technique qui ne permet cepen- 
dant pas encore de déterminer 
quels sont ks fruits les plus mûrs 
mais qui demande moins de puis- 
sance de calcul que des méthodes 
de reconnaissances plus tradition- 
nelles. 


Ces contraintes techniques et 
financières résolues, le robot agri- 
cole sera-t-ü pour autant apte au 
travail & la ferme? En dépit des 
assurances du CEMAGREF, 
l’avenir du robot semble passer 
non seulement par des technolo- 
gies spécifiques m«« aussi par 
une meilleure maîtrise du vivant. 
Pour la traite, une sélection géné- 
tique des mamelles afin d’éviter 
les erreurs de repérage des 
trayons et, pour la cueillette, 
l’étude des phénomènes de mûris- 
sement semblent par exemple 
indispensables. 


Les bras du robot trayeur sont 
sommaires par rapport à ceux que 
l’on trouve dans les entreprises. 
Mais le robot agricole a « l’avan- 
tage de pouvoir supporter le coup 
de pied d'une vache », remarque 
M- Jean-Bernard Montai escot, 
coordonnateur de ce programme. 
Sa structure fait appel & une 
mécano-soudure traditionnelle. 


II faudra aussi que le robot soit 
compris et donc accepté par les 
agriculteurs. « Si la robotique 
agricole est inéluctable. remar- 
que M. Jean-Marc de Monda, 
secrétaire général adjoint du Syn- 
dicat général des constructeurs de 
tracteurs et de machines agricoles 
(SYGMA) , la rapidité de sa dif- 
fusion va dépendre des agricul- 
teurs. » Leur formation à ces nou- 
velles technologies, comme la 
mire en place de réseaux de distri- 
bution du machinisme agricole, 
est donc cruciale. On peut regret- 
ter que l’impact de ces technolo- 
gies sur le milieu rural soit trop 
peu étudié. 


La diamant è Tétât pur a de 
très grandes qualités : 9 est 
extrêmement dur, très bon 
conducteur thermique, léste- 
tant è te corrosion, d'une très 
grande transparence, et bon 
isolant Ascitique. Rien Cféton- 
nant 'è ce qu’on aiHanté cTatifi- 
ser ces performances pour des 
besoins industriels. Les dia- 
mants naturels étant rares, ont 
été créés, dès 1955, les pre- 
miers «Samants synthétiques, fl 
y e une dfaaine d'années, tes 
Soviétiques ont exploré une 
autre vote en réafissm, è faible 
pression, tes premters fflms de 
diamant en couches minces de 
quelques microns. Las Japonais 
ont suivi qustquss années après 
sans que cala fasse grand bruit. 

Mais les Occidentaux, et 
notamment les Américains, 
viennent de réaliser que des 
(Samants sous forme de fi me 
minces poteraient avoir da mul- 
tiples applications civiles et 
müt aire8 : revêtements anti- 
abrasifs, outils de coupe, 
lunettes et tentifles. Lee res- 
ponsables de rinrtfatrve de 
défense st ra tégique UDS) ont 
lancé il y a peu un prog ram me 
de recherche s sur te diamant, te 
Diamond Technology Wtiativa, 
M allouant une somma de 
départ de 2,7 mBSons de dol- 
lars. Le damait possédant par 
atteurs ta même structure cris- 
taJüne que le sflicâjm. compo- 
sent de base des dreuits étec- 
troniques, une «oeiété 
japonaise, Sumitomo Bearic. 
songe è léafiser des trmittom' 
de diamant qui seraient peu 
senaWes aux températures et 
eux rayonnem en t s . Mate cela 
demandera encore plusieurs 
armées d’efforts. ‘ 


355 km/h — pour un train du 
même type. La performance 
japonaise a été obtenue an 
doublant la capacité électrique 
de la vote da 7 km, i fcffiyazaki 
(Kyushu), où sont effectués les 
essais. Les U a«ut à suspension 
magnétique n'ont pas da roues, 
mais «flottant» au-dessus de 
la voie grâce è un «coussin» 
magnétique. Ce type de train, 
propulsé par moteur linéaire, 
est un axa de recherche pour 
les trains h grande vitesse 
autres que ceux sur rouas. Mais 
ta coût élevé de la voie reste isi 
obstacle au développement de 
cetta technique à des fins com- 
merciales. Néanmoins, tes pre- 
mtera essais d'un prototype du 
MLU-001. transportant 
quarante-quatre personnes à la 
vitesse ' maximale de 
420 km/h, devraient débuter 
enmaraèâfiyazakL 


QUASARS ROUGES 


«MAGNETIQUES» 


Le train e xp éthn e n ta l è sus- 
pension magnétique japonais 
MLU-OOl a atteint, début 
février, ta vitesse de 400 km/h 
pendant une heure, battant 
a®» le re c ord détenu par ta 
RFA depuis décembre 1985 - 


Des- astronomes de l'Institut 
d'astronomie da -Cambridge 
(Grande-Bretagne) pensent 
avoir détecté le premier quasar 
doté d'on radabift da 4,01 (1). 
Lais redshifts. précédemment 
observés dépas nalont rareme nt 
3,6 et tas plus importants à ce 
jour — 3,78 et 3.80 — ont été 
décelés en 1988 par des astro- 
nomes britanniques et améri- 
cains. Le. râdshîft (ou. glisse- 
ment vers le rouge) des 
quasars est dû au fait que la 
karière qu'te émettant est for- 
tement décalés vers ta partie 
rouge du spectre,- - 
Ce décriaga -q’ekpüqua par 
tour trèr' grands «esse d'étoi- 
gnemant, proche aa la vitesse 
da {a fumâra (300000 km/à. 
Ce nouveau rédstôt de 4,01 
apporte de r eau au moufln des 
tenants de ta théorie de Tuni- 
vanan expansion, ou big-bang. 
Salon auy, f univers s'est créé B 
y a vftigt mafartte d'années à la 
suite d'une explosion de 
matière originelle,- «t, depuis, 
tas corps céles t es comme tas 
quasars et les gâteries s'éloi- 
gnent tas uns dæ autres £ 
grande tétasse. 


'aandoi 
fait mi 


(1) Ratio*. 8 janvier 1987. 
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Femmes : les jours fragiles 


One étude française sur la corrélation entre le cycle 
ffleastrael et les tentatives de saieide 


U NE étude médicale de rhebdo- 
madaire britannique The 
Lancet apporte un éclairage 
nouveau sur l’aspect biologi- 
qpe des tentatives de suicide ffani- 
rnnes (1). Ce travail original a été 
mené suprli de phtt d’une centaine 
de jeunes femmes admises en 
urgence au centre hospitalier Henri- 
Moodor de Créteil {Val-de-Marne) 
après avoir tenté de mettre fin à 
leurs joins. 

Les auteurs concluent à rob> 
tencc (Tune corréfation entre la réa- 
Üsation d’un tel geste et une situa- 
tion hormonale particulière (une 
faible concentration en oestrogènes 
dans le sang) naturellement retrou- 
vée à des mnrnent» particuliers du 
cycle menstruel. Outre qu’elle 
apporte de nonvdks données rédui- 
sant quelque peu la notion de libre 
arbitre es matière de «nWrfg fa 
relation ainsi établie entre une situa- 
tion hormonale ovarienne et tes ten- 
tatives de suicide mériterait d’être 
approfondie et mieux prise en 


en fonction du cycle sont depuis 
longte mps suspectés. L’un des syn- 
dromes te plus connu est celui quali- 
fié de «prémenstruel» et qui corres- 
pond à un ensemble de réacti o ns 
survenant avec une pins ou moins 
grande fréq ue nce et une plus ou 
moins grande intensité dans tes jours 
qui précèdent les règles. 

•Les syn d rome s prémenstruels 
existent, résume danc un remarqua- 
ble ouvrage le docteur Brui» de 
Lignières. £a très grande majorité 
des investigateurs . hommes ou 
femmes, gynécologues, endocrinolo- 
gues ou psychiatres, est persuadée 
qu’un pourcentage Important de la 
population féminine, approximati- 
vement 10 %, connaît des désagré- 
ments psychologiques et somatiques 
réellement pénibles dans les Jours 
qui précèdent les régies (2).» 


Circonstances attenantes 


syndrome. Ce dernier peut être chez 
certaines femmes responsable d'une 
baisse de la capacité d’attention, des 
performances intellectuelles ges- 
tuelles ou musculaires. Ce même 
syndrome peut aussi être à l’origine 
dSm accroissement de la fréquence 
des accidents professionnels. Tout 
comme d’un fort taux d’absentéisme 
féminin. •Nu! doute, estime te doc- 
teur Lignières, que la science médi- 
cale se devrait d’avoir une opinion 
précise sur une affection ayant de 
telles conséquences économiques. » 
« D’autre pmi, ajoute-t-il, les varia- 
tions prémenstruelles de l'humeur 
peuvent détériorer les relations sen- 
timentales et familiales des sujets 
qui en sont atteints. Il est évident 
qu'en elle-mSme cette conséquence 
Justifie la recherche d’une réponse 
thérapeutique.» 

Les premières suggestions concer- 
nant une corrélation entre crimina- 
lité et cycle menstruel remontent & 
la fin du dix-neuvième siècle. "En 
1884, Lombroso et Ferrero signa- 
lent que sur quatre-vingts femmes 
arrêtées pour violence, soixante et 
onze étaient réglées. En 1890, Icard 
rapporte qu’à Paris, sur cinquante- 
six femmes arrêtées pour vol à 
l’étalage, trente-cinq étaient réglées, 
et en 1945 Cooke prétend que 84 % 
de la criminalité féminine avec vio- 
lence est commise dans les Jours qui 
précèdent les règles (3).» Ces quel- 
ques données, amplement confir- 


mées par ailleurs, demeuraient alors 
— sauf à reprendre les interpréta- 
tions analytiques de la menstrua- 
tion — totalement inexpliquées. 

Mais le développement des 
recherches en bormonokjgie et tes 
travaux du docteur Katharina Dal- 
ton ont eu pour conséquence de 
créer en 1980 et 1981 en Angleterre 
une situation sans précédent. 
Jugeant deux affaires d’homicide, 
des tribunaux britanniques admirent 
alors que les pulsions violentes res- 
senties par les deux accusées, âgées 
de trente et trente-sept ans, pou- 
vaient être retenues comme circons- 
tances atténuantes (le Monde du 
17 février 1982). 

C’est dans ce contexte que se 
situe la nouvelle question posée par 
tes auteurs de la publication du Lan- 
cet : existe-t-il, comme cela semble 
admis pour tes comportements vio- 
lents et agressifs, des liens statisti- 
ques entre tentative de suicide et 
syndrome prémenstruel? Si oui, 
comment expliquer, et pallier, un tel 
phénomène ? • L'existence même 
d’une relation temporelle entre le 
cycle génital et les troubles est 
controversée, explique te professeur 
Jean-Louis Lejonc (département 
des urgences, hôpital Henri-Mondor, 
Créteil). Et lorsqu’un tel lien est 
reconnu, la période du cycle incri- 
minée est variable d’un auteur à 
l'autre. • De même, tes explications 


compte par le corps médical spécia- 
lisé. 

Les liens entre des modifications 
du caractère ou du comportement 


Ces symptômes sont très nom- 
breux et parfois difficiles à cerner 
avec précision. Plusieurs études ont 
par ailleurs souligné les consé- 
quences socio-écanamiques d’un tel 


Les dâbuzstfannée.c'estla période des 
grandes résolutions. Nous avons dâddé de 
ne plus rien cachée De mettre noue passé 
dans toutes les mains. Cest vrai que Zénith 
existe depuis 191& C’est vrai que Zénith a 
inventé la radio électrique (en 1926, c’est 
loin), le téléviseur à télécommande (en 
1956. déjà) et bien d’autres innovations dont 
la radio portable, le oés célèbre Trans- 
Océanic. copié et recopié depuis. 

D'un portabfeâ faune. Bny avait qu'lia 
pas â franchit Celui de la micro-informa- 
tique. Solkte leader dàns cous tes domaines 


électroniques (un téléviseur sur 3 fabriqué 
aux USA est un Zenith et vous ne le saviez 
pas). Zenith s’est installé très tôr sur le mar- 
ché informatique. Et. nés vite, nous avons 
pris la première position dans le domaine 
des tenninaux. des moniteurs, des compo- 
sants. Aujourd'hui. Zenith est run des pre- 
miers constructeurs de compatibles. Au- 
jourrfhiri Zenith c’est 30.000 coflaborarems. 
65 pays et 2 milliards de Dollars. 

Voilà. Les quelques lignes qui précé- 
dent sont une large entorse â notre philoso- 
phie de discrétion. Penchons-nous plutôt 


sur notre demier-né. le Z-18I. Toute la 
presse a crié au coup de génie. Nos reven- 
deurs se Panachent Nous n'en disons pas 
plus. 70 ans de modestie ne s'effacent pas 
d'un seul coup. 


Zenith. 167-169. av. Pablo Picasso, 
92000 Nanterre, tel (1) 47.7a 16.03. 
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Quand on a créé la première radio portable, 
on avait une petite idée derrière la tète. 



biologiques fournies sur ce sujet 
pouvaient être totalement opposées, 
certains reliant les troubles du 
caractère à no excès d’hormones 
œstrogènes dans le sang, les autres à 
un défaut de ces mêmes hormones. 

ŒttrogèBes 
et souffrance morale 

Les auteurs de l’article de Lancet 
ont, pour la première fois, effectué 
des dosages hormonaux précis 
auprès de 108 jeunes femmes (d’un 
âge moyen de 26 ans et demi). 
Toutes avaient tenté de mettre fin à 
leurs jours en absorbant de fortes 
doses de médicaments psychotropes 
(benzodiazépines ou antidépres- 
seurs) pins ou moins associés â de 
f alcool. Ces femmes avaient ensuite 
été hospitalisées dans le départe- 
ment des urgences médicales de 
l’hôpital Henri-Mondor (Créteil). 
Chez les 73 femmes qui n'étalent 
pas sons contraception orale, la ten- 
tative de suicide apparaît, selon les 
auteurs, associée â de faibles taux 
plasmatiques d’œstrogènes (œstra- 
diol). De plus, ces tentatives se pro- 
duisent plutôt durant la première 
semaine du cycle menstruel ou dans 
tes jours qui précèdent les règles, 
c’est-à-dire précisément à une 
période où la concentration en 
œstradiol chute de manière sponta- 
née. 

Les auteurs en concluent que ces 
tentatives de suicide ne surviennent 
pas tout à fait au hasard sons la 
seule pression des événements exté- 
rieurs. » La diminution du taux 
d’œstradiol Juste avant ou pendant 
les règles influence la décision du 
geste aulodesiructeur de plus d'une 


femme sur deux », explique le doc- 
teur Bruno de Lignières. « le niveau 
œstrogénique le plus boa du cycle 
menstruel normal est bien capable 
d'infliger à une partie de la popula- 
tion féminine une souffrance monde 
supplémentaire suffisamment forte 
pour que l'envie de vivre s'amenuise 
dans des proportions dramati- 
ques. • 

Chez les 35 utilisatrices de pilules 
contraceptives, aucune corrélation 
équivalente n'a pu être établie. Sans 
doute parce que les effets œstrogéni- 
ques dus aux contraceptifs modi- 
fient les équilibres hormonaux. Une 
donnée qui, parce que les femmes 
sons pilules œstroprogestatives n’ont 
pas de véritables règles, fait dire au 
docteur de Lignières qu'elle « réduit 
considérablement la responsabilité 
longtemps supposée du tabou des 
règles et du rôle psychologique du 
sang menstruel » 

J.- Y. N. 


(1) -Suicide atusmpts fn hypo- 
œstrogénie phases in the menstruel 
cycle », The Lancet daté du 13 décem- 
bre 1985. Cette publication est signée 
par huit auteurs du CHU Henri-Mondor 
(Créteil), du service d’endocrinologie 
de la reproduction (hôpital Nccker, 
Paris), de rbôpital Sainte- Anne (Paris) 
et de là Fondation de recherche en bor- 
monologic (Paris et Fresnes). 

(2) Les Syndromes prémenstruels. 
Bruno de Lignières, Flammarion (col- 
lection « Médecine-Sciences » 1986),. 
1 22 pages, 1 1 0 francs. 

(3) Anomalies du comportement 
féminin et cycle menstruel, de A. Tam- 
borini et M.-A. Limousin-Lamothe, 
communication faite aux Entretiens de 
Bicfaat (5 octobre 1985). 


LE DÉSESPOIR SUR LE FIL 


A U bout du fil, la voix sa 
brise en longs silences. 
Ce jeune de vingt-trois 
ans, venu de province, 
sans copain et sans travail, est 
en train de craquer. Il est seul, 
affreusement seul, avec ses 
boîtes de tranquillisants qui 
pourraient si bien le tranquilliser 
pour de bon. U re gre tte d'avoir 
décroché le téléphone, pourtant 
B fallait perler. Ici, à l’autre bout 
du fil. C'est SOS-Dépression. 

Le psychiatre Alain Meunier, 
qui vient de créer ce standard, 
ne peut se contenter des 
4 000 appels par an comparés 
aux 20 000 morts par suicida, 
lequel, rappelle-t-il, prend une 
ampleur < dramatique » en 
France: 10 000 en 1950, 
15 000 en 1980. 20 000 l’an 
damier. De plus en plus de 
jeunes se donnent la mort Le 
suicide est devenu, chez eux. la 
deuxième cause de mortalité 
après les accidents de la routa. 


Sus acte médical 

Ainsi est né, B y e trois ans, 
le service Urgences psychiatri- 
ques, sorte de SAMU pour les 
malades en crise. Un proche, 
parent ou ami, téléphone ; son 
interlocuteur se fait décrire 
l’état du malade et propose 
l'envoi immédiat d’un médecin 
psychiatre. Celui-ci, de garde 
chez lui, est appelé et se rend 
au chevet du patient, où il resta 
le temps nécessaire. Il écrira 
ensuite au médecin traitant. 

SOS-Dépression s’adresse 
plutôt aux e accidentés do la 
vis i, selon le mot d'Alain Meu- 
nier: adolescents en rupture 
d’affection, chômeurs entrés 
dans rànpasse, femmes qui se 
sentent glisser vers l’alcoo- 
lisme, PDG surmenés au bord 
de f effondrement. L’interven- 
tion dans ce cas n'aboutira que 
rarement à un acte mérfical, 
sauf parfois à une psychothéra- 


pie. mais le malade trouvera 
une écoute, celle d’un psycholo- 
gue, qui saura l’apaiser et 
l'orienter. 

Comme Urgences psychiatri- 
ques, SOS-Dépression voit le 
jour sans subventions officielles. 
« L’Etat, constate Alain Meu- 
nier, n'aime pas entendra parler 
de suicide. Los hommes politi- 
ques s’occupent des toxico- 
manes, car la toxicomanie, ça 
vient d’ailleurs. Tandis que 
admettre qu'on se suicida beau- 
coup, ce serait reconnaîtra 
qu’ils n’ont pas su rendre la 
société accueillante, a 

Alain Maunier avait déjà 
investi une centaine de milliers 
de francs pour Urgences psy- 
chiatriques. Dans quelques 
mois, ce sera une affaire renta- 
ble — qui ne sera jamais bénéfi- 
ciaire étant donné qu’B s'agit 
d'une association 1901 — 
grâce à la rémunération des 
psychiatres intervenants. SOS- 
Dépression n'offre en revanche 
aucun espoir de ressources 
puisque sans perspective d’acte 
médical proprement dit. Un 
laboratoire pharmaceutique de 
Lyon a accepté de verser quel- 
que 100 000 francs par an, en 
échange (peut-être, car rien 
n'est formalisé) de participation 
à des débats sous la banderole 
Duphar. Cette aide permet de 
couvrir les frais d'installation et 
d'abonnement des trots lignes 
téléphoniques et sera bien utHe 
pour dédommager les dix psy- 
chiatres. 

Si Alain Meunier a décidé de 
c renouveler l’aventure », c'est 
parce qu'elle lui permet, dBt-fl, 
d'écouter des malades qui ne 
viendraient peut-être jamais en 
consultation. e Ça m'évite de 
rester interné dans mon cabi- 
net. » 

CHARLES V1AL. 

★ SOS-Dépression répond 
24 heurta sur 24 et 365 jouis par 
an, an: 16 (1)43-25-33-33. 




Une aimée scolaire 


aux U.S A 

avec Euroiangues 

15 à 18 ans 
Famille + Hïgh Schoo! 
Plus de 18 ans 
Collège 

documentation sur demande 
35, bd des Capucines 75002 
Paris Téléphone (1)42^15335 
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INGENIEURS GRANDES ECOLES, 
DEBUTEZ AVEC NOUS 


Notre groupe est Tun des leaders mondiaux en Ingta te de d’krst^atlons nucléaires 
(7 500 per so nnes - 95 irffflards de CA). 

la savoir-faire acquis dans de nombreuses tedhtutogtes de pointe, doublé d'us esprit constant 
tftoncvBtjoti pour concevoir de nouveaux produira, sera un atout pour votre avertit 
Nos cfivisiOGs CBBfcadM » et main t * ■aci & Xfoa recherchent 


Ingénieurs génie atomique ou chimie nucléaire ga 


Vous avez le goût des statistiques et de ia m fcto -lnfo t maii q ae. 

la pratique de rangeais serait un atout vous pametemt «r&qÿr vos responsabilités aa 

niveau WemationaL 


Itigéniccrs robofidens m œ 

Vous développerez de nouveaux outrages et de nouveaux procédés. 

Ingénieurs mécmfdtnsRgai 

Chargés d'industrialiser routfflage spécialisé nécessaire A b réalisation, des In te rven ti o n s en 
centrale. Pour cela, vous assurerez, par retour d'expérience. les amâtarations néces sa ires 
pour la mise & niveau de ccs outillages. 

Ingénieurs électif tiens w/k 

Vous développerez des technologies nouveSes telles que microprocesseur et automate 
ptog a mmable. 


Pour ces postes, nous souhaitons ten c a n ti e r des carefidats capa M es de s'adapter 4 notre 
farte culture d'entreprise. 


Merd d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + CV + photo). sous rtfixenoe choisie, 
à FRAMATOME DON. Maires Soôales-Empioi. 10 tue Jtdfete Récamier. 69006 Lyon. 


6 FRAMATOME 


OUTILLAGE JELECTRIOUE 

300 MILLIONS F - 500 PEBSONNK 

CRÉE 

dans son unité de production d*HERlMONCOURT 

pr«s Montbéliard et Belfort 

le poste de 


Responsable Etudes 
INDUSTRIALISATION N. P. 
4- transfert de technologie 


Rattaché au DirectuurTecftidqi». en 
avec le D&eetwr Etudes IcrfeitonLIL AUM» LA 
DOUBLE MISSION DE • CONSTITUER UNE ÉQUI- 
PE 115 technicien» et deesInateunil POUR 
LTNDUSTRIAUSATION DES NOUVEAUX PRO- 
DUITS* prendre en charge h» proWèmee de 
TRANSFERT DETECHNOLOGIE (fabrication sous 
licence). 


Poste voulu évolutif pour — 

a Un INGÉNIEUR «ectroméarô*», d'environ 
35 ans, diplômé ENSAM.ou équivalent. 

'• ANGLAIS TRÈS FLUIDE (Impératif) 

• DOUBLE EXPÉRIENCE de FABRICATION (2-3 
ans en opérationnel) et surtout ÉTUDES - 
- INDUSTRIALISATION (5 anal 


S.C. vous garantit uns DISCRÉTION ABSOLUE et vous 
remercia d'Mhemr votrrcendWMura Oattr* iranaKriea. 
C.V. détaffl* et rémunération) «ou» réf. 8603 à 


INVENTEZ ET GEREZ POUR GAGNER. 




sélection conseil 

98. AV. DE VILUERS. 7501 7 P AR;S 


Ariane, Airbus, TGV, Boeing, 
s’offrent un grand nom de la Connectlque : SOU RI AU 


Telemecanique 


les solutions de progrès 


3800 personnes, 13 liliales, 6 usines : nous consacrons 8% de notre CA à la recherche et au développement. Notre 
PtsialoB Conne c teurs Rends et Recit—igulaims - la plus importants - Introduit la CAO et développe l'analyse de la 
valeur. Elle recrute pour sa Direction Technique 


Deux Ingénieurs Etudes et Développement 


1 ° poste: 2* poste: 

Basé A Bctdoga» BIBawcemt, vous serez responsable Basé à CtanpagniA» —Mit . Responsable Produit, 
des études multi-prodiJîta,réaflserez tes études fonctionnel- vous assurerez la définition, Tétude et le développement 

les et consoliderez l'acquis technique pour l'ensemble de d’une garmpe compléta de produits de la dlvMoR. 

la division. L'animation d' une équ ipe de 4 techniciens et vbus aurez la responsabfRtd des coûts et des Investisse- 

les contacte qu e vous e ntrettendraz av eic te ser^cM animerez une équipe de pknieura «Mdn 

techniques et fabrication ne seront pas la moindre de vos irmuiv 

responsabilités. (Réf. JDB). U 1 

Diplômés d’une grande école d’ingénieurs, trois ans d'expérience en service études ou méthode, une bonne pratique de 
rang lais... un profil idéal ! 

Adressez nous votre dossier de candidature avec votre rémunération actuelle à la Direction du Personnel, sous la réfé- 
rence choisie : 9 rue du Général Galliôni 92100 Boulogne pour la ré fé re n ce JDB, RN23- 72470 Champagné powla 

référence 4DTM. 


recherche pour sa 

DIVISION (1700 personnes) 

«ACQUISITION DE DONNÉES 
DIALOGUE HOMME-MACHINE* 
située à ANGOUL£ME - 


mm 


INGEN^^H 
MECANICIENS 


Leposte: ... • 

Etudes de nouveaux produite étectromécaniques pour cons- 
tituants d’automatismes. 


JT SOURIAU 


Formation: 

Ingénieur Grandes Ecoles spédafisôes en micromécanique 


Expérience souhaitée : 

3à5ans. 


Connaissances requises : 
en étoctrotsçhrtiqus et enétectrorâque. 



Adresser ÇV, photo et prétentions 
TELEMECANIQUE Direction du Personnel 
16340 ISLE D’ÊSPAGNAC Tél. (45) 6&22_22. 





RESPONSABLE CCX>RDINATION 
DES SERVICES ACHATS 


MARCHES ELECTRONIQUES 


MONTPELLIER 


120 ton sud PARIS 


Jeune entreprise Internationale, spéciali- 
sée dans la haute technologie médicale. 
ABX confirme son expansion en France et 
à l'étranger. 

Un exemple 0 valeur de symbole : la 
construction d’une nouvelle unité de pro- 
duction û MONTPELLIER. Sur une surface de 
2 000 m 2 . ce sont 1 000 ù T 500 machines 
qui pourront y être produites chaque 
année. 

Notre objectif : d'ici I an. doubler le CA et 
notre production d'automates d’analyse. 
Pour le futur DIRECTEUR de cette usine. 0 
s'agit bien d'un challenge fantastique à la 


dimension d’un engagement et d’un pra- 
fesskwmaksme ù toutes épreuves. 

Vous avez 35-40 ans environ . et déjà une 
expérience éloquente A un haut niveau de 
management 

A vous de démarrer ef de prendre en main 
r organisation humaine et technique de 
l’usine et de prouver ainsi vos qualités 
cftwmme de décision si de communication. 
Pour conduire votre carrière au sommet 
de la performance : un coup de N vaut 
mieux qu’un long C.V. ! Contactez les 
collaboratrices cfALLO-CARMERES au 
HJ 45.02.15.74. 


Bm vous Informeront et vous conseBerant 
rapidement et en toute discrétion (du lundi 
au vendredi, de 9 h â 12 h et de 14 h û 
17 h • Précisez la réf. 504). 

SI vous ne pouvez pas téléphoner, adres- 
sez votre dossier de candidature, sous la 
référence 504/LM, 6 AUO-CARfflBÎES - 
71. avenue Victor-Hugo - 76116 PARIS, qui 
transmettra. _ 


Le Directeur des Achats d'un Important constructeur français qui conçoit et' 
réaflse des estâmes de contrôle commanda et des produite dlnfbrrncitfgue 
professkxmete recherche son œjjofrrt 

La fonction comporte ta-coorcJnoMdo de® tervlcée Achats des' différents 
centres d'études et dé production, kipartiopaïlon ù Tanàlyse des prodtWs 
stratégiques et ta négociation de oertatasccrrfiats. 
gramme recherché est un groiïtf professionnel des' Ashafü dans le secteur 
Becfionfque. Doté d'un© formation supérieur commerciale ou techniques 8 a 
la pratique des rotations internationales, parte couramment ranatafc et a 
r®q3érience de Chef de servfceAâTals cfans une Société cfâechonlqup. 




Wprttenl,ore) » 


Nous sommes Pun dés tout premiers Groupes Industriels Européens. Dans la cadre du développement de notre Direction des Etudes 
nous recrutons 


IM GSfiWGMUKBONICTRe FRANÇAIS 

recherche 
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débutant eu l à, “ expérience 

Au sein du service d'analyse scientifique, vous serez intégré à une 
petite équipe "tagictef*. 

Voua aurez la resDofisabilité du développement et de ia mainte- 


dé butant ou V n expérience 

Intégré à une petite équipe chargée des traitements mf o r mati- 
ques pour r exploitation des essais sur systèmes TEMPS RÉEL 


le futur responsable de ses études 

fluides et oloctiicH» 


Vous aurez la 


nancedes 


ures sur CRAY et RBM (VM/CMS). Vous serez 


ques pour r exploitation des essais sur systèmes T EMPO REEL 
(MASS C OMP/UMPQ vous serez le garant du système et de ses 
données. 


chargé de l’étude de nouveaux langages graphiques et de leurs 
anniications. Vous cartidoerezau choûcdes matériels {terminaux 


applications. Vous participerez au choix des matériels (tennirmux 
et stations de travail) et assisterez par vos compétences 
informatiques les Ingénieurs du service. 


Vous assurerez roptlmisatton du fonctionnement des matériels 
et logiciels. Vous développerez ou ferez évoluer des logiciels 
•temps réeT permettant la saisie des mesures. Vous participerez 
au choix de tout nouvel investissement et exercerez un rôle de 
conseil pour les systèmes d'exploitation équipant d’autres sites 
d’essais. 


Otoltaié de Grande Ecole (dominantes Mécanique et Informa»- 0 BoattK 7 

mSvous avez acquis une bonne connaissance du Fortran. Vous Diplômé de Grande Ecole (domkiarrtes Bectronique et Jnfomtatr 
22 motivé parun poste ouvert, permettant tfaBter les activités que) vos oonrafcnnoaa ien nwtière ^automatisme et de 
dKïette rôle detSnsel Réf. ti/CA. traitement du signal seront appréciées. Réf. (S/CA. 

Cea deux postes exlgant une borna lecture de PangMa. 

i 1 •imanrtance du Groupe oarantt un haut niveau cf évolution technologique. D'intéressantes perspectives de carrière vous 

J W , or ^n> offertes dans votre spécialité ou vers des responsabilités très diversifiées, techniques ou orgenisaOomeOes. 
<ÆMjMMBBR> Nous vous ranerctons d’adresser votre dossier de candidature en prédsamiarôférencedu poste choia, 

à nertrs Consefi : SOCIETE ANNE M&CBiT - 5, rue de Turtrigo, 75001 PARIS. 


Diplômé d'une grande école d'ingé- 
nieurs (X, Centrale, Mines...) et ayant 
de fortes capacités techniques et de 
négociation, il participera à la définition 
et à la mise en œuvre de la politique 
énergétique du Groupe. 


Envoyer QV.ét photo à INTERMEDIA -Réf 639 
9 bis, rue Labre - 75017 PARIS, qui transmettra. 
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<D Synthélabo 

recherche pour son unité 
. oc production chinnqoe sîtnéc 


UN TECHNICIEN 
DE LABORATOIRE 

W7T Qubde'Attdytiqiie 

porir assurer la mise an point analytique et la 
nnse en œuvre des techniques tTinstrumenta- 
t*on et de calibration. 

De bonnes connaissances et/ou une expérience 
d environ ttofcrans dans un domaine identique 
sont indispensables. ^ 

Adresser lettre manuscri te, 
csmculum-vitae, photo etprétentkms 
/rpv sous La référence 898 à l’attention 
< t > de D. VOLTZ - SYNTHELABO 
\JP / 22, avenue GaHée 

92350 LE PLESSIS ROBINSON. 


^ Jeune ingénieur ^ 
électronicien ' 

Nous tm groupe employant plus de 800 personnes, très spécialisé dans le 

J r. -* — 11 _— *- - * — I rl tn fl T tt <*)■ i ■ ■■ Ùm ia» «wîaiAne 


p pn t ne k uuumiuw, a m*nnmuiin. > uv. s. wua àuuuvvu 

aocrc centre de recherche, noos sonhaâions recruter un jeune ingénieur débutant, ou 
quaâ débutant, tK pp™* d'une grande école. Après une période de for ma t io n A nos 
rccbnoiagies, 3 prendra en charge le développement de la fonction électronique 
(âecmnnqae de puissance, asservissement, régulation). Notre forte expansion tant 
en France qu'à l’étranger, permet d'offrir des opportunités de carri è r e intéressantes 
pour un e^pdiriat évolutif, c urieu x et ayant le goût d'e n t r eprendre. Une banne maî- 
trise de l’anglais est indispensable. Le niveau de rémunération proposé est très moô- u 
vaut. Une votrmr de service est fournie. Le poste est situé en grande banlieue nord, t? 

Ecrire est précisant la référence S/8 15 SM. (FA Minitel 36.14 code PA) g 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° ! EN EUROPE 


des Gxariezs - 92521 NEU1LLY Cedex - TéL 47.47.11.04 


Aix - Lük - Lyon - Names ■ Paris - Srcwbcmrg - Toulouse 


f Ingénieur organisation 
i et informatique 

La filiale d’un grand groupe du 

&jll IUKU secteur tertiaire recherche un 
_ spécialiste de rorgaaisatioii 

appliquée & l’ mfo nn a i i qpc. Rattaché au directeur de la société, fl sera 
char gé de l’analyse app ro fo ndie des procédures suivies dans les diffé- 
rents services et apporte ra les modifications permettant de simplifier 
l'exécution et le coût des tâches administratives. D assurera ensuite la 
conception et supervisera la mise en œuvre de solutions informatiques 
adaptées à révolution de l'organisation. En permanence instruit de la 
gn xi tf n ?ff t ’ m des techniques de traitement de l’information, fl optimi- 
sera la performance du matériel existant et pourra proposer l’acquisition 
de nouveaux systèmes. Le poste, basé à Paris, s’adresse à un candidat 
de formation ingénieur ou M1AGE, possédant une expérience d’an 
mrers d”” ans en informatique et organisation. La cnnrukvg nr*» de 
l’environnement IBM 36 est un atout. 

Adresser les candidatures en précisant la référence B/5918M à: 
Madame M.C. FRILLEY, 

SINORG - Département Ressources Humaines 
V 7, rue Royale - 75008 PARIS. 



SSSSfiSw» 


notre groupe et notre seront autant de 

chances pour votre évolution, / 

Merci d'adresser votre CV n^niLyy tt , I ftftpc^pht^ e^prÆtenttona sous r£L 118 à : 
ESSILOR L^rTEBNAïlC»<AE-Srarvice Afièctatkms 
57,awaiimdeCé^6viMS:^fr-MAlJRCEDEX 
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elsydel 


ulc ct ron iq u* et systèmes 


CA. 150 millions de francs - 200 personnes dont 150 ingénieurs et techniciens. 
Implantée en France et aux USA. 

Nous sommes une société spécialisée dans la conception et la réalisation '. - 
de systèmes d* automatismes dans diffé ra nts domaines : péages, contrôle 
d'accès, gestion des temps - gestion technique centralisée. 

Nous rec h erchons pour renforcer nos équipes un 


Chef de projet 


Dans le cache de la réalisation de systèmes informatiques, vous serez chargé de ranimation d'une équipe 
d'ingénieurs et de techniciens, depuis les spécifications dés systèmes jusqu'à leur mise en service en France et 
à l'étranger. ... 

Ce poste qui nécessite de solides compétences enlnformatique temps réel (matériel Intel ou Dec) et en réseau, « 
s'adresse à un Ingénieur diplômé, possédant une expérience minimum de 3 ans. “ 

Anglais courant - Poste basé à Paris. 

d Patrick LECLERC vous remercie de lui adresser votre dossier 

à de candidature sous la référence MPL/SY/CP à 



Animer et gérer la productivité 


SBuàe en Namandte près do IXappe. notre usine Jafl 
partis du groupe Legrand connu pour sa position de 
leader sur la marché do l'apparedJlage électrique 
dlretaDatian. 

Nous recherchons aujourd'hui pour appuyer notre 
groupa, un Ingénieur Méthodes qui saura animai et 
coordonner une équipe do T& dm fclm s Méthodes 

(Il personnes). 

L'essentiel de votre infestai sera dfœnêtiarer la producti- 
vité, {aire progresser les méfoodes e< tes moyens de 
fabrication touchant â diflérsntas teduxdogies. 

Nous comptons beaucoup sur votre goût des contacta 
votre esprit d'analyse, de recherche si d'initiative, votre 
sens de Ja conviction pour suggérer et établir la mtse en 
place de nouvelles procédures et méthodes pour notre 
usine. 

De formation supérieure (Ingénieur. AMI INSA. ENSL 
ENT), vous débutez ou possédez une première expé- 
rience en nritieu industriel, vous avez en plus l'ambition 
d'évoluer au sein d'un grand groupe. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre + 
CV + photo), â M. Alain DUVAL, Service du Personnel 
- Legrand Dori Le Val Vernier. Bracfay. 
llVinK 76730 Bacquevllls en Caux 


INGENIEUR 

METHODES 


O ieqrand 


JEUNES DIPLOMES D'UNE GRANDE ECOLE 
yT DJNGENIEURS, UNIVERSITAIRES 3— CYCLE SCIENTIFIQUE^. 

f LE SUCCES AVEC UNILOG ! ^ 

Notre traWng Irtenstt. racorni comme run des meneurs de notre domains, va vous donner des aies pour le 
conduits des missions de conseil que nous vous destinons. 

IMUOO, groupe Indépendant, compta plus de 650 personnes réparties dans 12 sociétés.. 

mm nn raeinrs timn. m -~r- x — r~* Hnn «ir 

matériels BULLDPS 6, NIXDORF, HP et systèmes 80US UNIX, 
jeunes, passionnés, ils vous communiqueront le meOeur da leur expérience. Et A leur image, vous devtendiee un 
véritable partenaire auprès du aient Vous partiefperez à chaque phase de son organfealton oe de son 
automstisation, administrative ou industrielle, depuis r étude des besoins jusqu'à la mtoe en mute. 

puis pro gre s s ivement vous accéderez aux responsabilités de conduite de projets. 

Nous nous y engageons. ( 7 est aussi celé, resprit UN1LX7& gage de notre succès-, et du vôtre I 
Les prochaines sessions da formation s'ouvrent le 30 mars 1987 

Adressez vfta votre candidature (lettre man, CV et photo) sous référence 2402M à 

V UNIIOG J 

9 nie Alfred de Vigny 75006 PARIS 

MEMBRE DE «raraCMonnsflqua 


THOMSON -CSF COOPERATION (250 personnes dont 200 
ingénieurs et cadres!, filiale de THOMSON-CSF, occupe une 
place privilègiée dans le domaine de l'ingénierie éducative 
et de b formation technique des personnels étrangers de 
nombreux pays. 

Afin de répondre à l’important développement de nos 
activités, nous souhaitons intégrer plusieurs 


INGENIEURS (Grandes écoles ou Universitaires) Réf. 91525/LM 
TECHNICIENS SUPERIEURS (BTS/DUT...) Réf. 91526/LM 

Jeune diplômé ou professionnel confirmé en ELECTROMECANIQIÆ ET/OU ELECTRONIQUE, vous 
parlez couramment l'anglais. Outre de bonnes connaissances en matière de systèmes complexes, vous possédez 
une expérience probante de formateur. 

Dans un premier temps» vous serez responsable de la préparation et de la rédaction des cours, au sein de notre 
établissement situé en proche banlieue ouest de Paris. 

Vous serez ensuite chargé de former sur site (Arabie Saoudite) les équipes techniq ues de nos d ients, en particulier § 
au niveau maintenance, mise en oeuvre et exploitation de systèmes haute technologie. 5 

o 

Cette mission à double volet s'inscrit dans le cadre d'un contrat à durée déterminée de 2 â 4 ans. ^ 

Rémunération motivante. Nombreux avantages. 5 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant 
la référence du poste choisi à Mr GUICHARD - 
THOMSON-CSF COOPERATION -147, rue Yves Le Coz - 
78000 VERSAILLES. 


Q THOMSON-CSF 



>3 




3 800 pommes - 1 34 pointe de vente 

Etablissement spécialisé dans le finance ment de l'immobilier et dans la distribu- 
tion des prêts ai dès-par l'Etat, recherche pour PARIS et PROVINCE des 

JEUNES DPIÔMÉS de LBBBGNHflBIT SUPÉRIEUR 

Grandes Ecoles. Universités (licence ou maîtrise de sciences économiques, gestion...). 

• Fonctions d'encadrement variées dans les divers secteurs d'activité de la Société 
(comptable, financier, expertise immobilière.,.). 

• Rémunération annuelle de base 144.000 F + avantages sociaux. Perspectives 
d'évolution de carrière. 

Recrutement par la voie du concoure «T ATTACHÉ organisé â PARIS les 27 et 
28 avril 1987 pour 6 postes (4 en option financière - 2 en option mathématique) 
ouvert aux candidats de nationalité française (ou de la C.E.E) âgés de moins de 
32 ans au 1** janvier 1987. 

INSCRIPTIONS : • retrait des dossiers : du 2 au 13 mars 1987 indus, 

- dépôt des dossiers : jusqu’au 20 mars 1987 indus, date limite d'arrivée au Siège 
de la Société. 

Renseignement s co mplémentaires et documentation peuvent être obtenus au 
CREDIT FONCIER de FRANCE - Service du Personnel - Bureau "Informa- 
tion-Concours'* - 19. rue des Capucines - B.P. 65 - 75050 Paris Cedex 01 
Tél. : (1)42 44 80 66 -(1)42 44 80 67. 

Tiédit fonder de fiance 

U POUR ENTRER CHEZ VOUS. ENTREZ CHEZ NOUS. 



LA CAISSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL 
DE LOIRE-ATLANTIQUE recherche 


LE SECOND DE SON SERVICE | 
FINANCEMENT DE L’AGRICULTURE! 


Dans le cadre de sa mission, i sera chargé en Saison avec te 
responsable du service: 

- de la gestion et de l'animation d'une unité de 12 personnes, 

- de f analyse financière des demandes de financement des 


- d'assurer la relation avec les organisations professionneBes 
agricoles. 

Agé d'une trentaine d’armées, INGENIEUR AGRONOME ou 
AGRICOLE, i justifie le cas échéart d'une expérience similaire; 
fl devra de plus être doté d’une personnalité associant esprit 
d'anatyse et de syrthèse. méthodes , rigueur, sens de la négo- 
ciation â de la communication. 

Merci d’adresser lettre de candctàure, CV, photo et prétentions 
au Service du Personnel C.R.CAM. de LOIRE-ATLANTIQUE 
La Garde - route de Paris 
44076 NANTES Cedex 


PMI cotée en bourse recherche 

pour sa division Télécontrôle d’Orly (94) 

Ingénieurs études 
électroniciens diplômés g 

connaissant l’informatique industrielle et les sys- ? 
tâmes d’exploitation temps réel. Anglais. a 

Envoyer CV. 6 Mademoiselle ChomaquL CE-E ex 
154, rue de l'Université 75007 PARIS. 



i . i . i , r. r.. ct- 


Noua prions les lecteurs répondant aux 
c ANNONCES DOMICILflÊES » de vouloir bien 
Indiquer Bsttriement sur r enveloppe le numéro 
de r annonce les intéressant et de vérifier 
l'adressa, selon qu'il s'agit du c Monde 
Publicité » ou d'une agence. 


NOUS RECHERCHONS 

Jeune ingénieur Système et réseau 

- Dâxnant on confirmé (SUPELEC, EN ST ou équivalent) . 

— D travaille «U™ la iwllàfe ehaigSe du portage, «fan* un envi- 
mauemem UNIX, de logidds réseau, jusqu'à iimmlfarioa 
sur nie. 

- Sa tome conna rasance du noyau UNIX « des tSécnmminri- 
cations îtlflv iiM||‘ miHi nwwfitwnf hh m plus ». 

— D évoluera en permanence «faim un milieu de jeunes cher- 
cbeus qui explorera différentes technologies avancées. 

Adreser lettre manuscrite, C.V„ photo ci prétentions â CET1A 
150, me Marcefiü-Benhefan 
ZI TOULON EST. 83088 TOULON CEDEX. 
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SÉCf&ïtë 


coproduction 



Equipementier automobile 


Ccoe société (260 personnes- - 200 millions de chiffre d*aSnics\ filiale d’on nnpwaai groupe aOemuid crée, pour faite face 
à l'expiation apjdc qu'elle deux postes d 'ingénié ors. 


Ingénieur d’application 


Sous l'autorité du directeur marketing, il devra assurer b liaison perm anente cane les tetzesux d'études des oam m u cien n. 
automobiles a les bureaux d'études, de l’en (reprise en France et en RFA. Responsable de b mise ou point technique d’en 
produit en de d-frk et de coûts, il doit absolument connakre l’allemand. Ce poste ne peut comuiir qn’i un agi- 
nmur ayant acquis une expérience dons le secteur automobile. Des compétences techniques sur les pièces de 

sécurité «np» un atout. Une disponibilité pour voyager est nec essa ir e. Rit A/D 2&26M. 


Jeune ingénieur mécanicien 


Affecté s b directixj de la qualhé, D prendra plus particulièrement en charge, l’ataeliotaticaj et le contible de b qoalin: des 
équipements de foteicatk». Ingénieur mécanicien, il a de réelles compétences en atsomnâme, hydraulique et pneucari- 
qw. A moyen terme, son potentiel doit lui permenre d’évoluer vers d'ancres fonctions, soit an orvesn de b direction de b 
qualité, soit es production. G ^raissanrr Je la Langue allemande so uhaitab le. Ré£ A/D 2827M. 


1 postes sont â pourvoir en ennuie banlieue est de Paris. Les retnunératmtts annuelles seront fonction des muipéteuua 
rin; «i»tiifan Ifoirces deux postes, ë cnro à PH. LESAGE en pnxtuai h référence choisie. (PA Minitel 36. 14 code PA) 


R\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


3, nie des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Ta 47.47. IL 94 


Aix - Lflle * Lyon - Nantes - Fuis - Strasbourg - Toulouse 


ACERIS. groupe /TIR est spécialisée dans la 
sécurité informatique et apporte assistance 
complète aux grands centres informatiques 
dans des domaines tels que la reprise totale ou 
partielle de F exploitation, la gestion d'exploi- 
tation, l'assistance système et les traitements à 
façon. 

Consultant informaticien de haut niveau, 
vous avez exercé des responsabilités d'exploi- 
tation et vous avez abordé rorganisation et les 
méthodes de production informatique. 

Nous vous proposons de mettre vos compé- 
tences et iotre expérience au service de nos 
clients dans des missions de conseiL 


Vous analyserez et établirez des diagnostics 
d'organisation en intégrant tous les paramètres 
techniques, humains et soaaux. 

Vous êtes un /tomme de communication, à 
l'aise dans les contacts à très haut niveau, 
sachant être convaincant pour défendre votre 
stratégie. 

Bien sûr, vous êtes également un bon manager. 


Bendix Electronics 


O PPOBT UNTTES AU SON DU GROUPE D'ETUDES DE CfflCWTS 


est un groupe de conception indépendant qui travaSBe en 
collaboration avec la majorité des fabricants de BanHx3nAjct0urs. fi 
possède des mewens sophistiqués de CAO, jxwasaiTOrtecJéwetoppaner* 

S^^rtégrés-fuflcustorTj-pow-teesysfâmesôtecCoracpjesautoroo- 

bâes produits dans l'ensemble du poupe : 

_ contrôle du grotpe motapropulseur : a&anage, injection, commande 


- et du contrôle châssis: ABS (antibbeage), suspension et cSæüxxi 


Ingéniews de Pour renforcer ses équipes de conrapaxL nous 

domaines suivants: • . • _ 

_ oscuts intégrés de puissance adaptés aux com ma ndas tf àesuafeus 


intéaré Le craitMrt retenu au» 3 àS ansi fe ^fiiiBnceirinhiwidansJaconoepBon 
** de circuits de puissance adaptés bu marché de volume : consumer, 
industriel ou automobile. - 


- Cffeufts intégrés custom m i croconMIaür et périphérique. 

3 à 5 ans ans d' e xpérience dam la co o çep fi on de (tentes Intégras 
numériques, analogiques, destinés au marcfodevolumB :t«êcom.aitama- 
bfe. Expertise technologie CMOS souhaitée. . 


Pour ces postes fanÿais sera apprécié. 


Adresser C.V. avec photo récente et prétenflùn s .à 
BendbcBedronics, Servi» 0411 - BP 1149 - 31036 Toulouse Cedex. 


4 uih> 


Automotive 


DRE 




Compte tenu des qualités exceptionnelles 
que nous attendons de vous, la rémunération 
qui vous sera offerte sera motivante 

Merci d'adresser votre candidature (lettre. 
CV, et prétentions), sous réf. 19.12 M. â notre 
Conseil 



la CSS - Effectif 2500 personnes dont 500 cadres - étude et rêàfea des systèmes de 
haute ItdbRité et de haute sécurité et également dés pioduBs d' info r m atique 
spédafeée dans des secteurs techniques de pointe: DÉFENSE. TRANSPORT T&ÉCOM- 
MUMCAnONS. 


Dans le cadre dosa nouvelle sfiafégfo de développement, fâ'DMSKM 




COMMUNICAFOM et INFORMAnQUE 


& 


renforce à RA1ASENJ (91) ses éqdpes en Ingénfeucs Grande feotet expérimentés. 


i 


Jean-Pierre Pomet 

91 rue du Faubourg St-Honorê. 75008 fais. 


ING 






•i tëxii * =t»J i* v v * ;1 


ING 


LvCîi^llALLAt»lÊl 


ICIEL SUR MICROPROCESSEURS 


jSË fo j i « au J a* * î 35 S 55Ü3 i »J A» * v£ 


mgesueur système reseau 
sur gros sites IBM 


les Ingénleure togictals ar WN! développent le logiciel dîne appficdBon NOUVBlfdetSéoonvnumco- 
tions d'envergure nationale répartie su un nernbreimportant de mW axSnateus {fv»fi 6 ou DPS6J 
communiquant via m réseau de transport informatique; il sera possfbtedïifégrar ù fôqtâpe un 
débutontayart des connaissances en MM et en langage Cou RscaL 

Merci d'adresser sous rét M2DQ votre cand fcjalure (CV et lettre, précisant entre autre ta fonction 
postulée et le salaire actuel ou demandé) à: CSS -Sentee Emploi et Déreloppement des Cadres - 
99.avenue Aristide Briand 92120 Montrouge. - 


ACERIS. groupe tria, est spécialisée dans la 
sécurité informatique et apporte assistance 
complète aux grands centres informatiques dans 
des domaines tels que la reprise Totale ou partielle 
de l'exploitation, gestion d'exploitation, assistance 
système et service bureau. 

Ingénieur système très expérimenté, vous êtes 
prêt à conduire des missions d’audit et de conseil 
auprès de cette clientèle. Dans certains cas. vous 


pourrez vous faire assister d’une équipe d’ingé- 
nieurs système et, dans tous les cas, vous mènerez 
vos missions en concertation avec une équipe 
d'ingénieurs commerciaux et de spécialistes de h 
sécurité 

La rémunération qui vous sera proposée sera â 
la hauteur de vos compétences et de notre 
exigence. 


MK 


tel 

|| 


Jean-Pierre Pomet 

91 me du Faubourg St-Honoré 


Merci d'adresser votre candidature (lettre. CV 
et prétentions), sous réL 19.13 M, ê notre conseil 


75008 fais. 



recrute pour son 

Centre de Recherche du BOUCHET 


1 Ingénieur chimiste 


Réf. 2/87 


DEA Chimie analytique souhaité. 

Il animera un laboratoire d'analyses chimiques et éJecfro- 
chïmiques (équipe de 7 personnes). 


3 DUT ou BTS chimie 

(éventuellement BAC F6 avec expérience) 


POSTE 1: Réf. 17/87 

Spécialiste HPLC pour le. service analyses. Il sera respon- 
sable des analyses par chromatographie liquide. Une 
expérience significative est exigée. 

POSTE 2 : Réf. 3/87 

Connaissance chimie organique électro-chimie et notions 
de mécanique (contrat à durée déterminée 1 an). 

POSTE 3: Réf, 12/87 

2 ans d'expérience en synthèse organique Ou laboratoire 
d'analyse. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions en précisant la réf, du 
poste choisi à SNPE CRB - BP N° 2 - 91 71 0 VERT LE PETIT. 


Direction des Marchés 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 


is tol ss «prit «tape. <r*txa 
«*ra «près un so 10.000 
* 16000 P. mMwh. 


Importante banque française, nous atta- 
chons une grande importance à notre déve- 
loppement international. 

Nous souhaitons renforcer notre Départe- 
ment International par te recrutement de 
cadres de haut niveau. 


Leur expérience au . contact des grands 
emprunteur feur aura permis de se familiari- 
ser- avec-fes problèmes financiers intematio- 


— uns tenu* lion cwnplhts : 

— une e cs ivttt pmv m tm ; 

— un plan dg carrière préda. 


Si vous porasx pouvoir Mna 
«PEAU NEUVE» 


Ecriro evee CV « photo h 
i«* S. 794 ftibüeitrf HMm 
1 12. ba Voltaire. 76011 Parla 
La prfNmca sera donnés « 

nas candMaa ayant Mt : 

— Sort Os bonnes étude» ; 

- SOIT la prouva da iaur par* 
sannaBt é . 


Ils seront chargés du développement des 
opérations syndiquées en Francs et 
Devises avec ta grande clientèle publique 
ou privée et du suivi du portefeuille en 
Devises de la Banque. 

De formation financière et co mm erc ia le, 
(es candidats, âgés de 30 sens minimum, 
devront posséder une excellente maîtrise 
de l’anglais. 


Notre volonté d’expansion et notre taOte 
pourront leur permettre d’envisager à court 
terme d’intéressantes perspectives cTôvo- 
lutlon vers cf autres servicès de la Banque. 


Merci d’adresser votre dossier de carxfr 
daîure (lettre manuscrite, 'CV„ photo et pré- 
tentions) en précisant ,siir fenveteppe fa 
référence 3888 et lè nom des banques avec 
lesquelles vous ne souhaitez pas entrer en 

contact à RSCG CARRIERES - 4Ô, tue Saint 

Fëncfinand - 75017 PARIS qui transmettra. 





Læ Groupa ARCANES BESEARCH INTERNATIONAL. 


• 1 PHYSICIEN 

tmécaniq u B. oérré chfcnkm») 


spidatbé dans la rechmhe d* «krigvams de 

haut ntucau. w disttngue ptf un« double approche ; 

conwU aux Entr^trbe « reauiamnL 

François HECKER, y aiB.de fa uiaku ndBiB- 

fique et juridique wra pta partfcuOèr«n»«it an charge de 
«pectî wwefts. Son «périme®, acquise ai lauqua .. 
Duedeur dv peirortAo! chez Bd. Mmdnex, le Groape 
lywrwM de» Es» foti H a et dwrgû de mlMon auprès 
de la Dbectioa Généta!^ pub Dûtetiur du Penafaé de 
Pvgvmom. hil perenata J6tre lapkknwrt op & ^ i o m d. 

François H£CK£R corapiéi* une équipe ugloneii' 
composée de Aiigearts vanant de lEntrmrtse. 

Le Groupe ARCANES ft£S£AftCH IMTERNATTONAL i 
p«r BffleuB, ouvert une dure Bbak i Küao cette année. 


Nous prions tes lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer fisiblement sur l'enveloppe te numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Pubfidté » OU d'une agence. 


U mOBp eia n « i no ri o li » ) 


IwrfpL avant la 1* avril 1S8? 
Las can dMs a panid«nn un 
do c to rs t. 


ta» ton renseignanisnts, f is 
coacs rr ML P. Sala, SenJon ds 
isU reiimi sur Is v ian é* 
MIA-THEXX «3122CEYRAT. 
TM. ; 73-62-41-72. 


goupe ARCANES RESEARCH aOERNATX3tftU, 
38 tue de Lisbonne 750 OS îbri», 
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VOIRE 


Nous sommes l'un des leaders mondiaux de (Imagerie 
médkala Nous concevons, réalisoraet commercialisons 
des ensembles complexes mettant en oeuvre une 
électronique sophistiquée. 

Notre maîtrise technologique repose sur la compétence 


confirmée de nos équipes. 

Pour conforter son développent 
Industrielle recherche un : 


lent notre Direction 


'"■"■•aï 


Produits Radiologiques 


TXT-N-, Société d'ingénierie Informatique, N 

plus de 20 ans d'expérience 
de de systèmes mini micro temps rid 

recherche pour son 

DEPARTEMENT RESEAUX ET COMMUNICATIONS 

INGENIEURS LOGICIEL 

d’une grande Ecole, solides connaissances irlécnm , possédant une 
pmnSbe expérience acquise si possible dans le développement de produit ou 
attiré par les produits. 




V|’ a, ï ,e E F«ér dé fpnriàjtidri électronique ou électromécanique, vous avez acquis une bonne connaissance 
aes produits amant Tétectrontque et ^informatique, des méthodes d'assurance qualité et/ou des méthodes fabrication 

et vous possédez une expërièncèrieprodùction; 

^^^.^^on consista à étabgrei.metîreen œuvre ^procédures qualité ai production et à contrôler les actions 


An sein d’une équipe fonçaient motivée, capic 
matière de réseaux, ils parttdperont an dévdop 
de yn p n fflnnÎ Miinn, I la o&e de la te c hno logie. 


une large expérience en 
it d’un produit portable 


de courte durée dans nos filiales 


I U ^ H f [ J f * fl J fa ™ 




CHEF DE PROJET 
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®»MF 


; g possède une double c o m p éte nc e : électronique (microproces- 
seurs) a logiciel (réseaux). 

H foi sera la gestion d’un projet concernant un produit hard-soft de 
fac-similé: 

. Mena d’adress er vos CV. à 

A riane CHARTIER 

v II I 1 1 là 5, me Gustave Eiffel 
X 91420 MORANGISl 



. PonriOpC^ntre de recherche situé à RUE1L 192), 
„ fclNSTÇTUI ÇRANCAtt DU PETROLE 
î- recr u te poar son ‘ '* • 

.^ ■ 4/ X SefvxteMESURESET AUTOMATISMES J... 

INGENIEUR D'ETUDES 


Le candidat aura une bôoftecônnafesàiieferiels MESURER de l 1 ELECTRONI- 
QUE INDUSTRIELLE, des AUTOMATES PRQ ÇRAMMABLES, de l'ANC tMS 
TECHNIQUE. •' • ••..■'T’v--*-:'.'--'-': 

H assistera le responsable du service etaura pôyrtâchede développer des éh> 
des cTappanâllages prototypes, de suivre^eur fabrication et d'assurer teur mîse 
au point. ' -• .V'vÇ/ V.'-' *7 

Àdiessetz CV, photo et prétèntions sbds *££21552 à CONFESSE PUBLICITE 
. - 20, wenuedè l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01 /qui transmettra. 



Vous «tes Ingénieur Wbrmatidéri etvous avez uneexpatence 
de dbc ans dains le domaine des Etudes «t de rExptotatxan 
Wbrmaticjie. : , • ■ • • . ' . ‘ 


av^favclonléetfacapac^d'actmer une é quipe d eioa 

15 personnes ; composée ahgérweus et de techni oens. , , 
la Direction Générale d'un qrganême financier important 
recherche; pour les ANTIiE^ jpn; 

DIRECTEUR INFORMATIQUE 

ftxr réussir cfans cette fonction, test nécessaire d'a ra to i 
qestiohnate cfavoé le contact fecSe et le soua de fa qiaSté. 
Une bonne connaissance ries Artifes ert ixSspcn^Dle. 

Mtard dfadreser votre candfctatiirii sous référence 71SyM i 
ÎaŒABANNC, 87, avenue d^»asram 75017 Peins qi* 
transmettra en toute eonfidertolté., . 


Mi 


Pour les entreprises, pour les candidats 
à des postes de haut niveau. Le Monde 
est la référence emploi; vous êtes chaque 
année plus nombreux à le prouver , 

Voici pourquoi: 

Le Monde est Le Monde. Cest-à-dire la 
référence des dirigeants d* entreprise, 
des décideurs , des responsables de 
recrutement — de ceux qui font l'emploi. 

Vos annonces sont vues, parce que 
Le Monde compte 1,5 million de lecteurs 
fidèles; et vraiment consultées, parce que 
Le Monde est lu de façon approfondie, 
de préférence à tous les autres 
quotidiens. 

Le Monde est très demandé. Le volume 
des annonces emploi y progresse deux 
fois plus vite que la moyenne nationale. 
B y a beaucoup de chances pour que vos 
concurrents aient déjà joint la signature 
du Monde à la leur... 

Le Monde est leader pour le recrutement 
des dirigeants et cadres en banque, 
gestion, finances, administration, 
des ingénieurs et des informaticiens 
de haut niveau. C’est rassurant. 

Les propositions d'emploi du Monde 
suscitent des ca ndidatur es volontaires. 
Des candidats motivés qui savent 
ce qu’ils recherchent et qui savent 
ce que vous proposez. C’est clair. 

Quand vous passez une annonce dans 
Le Monde, il y a beaucoup de chances 
pour que vos propres cadres, vos propre 
ingénieurs, la lisent aussi et se sentent 
concernés. Jouer la motivation interne, 
c'est efficace. 

Une annonce parle d’un poste. 

Elle parle également de votre entreprise, 
de vos moyens, de vos objectifs. 

C'est institutionnel. 

C’est vrai. Le Monde et ses lecteurs ont 
leur regard, à la fois lucide et exigeant 
Une façon de prendre du recul et de se 
situer, comme V entreprise, dans la durée 
Une entreprise, un candidat qui se 
rencontrent dans cette page ont déjà 
Le Monde en commun. C’est beaucoup. 

Cette page vous va bien. 

Vous vous y plaisez déjà! 
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propositions commerciales ] 



Premier support d’offres d’emploi pour les cadres 

Le Monde Pubfidté S-A. 5, me de Monttessuy 75332 Paris Cedex 07 tfl.: 45 55 91 82 

















Jeu Erse chef des ventes fort potentiel 

LA ROCHELLE 

ConriDSQniO Arïgibaud. Nous sommes le 1 er producteur de fertilisants organi- 
ques en*Europe. société de 150 personnes, 3 Usines, CA 150 millions, rattachée à un grand 
groupe, nous avons des résultats performants et nous nous diversifions. Compte tenu de l’évolu- 
tion de nos structures, nous proposons un poste de Chef des Ventes. Rattaché au Directeur Général, 
qui assure lui-même la Direction Commerciale, vous aurez avant tout une animation sur le terrain 
de la force de vente (35 personnes sur toute la France) tout en participant progressivement à la définition de la politi- 
que commerciale. Ce poste, très actif, vous mettra en contact avec une clientèle de coopératives, négociants et d'agri- 
culteurs auprès de laquelle notre image de marque est excellente. Votre profil : diplômé ESC ou équivalent, minimum 
30 ans. quelques années d'expérience d'encadrement commercial et le goût de l'animation sur le terrain. Basé à La 
Rochelle vous aurez de nombreux déplacements. Merci d’adresser lettre man. et CV détaillé précisant votre niveau 
de rémunération sous réf. 1 1 745 M à D. de LARfVIERE, qui étudiera votre dossier en toute discrétion., 
Séle-CEGOS Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE Cédex. _ 

v Isélé 


LES HALLES. parti 2 P-, cuta., 
w.-c-, deh*. Me. Pl£M SOL. 
360.000. 43-22-61-36. 


■newi. B- MAMIQUES rach. 


•.rçï~{4ae?+‘ y.’v'V 


«ère»*# ' ?.>' 


G EG O S 



raSS^s awiouESnK*. 
«î w.-t. partait apta nas eoiéfl. axudro* «t 

î* SoboF+éh. TéL te msnn vWaa. Pansetanvvgna. 

sedeco: 45^-69-92. 46-03-30-33, 10h-13h3O. 


locations II . propriétés 
meublées 1 

demandes 


SOLOGNE NORD 



Revissante ppté 100 ha. bote. 
»m 2 tonna, maa o n d e 
maître, 12 P-- 'uxmHaMgWYt 


jÇy' Strictement personnel ! 

Filiale d'un grand Groupe multinational français de renommée mon- 
diale et leader en France dans notre spécialité, nous fabriquons des 
produits industriels de grande série destines au grand public. 

La qualité de nos performances tient certes aux investissements 
importants consacres à notre développement mais aussi et surtout a 
notre volonté affirmée de faire progresser hommes et technologies. 

Nous proposons aujourd'hui â un jeune 

Responsable du personnel usine 

de rejoindre notre équipe DRH. pour nous aider a faire plus encore en 
matière de gestion des potentiels et des relations humaines. Il devra 
assurer la gestion de 450 personnes (1 unité de fabrication) et parti- 
ciper a la politique et à la conduite des actions de l'entreprise. Son 
potentiel et son charisme personnel pourront ultérieurement ie porter 
a des responsabilités d’envergure. 

Age de 26-30 ans, impérativement diplômé de l'enseignement supé- 
rieur (Droit. Sciences Po. etc), vous nous apportez quelques années 
d'experience en milieu industriel, que vous valoriserez dans un 
esprit et avec des méthodes de management social avancé 

Merci d'envoyer votre dossier complet de candidature (lettre manus- 
crite + CV •+ photo) à Monique LAURENT, sous référence 673 M. 


68 rue Duquesne 


farcheX 

rconsein 


69006 LYON 


Dans te cadre du développement * 
d’ataüers logicials destinés aux études de sûreté 
de fonctionne ment, ainsi qu'à d'autres projets 
EUROPEENS : Esprit, Eurêka — , 
nous recherchons un 

CHEF DE PROJET 
EN INFORMATIQUE 

Ce poste s'adresse à des Ingénieurs informati- 
ciens ou Docteurs en informatique, disposant 
d'une expérience réussie en développement et 
gestion de gros logiciels. 

Le candidat retenu devra i mpér ati v ement maîtri- 
ser la langue anglaise ainsi que les langages Infor- 3 
ma tiques évolués, les systèmes d'explo itat ion et -§ 
tes méthodes de compilation. -I 

Merci d’adresser votre dossier de candidature § 
s/rét AMB-91/2, à BERTD! Bt Cto £ 

BP 3 - 78373 PLAISIR Cedex. 


GEORGE V 


damier* étagas somptueux 
duplex pa rfait tot 260 m*.-3 
cMbres, UNTMOO, sotaiL 

Ecrire en précisant «scortkjnpéas 

téléphoniques : M- Randi 
37, r. Bartoot-de-Jouy, Parie-7*. 


13 m arrdt 


MlÉli 


maisons 

individuelles 


E l W'V-T- f *7 


rp» zoo na »»•» ■ r— — 

2 étangs, rivière, bte- form a. 
pavBkn chassa. çpronun*. 
CAB. LA SOL OO ME SA 

41202 RO MORANTWL 

Lanthansy. 64-78-02-32. 


JOINVILLE RER 

Car. 3 voix. Tenr. 920 irf. 
Px : 3.800-000 F. 
PETIT : 42-63-46-03. 


viagers 


B* CHER CHE-MID1 
Séjour. 2 chbros. 80 m 1 
occupé* 1 Un 65 art*, cpt 
300.000 +rontO- 
QARBI- 46-67-22-68. 


- A RÉNOVER 
Originale ourfaoa aur deux 

niveaux + cou r privative, la 

24et26.de 12 fc 14 h « 16* 
17 h 30, 6, rua Jonquoy. 


Proche Pta Vmatüaa. 2 p.. 
nés., bns, baie., asc., ch. ctr-, 
KM. 410000. 43-27-66-04. 


Important groupe de SICOMI 
etdeSCPI 

recherche pour son, département de 

GESTION IMMOBILIERE 



y V';,’*.VERÎ.DtLA NI - v,, *•. 



Vbus avez la hauteur de vue d'un futur dirigeant, une personnalité qui vous 
rend autonome, d'excellents contacts humains, Tesprit clair et rapide. 

Vous savez analyser une situation, déterminer les mesures à prendre, 
exposer, rédiger. 

Si vous avez 2 à 5 ans d'expérience dans r organisation et la conception 
de système de gestion et êtes diplômé d'une grande école d'ingénieurs ou 
de commerce, rejoignez notre équipe. 

Des missions de conseil dans la banque, Tînduslrie et Tadministration vous 
attendent. 

l Merci d’adresser CV, photo et prétentions à Centi, 128 rue de Rennes, 

1 & 750QÔ Paris, sous réf. JD. 


(ILE) 

d’une partie du Patrimoine 

Le candidat deformationsupérieuredoit 
posséder une expérience de 5 ans mini- 
mum dans ce domaine d’activité. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. photo et 
prétentions à Madame ROBIN, £ 

37, rue de Surine - 75008 Paris £ 


La mairie da Chomy-Je-Rai 
(Vel-de M arn a) 


pour son Conservatoire da 
Musique et ds Danse ctaaoiqua. 
714 élèves. 30 dtaclpKne*, 4 
orchestres. Heures mu sir 
concerts éducatifs, concerta. 

Ran*. eu Secrétariat Général 
da la mairie da Chotsyle-Roi 
TéH : 46-63-1 1-77. 


annonces 

associations 


Appels I 


30 ON) offres 

Paria-province 
36.18 Topes 
LEMONDE peda FNAM 


appartements 

achats 



TU N'ES PASOE~CE MONDE 
D’où vione-tu ? Expér. la avis 
de le .vie. V* Feat. mtem. de la 
vie ufdversefie fc Francfort. du 
17 au IB aw9 1987. Inform. 

' Vie untvenL, BP 326. 
75868 PARIS Cedex 18. PT pL 
d' inform. mm «ot. via da Feapr. 
de Oiau. «or. A redr. ci-daaaua. 


LOUE « rit. aaL de «port 4 ram 

110 m*. xrt* cWr, neuf. 120 P i 

60 F/H. TéLï 48-86-88-62. 


UESBk 


-lllll I 


Rach. pour cfi e mè te f rang e fae 
ot étran gftre apport e et hâtais 
part, don* quartiers r tioid en 
fiels. Patentent compt a nt chez 
notoire- T él. : 4B - 4 M 4-W 


L’AFGHANISTAN 
SUR MINITEL 

tout sur rASuhaniton 36.15 
AGIR" AFe avec Alrane. 
BP 264 - 76624 PARIS 
CEDEX 11. ■ 



DEMANDES 

D'EMPLOIS 


J. H. 24 a., dfpMmd ESP. BTS 
da publicité. 1 a. d*oxpér. sup- 
port, dynamique, sériaux, en. 
posta CHEF DE PUB., support 
ou annonceur. 42-46-69-02 ou 
42-86-77-88. 



Conférences 


Terrain - Co rm i er e s 
sis- toute te France 
LAGRANGE 

9, r. Le Chatsftsr, 7601 7 Paris. 
T«L : 118-1) 40-64-06-06. 


Important organisme social 


PROSPECTER 

VENDRE 

TÉLÉPHONE 



bureaux 


JoumeBete. 26 a.. bO. mgL. 
en poste lettre p role e s .. sxp. 
18 mois, bon snquèt-, rapide. 

rech. situation d'avertir. 
Ecrire sous - le n* 1071 
LE MONDE PUBLICITÉ 
B, ras de Monresssuy, Porte- 7». 


RECRUTE 


Appelé à effectuer des missions d’inspection concernant la gestion administrative de 
- l'organisme. 

Les candidats devront justifier d'une formation supérieure en matière de gestion 
(DUT minimum) et posséder des qualités personnelles de jugement, un esprit 
d'initiative, d'analyse et de synthèse, de très sérieuses qualités relationnelles et 
rédactionnelles, ainsi que des aptitudes à animer un groupe ds travail. 

Salaire annuel brut : 1 12.700,00 francs. 

Envoyer C.V. à : 

Direction du personnel, URSS AF de Paris, 3, rue Franklin, 93318 Montreuil Cedex. 


Votre profil : 

— expérience réussie de ta 
prospection et da la vente 
par téléphone aux entre- 
prises; 

— dactylo : 

— formation supérieure ; 

— queBrée réda ction nelles : 

” **"■ do * responea- 5 , ma da Monttesauy, Paris-7-, 

— TRADUCTRICE 31 ans. ESTT 

équipé Impliquée- fr.. sIL. ongL, tr. /texte, oh. 



Agence spéciaSaée 
an pufaficité de recn it arnent. 
nous vbus proposons de faire 
cormahia nos prestations aux 
Dire c t i o n s du porsomal des 
entreposes et de fiognar leur 


•IL, engL. tr. /texte 
ot Etudia tte propott 
TéL : 47-66-1 1-31. 


gagner leur 


Adresser lettre de emfidaEura 
motivée et photo A Axial PubH- 
cfcé (Réf. 24). 27. rue Taitbout. 
76009 PARIS. 



BOREAUX ÉQUIPÉS 

DE 16 A TOOm* STANDING 

OUVERT 24 H/24 

Location courte ou longue 
durée. Ton* services : tÜ., télé- 
copia. télex, restaurant, par- 

Brft&go-w 


OUEST PARISIEN 

Das immauMas preatigteux : un 
site excep. : wi n n e e mhle fono- 
tiannal : plateaux Indépen- 
dants. chauff. autonome, per- 
Mnga privée, gardian ré si dent; 
860 F te m* (charges min.) ; 
surface da 300 » 10 000 tip. 

LA DIAGONALE 

. Pour louer : 39-ÉE-S3-63. 


Sessions 
e! stages 

L V ». ». jl 3Léég*nlJUr 


prachan W.-L. eante . 
: 14 at 36 mare. 4 ét 


ITALIEN 

Cour* et niveaux Stage mena 
ASSOCIATION TüEocXKS 
Métro VottoOe. PARIS- 1 1* 
TéL 48-07-83-36. . 


LES OUTILS 
INDISPENSABLES 
A LA GESTION D’UNE 
PETITE ENTREPRISE 
FORMATION de S Jours pour 
créateurs et respon sa bles de 
petite entreprise 
du 4 au 10 mars 1987- 
cu du 8 au 14 avril 1987. 

Enfin une FORMATION PRA- 
TIQUE A LA COMPTABILITÉ 
Un cycle comptai de 6 demi- 
jouméae intégrant des rappels 
théoriques et te trovaB sur vos 
propret document». .1 séance 
Mus les 15 jours de 16 h A 
20 h — Thème» Paye: rappro- 
chements bancaires ; TVA ; 
Inau oMI aa tiona M amort tea e- 
msnta : gestion dtenta 
et foumtesaurs. 

MSE EN PLACE 
de votre COMPTABflJTi 
. : FORMATION 
pour choisir et orgariléer votre 
comptabilité, du système 
manuel au eysttena Intomiatisé. 

BOtmOUE DE GESTION 
- - DE PAR» 

95. bd Voltaire. 76011 PARIS 
TéL 43-66-09-49. 


Ptiur voua retaxar, augmenter 
votre confiance . an voua et 
atteindre voe buts plu» vite. 

AUTO-HYPNOSE 

Le 14 mon 9 630 à 17 h 30 
Cotn mut tiqur avec confiance 

AFFIRMATION DE SOI 

La IB mars 8 h 30 *17 h 30. 
Pour ceoaer de fumer : 

VIVRE SUIS TABAC 

4 soirs 17 mars eu 7 avril. 

TA : 4M&3MZ& 47460362 


-Geste organtea un otage inten- 
sif .de Ja p on a is par te auggee- 
tppédm tki 6 avril au T" mai 
-1887 da 17 h 30 * 20 h 30 
pour d éb ute r n a et faux débu- 
tants. Contactez Micko Matsu- 
moto;. T*. : .42-39-21-37 
• (répondeur, même la soW. 


ANGLAIS-FRANÇAIS 
ALLEM. -ESPAGISL-RUSSE ' 
Apprentissage efficace, joyeux, 
rapide par te sungnstopédia h 
sa aouroa franc. 43-Z6-22-84. 


HCIUESttlElUK 

En 4 semaines^ «ne chimie 
doucement mots sûrement, 
rasesr de fumer, aanaangoteae 


engagement de votre pert. 
Informea-Mou» : 

TéL :( 1)46-61-1 6-1 3. ' 


• Prix date lois 40 FTn: (28 ripa*, tattjas on aspscaai) 

e Jùbdrc tno p fmo c o pip du ttidaonfan ai jLO. * 

• Oiiqns BmM A Taidni du Nanti» MAM st sdRM 
tsnf te Jsu* f*Xx parution da msd, daté msiaeiS ; 
rabtetat S. rasés Mew — ay . 715007 Part». 


SIEGE SOCIAL 


Concessionnaire 


P.M.E. SPÉCIALISÉE 
DANS LA VENTILATION 
RECHERCHE 


'■mmÊtm&mîBŒm 


forma li oc ingénianr à profil commercial ou 
école de commerce, intéressé par la technique. 
Le candidat pratique couramment Allemand 
et Anglais. 

MISSION 

Développer et animer un réseau d'agents. 

Ad. CV + photo s/réf. AIRM à : 
AERECO, allée du Clos-de^C haïmes. 

ZJ. 77400 COLLEGIEN 


Le Département de la Seine-Saint-Denis 

recrute par raie de dtacheneat pot? sa Direction des 
Affaires Dorntuâileset jnridtques 

1 CHEF DD SERVICE JDBIDIQOE 


OBJECTIFS : diriger une équipe chargée de : 

- tenue des contentieux ; 

- conseils jundiQ iics aux dircctioia départementales. 

FOfiMATlON CT EXPÉRIENCE: 

- fifencrfttifle du drdi à docrinantc de Droit Public ; 

- fonaalioa ou expérience en animation d'équipes plu- 
ridisciplinaires ; 

- DEA en Droit expérience 

Conviendrait à un Fonctionnaire de 
catégorie A expérimenté. 

Adres. candidat, et CV douille à : Monsieur le président 
du Conseil général de la Seine-Saint-Denis 
124, rue Carnot, 93009 Bobigny cedeL. 




üüia m 


uaiJLT.-ïM 


aUlée * uns conmisa&nae ter- 
rain de tous tes droits GMS. 
recherche à ans une société 
volontaire * ta Ha humakia ree- 
penubteté dos vantas Franee, 
dans une équipe de «Erection 


f easio n ne f ds te vent 
stiuettfte. 

Ecrire bous le n* 



Très grand standbig , 

B8RE11X MEUBLÉS 

mm dixéos. torai s arvfaes. 
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-*• ÉpHHbrebemrmieux du fond et de la forme. 

: Constant défi. Quand les deux à lapis sont 

àM perfection. 

. Çfeà k büpoursumparp : 

souvent àüeM ■;,./" 

,J>aœces$e, Mercedes-Benz donne naissance à ; 


année^Mef^des-Benz babille sa technologie de . 
lignes jtârjfôts étonnantes rnairtoujoursbeues. 
yijms W^mant eneore, cAdquéémlutUmesÜiê- 
iiqmnedémode jamais œüequiVaprécédée. 
Depuis cent ans, l'histoire de l’automobile ne se 


minantes : Avec l'absence de compromis et la génê 
rosité qui caractérisent les vrais chercheurs, 
Mercedes-Benz oeuvre surtout pour l'homme . Pré 
serve sa vie. Assure sa sécurité. Améliore son confort 
.••••: ABS t ASDyASR^iMatic:Mercedes-Bemmvmte 
des réflexes qui vont plus vite que les réflexes 
humains : Bétradeur de ceinture, airbag: Mercedes- 
Bénz optimise la sécurité par l'électronique 
Véhicules industriels ; l'EPS, commande électro 
de boîte, améliore confort et sécurité 

Aujourd'hui comme hier ; Mercedes-Benz corn 
trait l'avenir automobile. Un avenir où conduire 
comporte toujours moins de risques. Et toujours 
plus déplaisirs. . 


Quelebon 

SOIT TOUJOURS 
CAMARADE DU 
BEAU. ” 

Z# Fontaine 


~ T :••••> I, . .• • • :. 
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M. Chirac reçoit les syndicats 

Une concertation qui se cherche 


Onze moi* après son retour à 
l’hôtel Matignon, M. Jacques 
Chirac a engagé, le mardi 
24 février, sa première concertation 
officielle avec les organisation* syn- 
dicales et patronales. Certes, te pre- 
mier ministre a déjà rencontré, 
depuis le 16 mais, tes dirigeants syn- 
dicaux de multiples fois, et, notam- 
ment, MM. André Bergeron et 
Edmond Maire, mais fl s'est abstenu 
de tant entretien, même officieux, 
avec la CGT (1), sons prétexte que 
cdle-ci ne Pavait pas sollicité. Cette 
fois, les syndicats vont avoir droit & 
cette ■ concertation de perron • en 
bonne et due forme. 

H aura donc fallu la longue grève 
de la SNCF, survie de celle d’EGF, 
et la prise de conscience d’une 
dégradation récite du climat social 
pour que M. Chirac renoue avec une 
pratique traditionnelle de tous ses 
prédécesseurs sous la V e Républi- 
que. En ('annonçant, lors üe sa 
conférence de presse du 29 janvier 
dernier, ML Chirac avait marqué sa 
volonté de rechercher un « nouveau 
souffle pour le dialogue social ». 
Mais, en indiquant en même temps 
que plusieurs projets de loi sociaux 
seraient déposés an Parlement dès la 
session de printemps, le chef du gou- 
vernement avait donné la fâcheuse 
impression de consulter les syndicats 
sur ce qu'il avait déjà décidé, 
d'enserrer la relance contractuelle 
dans un corset législatif. 

M. Maire lui en avait fait, très 
vertement, le reproche. Mais, même 
à FO, on s'en était ému. M. Claude 
Pitons, secrétaire confédéral, esti- 
mait qu’« une telle boulimie relève 
du défi », en craignant que « ceux 
qui sont au pouvoir ne soient 
enclins, par nécessité de temps, à 
griller les étapes, à bâcler la néces- 
saire concertation et. finalement, à 
fabriquer à h hussarde une amorce 
de modification sociale, témoignage 


Forte augmentation des dépenses 
de l’assurance-maladie en 1986 


Les dépenses de l’assurance- 
maladte ont fortement augmenté 
en 1986, selon les statistiques 
publiées le 23 février par la Caisse 
nationale d’assurance-maladie des 
travailleurs salariés. Du 1 er janvier 
an 31 décembre 1986, 1e montant 
des dépenses de l'assurancc-maladie 
s'est élevé A 257,06 milliards de 
francs, soit une progression, en taux 
de variation annuel, de 1 1 % par rap- 
port à 1985 contre 5,3% en 1985 par 
rapport A 1984. 

Sekm la Caisse nationale, cette 
progression importante est due A 
l'augmentation des versements aux 
établissements hospitaliers du sec- 
teur public (+13,9% en 1986 
contre -1,5% en 1985). «L’explo- 
sion » des dépenses enregistres 
(moindre qu’eu 1984 où eue avait 
été de 122%) est également en par- 
tie «la conséquence de régularisa- 
tions comptables et transferts liés à 
la gestion du budget global, qui se 
traduisent par une majoration des 
charges de l'exercice 1986 et une 
minoration de celles de l'exercice 
de 1985». 

Après correction de l'incidence de 
ces transferts, la Caisse observe que 
la progression des dépenses d’hospi- 
talisation publique est ramenée de 
+ 13,9% à +7,8%, celles de 


l’assurance-maladie A +8,2% 
(+ 5,5 % A prix constants), en tenant 
compte dans les deux cas du trans- 
fert des charges de la sectorisation 
psychiatrique du budget de l’Etat A 
celui de rassaranco-maladic. 

La Caisse constate une évolution 
A prix constants « tris sensible » des 
honoraires médicaux (+5,9%), de 
la pharmacie (+7,5%), des auxi- 
liaires médicaux (+123%) et des 
actes de biologie (+9,6%), de tels 
niveaux résultant notamment d’une 
épidémie de grippe en 1986 - dont 
le coût est estimé A 550 millions de 
francs - et d'âne forte augmenta- 
tion du votaune des actes cotés en K. | 

An total, sur douze mas, tes soins 
de santé ont augmenté de 11,7% 1 
eu 1986, tes honoraires privés de 
8,4% (contre 12,1% en 1985), tes I 
versements aux établissements : 
d'hospitalisation de 13%. Le rythme ! 
de progression annuel des verse- , 
ments aux établissements publics a I 
augmenté de 3,2 ponts, notamment \ 
en raison d'une sous-évaluation de la 
dotation globale de 1985 entre les 
différents régimes et d'un report sur 
janvier 1986 d’un versement de 
décembre 1985. L'élimination de 
ces effets ramènerait la hausse pour 
l'hospitalisation publique A 5,7%. 


(I) M. Chirac avait échangé qad- 
qm» mots do cotutoîate avec M. Kia- 
sacki Je 12 novembre 1986, alors que 
cehn-d participait à sa dîner & Mati- 
gnon es Pbanbenr des syndicats des 
pays de l’OCDE (le Monde de 
J4 novembre). 


Friedmann devient PDG d’Air France 

U ami constant et sage : .vj 


concret de leur volonté de change- Dans l'entourage de M. Chirac, 
metü de la société ». L’échec, te on part du constat d’une « certaine 
2 février, des négociations salariales dégradation de la politique contrac- 
dans [a fonction publique, perçu tue lie », en évoquant le manque de 
imm é diatem e n t par M. MarcheUi structures et de volonté de dialogue, 
comme un signe négatif, noircissait U s’agit pour M. Chirac de montrer 
encore te tableau. l'importance qu’il attache à des syn- 

Pis, alors que M. Chirac doit rece- dicats * représentatifs et forts » et 
voir les partenaires sociaux entourés de» parvenir à nouer avec les uns et 
de plusieurs de ses ministres les autres mats aussi entre les uns et 
(MM. Séguin et Zefler en perma- les autres le climat de confiance qui 
nence, mais aussi, pour certaines parfois nous fait défaut ». Le pre- 
entrevues, MM. Madelin, de Cha- micr ministre discutera t * r mc des 
rette, Arthuis, et M- Catala), le thèmes que les syndicats - comme 
doute a gagné certains membres du le patronat, qui « bouclera» cette 
gouvernement. Tel ministre ne concertation te 5 mars, - voudront 
cacbmt pas que cette concertation aborder, avec l'objectif d’améliorer 
aurait dû avoir heu dès l’amvée de remploi et 1e dimatsocud, et de dis- 
M. Chirac, il y a onze mois, et que, cerner tes terrains sur lesquels «// 
venant trop tard^eüe ne donn erait sera possible de régtemauer par 
» rien ». Tel autre sTntcrrogeait sur vwe if accords - * ^ 

l'utilité de ces rencontres au son- TT * 

met, jugeant plus fécondes les (JD BOOTeaO 

« avancées » sur le terrain concer- > SOIlCDe * 

Ttant l'innovation sociale et ('intéres- 
sement, et affir mant au paaaag» « se Soucieux de ménager FO comme 
foutre complètement delà CÔT »_ interlocuteur syndical de premier 
Mauvais lever de rideau. rang, ML Chirac devait recevoir 

Depuis qnelques jours, cependant, d’abord M. Bergeron le 24 février, 

en dépit (Tune montée de la tension avant M. Maire le 26 février. Le 
autour du plan Séguin sur la Sécu- secrétaire général de FO aborde 
ri té sociale avec la controverse sur te l’entretien avec dix -sept questions-, 
remboursement des médi caments qui vont du pouvoir d'achat A l’ave- 
«de confort», tes augures semblent nir du Plan, en passant par les 
un peu moins défavorables. Dans la congés des agents hospitaliers origj- 
fonction publique, M. de Charette a naines d’outre-mer, le « SMIC- 
fait un geste de bonne volonté en jeunes». l'apprentissage et l’audiovi- 
s 'engageant, malgré l’absence suef, mais en laissant de cdté... 
d’accord, A augmenter les fonction- l'aménagement du temps de travail, 
naines de 1,7 % en niveau en 1987. M. Bergeron demandera d'autres 
M. Séguin n'a pas exclu d’accepter consultations sur la Sécurité sociale, 
des amendements A son texte si la »niw eu œuvre d’un système de 
contesté sur l’aménagement dn réinsertion des chômeurs de longue 
temps de travail après que celui-ci durée et la création d'une « mis- 
ent été déposé devant )e Fadement sion « sur l'adaptation des ctassifîca- 
Lnfin, l’ Hôtel Matignon a évité de tîoas professionnelles. H souhaite 
fbuajw ordre du jour strict A la aussi que les « fortes dtsponibÜttés» 
concertation, même a celle-ci sera procurées à l’Etat par tes dénatkma- 
dominée par 1 emploi et la Sécunfie iüaîiotis soient ntiHsées pour «la 
socmic * mise en œuvre de grands travaux ». 

— — - — — - ■ — -■■■— » Si M. Chirac joue vraiment te jeu 

l ./ de cette « concertation de perron», 

I (lAC fl ATIPfl 6AG 3 aura A cœur que chaque organisa- 

L UVô tant - A l'exception sans doute de la 

— J* AO/T CGT - puisse annoncer, ou confir- 
ai Ulv vil 1/OU mer, A l’issue de l'entrevue une 

mesure ou une intention allant dans 
lurance-maladie A +8,2% son «ns. Mais il ne serait guère mï- 
A prix constants), en tenant «winaWe d’attendre des résultats 
rte dans les deux cas du tranfr- spectaculaires d’une telle concerta- 
ides charges de la sectorisation «“.«i 

hiatrique du budget de l’Etat A «* mstamanée- ;du cfcmat • 

de rassuranceraaladie. so^L 

En revanche, elle peut favorisa' 
l Caisse constate une évolution une relance de la politique contrac- 
x constants « très sensible » des tue lie dans tes branches profession- 
raires médicaux (+5,9%), de ndles, et même au niveau national 
bannacic (+7,5%), des auxi- interprofessionnel qui se prépare 
is médicaux (+123%) et des déjà en coulisses entre te CNPF et 
i de biologie (+9,6%), de tels certains syndicats, M Périgot ayant : 
lux résultant notamment d'une rencontré - officieusement - plu- i 
Smie de grippe en 1986 - dont sieurs dirigeants syndicaux, dont 
lût est estimé A 550 millions de M. Maire. 

» - et d'une forte augmenta- Une des idées actuellement débat- 
du volume des actes cotés «ifL tues consisterait A rechercher un 
, , ... aocord national * de méthode » don- 

n total, sur douze mas, les soins xran r une rro piiiann a des néaocia- 
amé ont augmenté de 11.7% üons dans tes branches - aveepro- 
986, tes honoraires privés de langements dm "* les entrepri ses — 

> (contre 12,1% en 1985), tes j^des thèmes A définir, tteîà^ur- 
ements aux établissements rait venir le * nouveau souffle pour 
tph al is atio n de 13%. Le lythmc le dialogue social » qui se cherche 
progression annuel des verse- encore. 

B.ytoMaqnca.p.iblic.a MICHEL HCWUECOUBT. 


Le J tournai officiel du 
24 février a publié la nomination 
comme membre dn conseil 
^ «i mink i r a Hwi fAù France de 
M. Friedmann. Le conseil des 
ministres du mercredi 2$ février 
d oit nommer M. Jacques Fried- 
man à h présidence dn conseil 
Jadbmirfstratioo de la compa- 
gnie nationale Air France, en 
remplacement de M. Marceau 
Long, nommé vice-président du 
Conseil d’Etat, et qui sera offi- 
ciellement installé dans ses nou- 
velles fonctions jeudi 26 février, 
an cours d’une réunion de 
l'assemblée générale du Palais- 
Royal, présidée par M. Jacques 
Chirac. 

Lorsque Ton demande à M. Jac- 
ques Chirac de parler de son 
« copain » Jacques Friedmann, trois 
qualificatifs viennent aussitôt à ses 
lèvres : « sagesse, solidité, fidélité ». 

| Car M. Friedmann figure parmi tes 
gmt» les plus proches et tes plus 
| constants au premier ministre. Tous 
deux nés A Paris à un mois d'inter- 
valle en 1932 (te 15 octobre pour 
M. Friedmann, te 29 novembre pour 
M. Chirac), condisciples au lycée 
Carnot et a Sciences-Pô, les deux 
Jacques e ntrent en 1957 à l’ Ecole 
nationale d’administration (promo- 
tion Vauban) et en sortent dans la 
botte. M. Jacques Friedmann, un 
peu mieux placé, choisit l'inspection 
des finances, tandis que M. Jacques 
Chirac intègre la Cour des comptes. 

C’est grâce A M. Jean-Pierre 1 
Fourcade, alors directeur adjoint du 
cabinet. du ministre des finances, 
que M. Friedmann devient en 1964 
chargé de missîdn au cabinet de 
M. Valéry Giscard d’Estaing, et, en 
1967, chef du service du finance- 
ment du commissariat général du 
Plan. 

Maïs lorsque son and Chirac 
devient, en 1969, secrétaire d’Etat 


an budget, il le rejoint pour diriger Paris après avmr Accédé ha' grade 
son cabinet et ÿ demeure lorsque 1e ' ti'âugpçcttro'géaécar jës finances . Q 


député de la Corrèze est nommé 
ministre chargé des relations avec le . 
Parlement. Après: un passage A h- 
t&e du service central dc.riaspeo- 
twu des finances, u est, en 1972,. 
conseflfer pour tes affaires économi- 
ques et jLnancièrcs du premier L 
ministre, M- Fiacre Messmec, et il 
devient même son directeur de dririr 
net le 15 mais 1974. Le 2 avril* 
Georges Pompidou meurt. ML Frint 
marni demeuré A l’hôtel Matignon 
lorsque M. Chirac devient chef 'dû 
gouvernement va juin, et 3 prend Je- - 
titre émineoLcte «chargé ctemissîcin 
auprès du premier ministre», r*' 1 -. "> •• v > 
Les liens entre tes deux anus 
d’enfance trouvent te Fofxaacm de 
se resserrer. M Friedmann 1 dévient 
l’animateur -de' rb&td Matignon, 
mais .3 est surtout de •cotaeSLor ' . 
intime et poétique dn chef de gaû- L : - 
vernement mettant -A profit scs 
anciennes relations avec le nouveau . 
président delà. République, M. GÛ-; 
card (TEstaing. ToutcfiM.mi novem- 
bre 1974, 3 prend fcprésidencedc; 
la Compagnie générale maritime: 


(qu’il Conservera jn&qu’en 1982} au . tï0oi 


participé atera defacoe Ab intense 
à Tacboa poK^KWpré^êôt du * 

RPR e t axe. 

.^^dûQooini^aé^ Ja. 
rfat&ftHnacdes «faux fixrnwfems de 
rojÿqsaiqq crtteg . pn^»t s’éten- 

- refuse. Fédairarê trop v&Aeàt'oes : 
jposcra trop' pobtics dt qoi répugne A . 
s’engager dans la poHtiquc mïfi- 
tirate. Lo preimex jnhustiè loi 
confie, êurrafitLun jXKteénrinent. 
Awc tetitredèVctiBsS derâtemm . 

flÿflBC t dctul, twn ï ef e 

éaTéccæàwSc+ ûcs fmancc* et de la i 
privatisation»^ M. Swdœ&im.assa- 
rcra TOg reatement sue liaison 
étroite centre M -Bal la dur. èt- 
M. Qascv jhus â jooarâ- ■ m« rife : - 
détennînMttdàflSTracAMix écoaog^ - 
qnes des 1 'p re nü era moâ après te 
16 mazs, danx - la mâc cn œuvre ; 
d’une «société de liberté- qu^t dte 

impi» dn « Qén&nm » cx-dans te. 
lancement des premières .^pr i v atis a- 


moment où ta . vente -dv paquebot 
France provoque mre polémique 
dans l’opinion- 

InspinitOT ^ 

• •••'• • etconfitot - -i 

Ses activités,' A te tétb d^necœn- 
pagnie qui camàït la crise qne tra- 
verse le transport maritime, ne 
l’empêchent pas de rester toûjoun , 
auprès de M. Chirac A la fois 
comme un inspirateur .et mi cooS- 
dem.II nouna remplir cc Tfieavcc 


'■ M FnedumiiF. était; ecnAtert-ü, j 

dcatiné à prendre un jour la prési-, 
dence d'Etectricrté de Frauce. 
ML Chirac, ayant préféré garder, 
auprès deim son acrériifirecteûrde t 


- âe~; présktem <PAsc France -jajssé 
vacant, -par ht nomination ‘ de 
‘ "M. Marceau Long A-la rire- p réà- 
dence dù.CooscB tPExai échoit .ainsi 
A It Fiwffluua. Ce dernier pourra 
se-somte^ qu’ea préomü hL.faén- 
dence de la Courôsgme greérale 
maritime, 5 Æsaîf, fl y a dratze ans. 


avec la même discrétion lorsqu'il 

deviendra, en 1983, président-' a ime entreprise. Xe 


directeur général de ta ConqTagme 
paristenne de chauffage urbain et, 
en 1985, président du consaLde Am-: 
veOtanre de ta Caisse d’épargne de 


naponsab&tf^'uœ entreprise. Le 
Ttraaspori aortite est vue-activité 
économique qui m'a toujours Inté- 
ressé iCCbn^nKx etapréoDKautire ? ~ - 

•: "’ r -K - 'AMOfit PAbSBVM. 


Filiale d’Âir- Fnmce'ctTd’^'ln^ûlf v 
■ » ; 

La première conçagniè française de charters 

. . , . n’est pas Jati^sséei î ^ 

par des vols Paris-Nîcè on Parisr-Xoploase 


Air Charter, b première com- 
pagnie française de charters 
avec 40% do marché dn vol A la 


I demande, ne se lancera pas dans 
rexpérience décidée le 17 février 
par M. Jacqaes Doaffiagees; 
ministre des transports, pi sou- 
haite parveair à créer, «s Pété 
prodtàin, des Ibisaos charters, 
.mals réguBères, sur le tmitohe 
français. 

Interrogé à ce rejet A l'occasion 
de la présentation des résultats de 
l'année 1986. ML Jean-Didier Blan- 
chet, président d’Air Charter, a 
déclare, 1e 24 février : « Nous igno - 
rons encore les règles du jeu de ce 
système que le Conseil supérieur de 
raviatim marchande dervnril arrê- 
ter le 2 avril prochain. Donc nous 
attendons. Il m'a semblé entendre 
•que te président de l’agence Nou - . 
velles Frontières parlait d'un vol 
Paris-Nice . aller et retour pour le 
prix de 690 francs. Le tarif le plus 
bas d Air France est de 680 francs. 


Sur les grandes liaisons radiales, 7 ; Î6 nâlBoDs de frBSCs camre 5,7 mû- 
tes compagnies « désignées » . Air fions tmao ptes.tflt > J : 

Inter et Air France ont donc les L’aimêe l 9«7 re ptéseate sous de 
moyens de se battre à armes égales . mcîIlétira an « »re ar -Lés -' touristes 
avec les charters, grâce à leurs,. nVâ» p&ÿd%héance» politiques. Le 
ructures tarifaires. -U ntest pas tcxçbamûs : serâbte : mbra5 actif. D 
corsaire qu'Alr Charter rejoigne n'en jaut paspfus pqta-que te mois 
cette expérience alors qdàle. dc tenvïer .sat eaLprogressùm de 
gardse déjà des volsàld'demmuk ■ 46 % pat campatacuar avec te mois 
: France poHr lé caaqpeé dmgaid: corteqjq«dant dc,ï986: M. Manchet 
tours de voyages.-»- - - A ' /■ prévoit, pqor I/année . 1967 tout 
D’autant p tef qu’Air Charter est cn fière^u iio cr oasan c c de 12 % de 
ie très astucieuse machme ■' ^de-^ sor.'liÆbgiSre.A des- créatimis de 
iecré_ pour Air France- et -Air:,. Kgnré ; (YongrelavteJ, 

ter qui pos s ède nt '- irapectiv em éat - iraixre (Egypte), JCré et Santarin 
i % et 20 % deson caÊteiL La ccsà- • • (Grèce) et v«» teGanàdm . 

gnie.quin'a m propre que quatre, M." BU n v c h e*poortuma, cnl987, 

ieing-727 et un Boemg-737, pont ta m&nc.fcffmnte d’association avec 
ibüuer, grâce A des contréta . .te*, conqâgmes » mères » . au parte- 
iffiétement. tous les types d’appa- ' naines; ?aah en. essayant "d'en gom- 
ta d*Air Fraûe et a* Air Tnter, / tna Tun desr inoonvtiùrâti : « Nous 
iq Caravelle tPEmope Aémtxz- ] ^ trèx cannus. car il 

se, des FoHœr-28 de TÀT et trob . dextste pas de tien direct entre le 


structures tarifaires. B n'ert pas 
nécessaire qu'Alr Charter s* joigne 
à cette expérience alors qu’elle 
organise déjà des votsàid'danmide 
en France pour lé conqAe d'argatd- • 
sateurs de voyages. » > _> ■ .-. ~- 


gnerre_ pour Air France' et -Air 
Inter qui pos s èden t respectivc m cttt 
80 % et 20 % de «a cqntaL La costt- 
pagnte, qui n'a en prepreqite.qiiàtre 


Les Donze accueillent avec circonspection 
les propositions de réforme do financement de la Communauté 


Les m b îsfni s de ftgrientoore 
des Douze n’nt pu réussi, b 
mardi 24 février, à préciser les 
nodafités de rédaction de b pro- 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 

Oe notre correspondant 

Convient-il d’engager maintenant 
sans précaution, un a mt e n c 
éconânîqne înternational troublé et 
alfflf* que la Communauté accouche 
dans la douteur d'une réforme de ta 
politique agricole commune (PAC), 
une négociation complexe et longue 
visant à réviser en profondeur tes 
mécanismes financiers de l’Europe ? 
Sam écarter pour antant un tel exer- 
cice, ne serait-il pas prudent, pour 
disposer (Tune base budgétaire sûre, 
de prendre tes décisions qui permet- 
tiatem, alors que tes ressources dis- 
pombles sont déjà insuffisantes pour 
™«bre aux dépenses de 1987, 
tf ass urer dans des A peu 

pràs normales le fiiuumemtnt de 
l’Européen 1988? 


Ainsi peut-on interpréter là réac- 
tkn amtaguB damée, le dimanche 
22 février, par tes ministres des 
affaires étrangères des Douze aux 
propositions budgétaires de 
M. Ddora 

Les dédaîons A prendre pour 

parer an plus pressé consisteraient à 
s’ent e ndre — ce qui déjà n’ira pas de 
ad - sur les modalités d’une aug- 
.mentatkm des ressources affectées A 
ta Communauté selon le schéma 
prévu tara du conseil européen de 
Fontainebleau en juin 1984. Les 
«ressources pr opres» sont compen- 
sées de droite te douane et des prélè- 
vements ag ri coles perçus las des 
importations en provenance des pays 
tiers, ainsi que d’une fraction plafon- 
née depuis te 1* janvier 1986 A 
1,4 % des recettes de ta TVA. A 
Fontainebleau, il avait été dit que ce 
plafond pourrait être porté à 1,6 % A 
compter du 1 e * janvier 1988, A condi- 
tion qu’il y ait mMurimirà des Etats» 
membres, 

La Commission, qui se place dam 
ta perspective de la réalisation de 
l’Acte unique européen approuvé 
par tes chefs d’Etat et de gouverne- 


ment des Douze en décembre 1985, 
a proposé une réforme pins ambi- 
tieuse, puisqu’elle prévoit d'accroî- 
tre très sensiblement les ressources 
mises A ta disposition de ta Commu- 
nauté bien au-delà de ce qui avait 
été envisagé en 1984. Les proposi- 
tions delà Commission cm-dlcs une 
chance d’être approuvées par tes 
Douze, puis ratifiées par tes Pàrie- 
mems nationaux avant ta fin de 
l’aimée, ce qui serait nécessaire pair 
éviter l'insécurité budgétaire en 
1988 ? A l'évidence, plusieurs pays 
membres, dont ta r rance, sont 
convaincus du contraire. 

Les' ministres des affaires étran- 
gères des Douas se sairiroat dn d*- 
star et ils feront rapport an couseS 
européen des 29 et 30 juin. Celui-ci 
devrait alors aviser sur ta marche à 
suivre! 

La nécessité de procéder A une 
double démarche (prendre avant ta 
fin de Tannée des dérisions permet- 
tant radoptiou du budget 1988, et 
parallèlement mettre ea chantier ta 
révision en profondeur du finance' 
ment de la CEE) semble avoir 
d’autant plus de chances de l’empor- 
ter que le plan de la fammktw a 


mobiliser, grâce A des • contrats 
. <f affrètement, tous tes types d’appa- 
reils d*Àir France et a* Air Tûtor, 
cinq- Caravelle d’Europe Aéroser- 
vice, des Fakker-28 de TÀT et trots 
Boeing-737 d’Euralair. C’est ainri 
.que, te 2 mai prochain,. Air Charter 
fera voter vingt-huit appareils diffé- 
rents allant du. J 7 oUcer-29i 
^6S . plac es) .au Boeing-7_47 

Cette entente s’est révélée effir. 
cace puisque sroles tes compagnies 
Minerve, Point Air et Corse Air s’en 
soit tenues ATécart EDé a eu aussi . 
te. mérite de faire passer de 37 % 
en 1982 A 50 % en 1 985 'ta part dn' 
pavilten français sur te marché dn. 
charter international moyen cour- 
rier. Ce résuhat a été atteint gréce 
aux aimées 1984 et J 985 auront -vu • 
Air Chaner priqpesser de 110%./ 


passager et - nota, dédore le prési- 
dent d’Air Charter. ’ Le client 
s adresse a 'Une agènee de voyages- 
pour acheter son Mlles, es. selon la 
position, .de ' kt. passerelle d*ermar- • 
quemattj, H . péta ignorer sur quelle 


provoqué toute une série .de «ouf 
mais » de ta part de plusieurs Ptaty 
membres. L'accélération de la 
réforme de 1a FAC ne va pas de soi, 
comme vient encore de TiHustrer, 


wu, www. LUCICO WW. ~ ■ -- ^ .. , 

.ce puisque soties tes compagnies ■ ■ *-me c anma gne dc publiatc dans 
Inervc, Point Air et Corse Air s’en . “ pr« .®»8Çaw inenfc en.mars 
nt tenues ATécart EOé a eu aussi & an mü, s’efforcera humour A 
mérite de faire passer de 37% **PP&^f*P*^ 

i 1982 à 50 % ên 1985 ta part du ’ 8 *£ r ^“ la régntanté 

Lviltaa français sur te marché du A qe.ta % ppncfii al!té ti e ses oompa- 
tarter international mqyeif coor- NtOxmautt dit, • Air 

a. Ce résnhat a été atteint grftcc Çharter. ia compagnie qui phmd les 
x années 1984 et 1985 qm oS'vn vacance * - 9» sérieux». Cpffrets- 
ir Chaner progresser de 110%..- . 3 e 
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culture des Douze, qui ne sont pas 
parvenus à prêcher tes modalités 
d'application de Taccond priitiqne 
auquel ils avaient souscrit en décem- 
bre pour réduire te production de 
tait Dimanche, M. Genscber a 
répété combi e n soi gouvernement 
était préoccupé par ta perspec ti ve de 
nouvelles baisses des prix ag rimfeg 
ainsi que par l’idée de percevoir une 
taxe sur les huiles végétales... 
ML Jean-Bernard Raimond, quant A 
hû, a indiqué que l'idée d’une disci- 
pline budgétaire renforcée n’était 
pas acceptable pour te France, si 
elle devait s’appliquer aux sentes 
dépenses agricoles. Phirâeuis minitr 


ruptnre, une panse ou, comine J’a 
déclaré M. Blanchet, une .«consoli- 
dation» dam ta' croissance de ta 
c omp ag nie ? Avec un. recul de 8.3 % 
de son.activîté, la compagma c» loin 
de scs résultats^ antérieure :1, 6 mfi- 
fion de paraagen contre 1^8 mfflfen 
en 1985; l,2 imlfiard de francs de 
chifEre d’affaires cràtre ]js adk 
liard l’année précédoite. La penr.dn, - 
terrorisme d 'origine médi terra- • 
ttSenne a desservi tes- destmatiôns 
orientales comme là Grèce 
(-24 %) ou - la Roumanre 
(— 57 %), d’autant plus que ta 
concurrence de la compagnie 
Minerve a aussi joué. * Les Français 
ont , en. 1986, différé leurs déplace- 
ments touristiques. », explique 
M. Blanchet, qui se réjouit ;d ? avwr 
maintenant, pendant Tété, une 
chaîne charter .vers r Amérique du 
Nord car rite à connu un franc 
succès (+ 3,4 %) malgré ta hanse 


peu trop 
parents. 


rombredeses ihustres 
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fn gpafneiiie trimsstre 

... . Aineiicaü Nfotors, ta filiale onréri» 
. caipeA-46 : % ; de Biemutivest sorti du 
rougeou damer ttanestrede -1986, 
“““ntuu béoffiee de 20 millkms 
de doUus qm réduit A 913 ipflHons 
de dotera sa perte sur ressemble de 
ï™ AiLcans^e tjxss derntets 

faffaires d*AMC a 


K... 


tes ont ém is de vives réserves sar SlS'aSfeSr baî ^ranoéed«môre, s’éta^^irf 

l’opportunité de doubler tes crédits à ^ 

affectés aux fonds structurels. Bref, , 4 maÆdedÆ^^^ ' 

te plan Deters a été accneilH avec tes req» n sahfeL&- k P Ké ' 

interet mais aussi chez certains avec îwfe%^ ^ sur nne progrestion des 



--.r 1 

' ' f-’ 






mmm Le Monde • Mercredi 25 février 1987 27 


l*i)G 


' f„ * AFFAIRES 


SSSfCïï*"' 

$*£*-. -r -. 

isiS'-ài^ ~ 

-J * • “ 

] : •■ 

... .; 

g* ; * *•.*** 

_. èu ■ ?« *, 

$&*■■*' ' " 
a-ft&rrris.vl^ ' " 

?*&*& ■?> ■ .' 

... 


’wepfft- ». üi 

-■ 

„«•.».. 
: -M jw ,| .;a. |V 

3 «#■•**• -1 

4=^- ■?- -.sj, 

fer , 

VAV r Vip'-f.i t, 

'■À» -V'T^J- .- . 


'" * .T | . ,. 

■ .-. _ .ç.'. 

■-» .--.. /" -*.> , *v 

• 'sS 

r-'*’ 

* -S . r 




i t.... ■■> 
1 ;• - J"**. 


* » •- 





1 




• U* 


— • :S’U 

4 '-4 ^--A- « 


3. .•••-.*. .... 

- ■» : ' ' - fl 

..... 

rL — .. 



■» ... . =r ' 

eûir,- . 


»£. •. ... 

' ... * 

âr-VSit':TÊ — - • • 


Sftt: - t . 

• . -• .. r <"i' 

•'««t ... 

, , i e »», 

Ai?». •- 

- -v 

* :• . . 

■ ^ C.' 

-• «■ . .. 

H»*?' 5= ... •• .. 

■-W- ^ y- «>3.- . . 








• “ - f 


««•si », • . • 

i£ iüèrr 4 


»■?*. !«*• '»*-■> 




'Si:- • 

■•fî J^V" -"•* 


:- Vf. :- ■■'••* 
-ïi -Ç-j. ■> . 

«*»' *'*■"“ - 

$$?<■• w* ; ï.-- 

-?n i^r-r _•*'?*’***- 
Æ 1 i" * 

-•- 

-ter..-**' :-" ■ 

ÿ-5 r£- '"••••" 

i' 4 .» •• .- 

'•• ’ 

! i * -■* 

Vi.yÿmF' “ 

sïy ’« ’• A 
tï ±ti* ."• 

c 


:.- i „*'* ' ' > 


w*'- 

■j.T. 5 '* 


certaines depuis six mois. Samudra 
à peine baptisé, tons les espoirs 
s'étaient alors reportés snr 
M.Poyio(l). 

L’idée de M. Jean-Marc Poyio 
était d’organiser des croisières pour 
Américains fortunés an départ des 
Antilles françaises. H envisageait 
donc de commander deux bateaux 
aux chantiers que dirige, an Havre 
et & La Rochelle, M. Fournier. Des 
chantiers qui ont déjà en commande 
des navires similaires pour la société 
américaine Windstar. M. Poylo, 
avait demandé aux pouvoirs publics 
de bénéficier d’aides et de dégrève- 
ments fiscaux, tout à fait légalement 
d’ailleurs. Ces demandes ont fait 
l'objet de laborieuses négociations 
entre les ministères concernés. Pen- 
dant que, cet automne, les ouvriers 
repeignaient leurs volets entre deux 
manifestations, les ministres . Alain 
Juppé, Bernard Pons, Alain M ade li n 
et Ambroise Guellec, se sont 
concertés et aussi divisés sur le dos- 
sier. Jusqu’à ce que M. Chirac, tiré 
par la manche par les élus locaux de 


farina 

150 jBffîns de francs es URSS 

Le' groupe d’ingénierie fiançais 
Techaip a annoncé, lundi 23 février, 
qu’il renaît de remp o r ter un contrat 
de l’ordre de 150 minions de francs 
en URSS, pour la construction 
d'une usine de textile non tissé à 
Pinsken Biélorussie. Ce contrat, 
passé par b centrale d'achat soviéti- 
que T ec hmashim port, concerne 
l'installation de deux lignes de pro- 
duction de géotextile non tissé à 
base de p oiytucp yiène, fabriqué sons 
licence Rhône-Poulenc Fibres et 
destiné as revêtement de tuyaux de 
drainage des sols. 


Economie 

L’avenir du chantier naval de La Rochelle 

Même les paquebots à voile., 


LA ROCHELLE 

de notre envoyée s péciale 

Les canards do vieux port de 
La Rochelle enfouissent le beedaus 
leujsplumfispour ne pas voir ce oui 
se prépare. U fait un froid à ne pas 
un manifestant dehors, f&S 
cegetiste. Us sont pourtant une cen- 
**“* ce vendredi 20 février, à brfl- 
Î*T .“S®, pétard* au bout du qnaL 
Mais 1 épaisse famée noire n'émeut 
guère lés Rochelais. Encore les 
ouvriers du chantier naval, sûre- 
ment ! La vrille, ils ont déjà bloqué 
toia le centre-ville, et Dieu sait ce 

qu’ils réserveront domain aux bâti- 
ments dn conseil général ou à la pré- 
fecture. 

Ici va se dénouer l’an des drames 
quotidiens de la r es tr u c tu ration 
industrielle : les huit cent cinquante 

salariés des Atefiera de La RocheQe- 
Pallice sauront, vendredi 27 février, 
ce quH adviendra de leur empjoj. 
Certes, de Dunkerque à La Ciotat, 
la construction navale a déjà vu pire. 
Mais la fermeture du chantier de 
La Rochelle viendrait a gg r aver une 
réalité, s oci al e très préoccupante. 
Derrière la façade grand siècle de 
La Rochelle, derrière les Innovations 
municipales, les vélos, «l'auto- 
plus» du maire M. Michel Crépean, 
se cache Ton des taux de chfimwg w 

les plus élevés de France : 1 6 % de la 
population active, soit environ 
12 000 personnes. Le seul dépôt de 
bilan dû chantier naval, avec les 
e mpl ois induits, ferait augmenter ce 
taux de deux points. 

Une fais n’est pas coutume : rf»w« 
ce conflit, ü n’y a pas, & p remi ère 
vue, de patron à boûspQkr, de pour- 
voira pubfics vilipender, d'effigies de 
ministres à brûler. Chacun y a 
même tellement mis du sien 
qu’aujourdlim personne ne semble 
plus pouvoir être tenu pour respon- 
sable. Le gouvernement était prêt à 
subventionner, an prix d’une e n t orae 
an libéralisme, la construction d’an, 
voire deux, paquebots à vaüepar les 
Chantiers de La RocheQe-Pblliee, on 
qui aurait représenté deux années de 
travail pour les o u v ri er s. Et lesdits 
ouvriers, payés un pen .plus que le 
SMIC, ne demandaient qu’à les réo-. 
User. C’était sans compter avec 
M. Jean-Marc Poylo, rbomme qui 
« vu bientôt être plus célèbre à La 
Rochelle que les tours du port*, 
scion le mot (Ton ouvrier. l’armateur 
qui dirige la société Services et 
Transports et qui avait fait miroiter 
la commande ne ces naviiesL . 

Nouvelles 

exigences 

Dans le local de la CGT, derrière 
l'énorme honker qui servit de han- 
gar aux sous-marins allemands pen- 
dant la guerre, les délégués syndi- 
caux montrent avec émotion le 
portrait dn Samudra, peint par un 
artiste soudeur. Ce navire de recher- 
che géotechnïqœ destiné à l’Inde est 
le dernier à être sorti du chantier, 
fin décembre. Depuis, plus la mom- 


ie majorité, n 'arbitre, ie 2 déembre, 
en faveur de FemptoL En prenant en 
compte les déductions fiscales, les 
subventions et les modalités d’amor- 
tissement, l’Etat finançait en fait le 
projet de ces deux paquebots pour 
un maniant équivalant à 80 % envi- 
ron du. prix. Mais qu’à cela ne 
tienne, puisqu’on s’était mis 
dbccord. Les o uvri e r s qui avaient 
organisé une Saint-Eloi « de lutte » 
dans les ateliers vides, remettaient 
cria le lendemain pour fêter la «vio- 
tore». 

La réaction est donc d’autant plus 
amère lorsque l’armateur vient, le 
30 janvier, an conseil général de 
Charente-Maritime pour expliquer 
que plus rien ne va comme Q veut. 
C’est qu’entre-temps le dollar a 
-baissé, les rentrées a f annoncent donc 
moindres. Et. smtoot, un con cur re nt 
français a en le culot d’occuper le 
créneau de la croisière paquebot. 
M. Poylo formule alors de nouvelles 
exigences qui reviendraient à une 
aide de FEtat supérieure, à terme. 


au prix dn bateau... M. Madelin 
annonce, le jesdi 19 février, que 
FEtat a accepté la nouvelle requête 
de l'armateur. Mais cela ne semble 
pas être dn goût de M. Juppé. Son 
conseiller chargé du dossier, 
M“ Anne DuihflleuJ — ex-Anne 
Chopinet, la première femme major 
à Polytechnique — fait savoir à ses 
interlocuteurs locaux que le contri- 
buable ne peut tout die même pas 
financer à 120% des bateaux de 
croisière pour milliardaires améri- 
cains. M. Poylo semble, en outre, 
n’être plus sontens dans son projet 
par ses banquiers. Les investisseurs 
s’éloignent. Chacun a le sentiment 
de s’ètre «fait avoir». Mais il est 
sans doute trop tard pour revenir à 
la case départ. Une décision devait 
être luise le 22 février en comité de 
groupe. EDe a été repoussée à ven- 
dredi. Mais le président-directeur 
général, M. Fournier, qui a affirmé 
ne pins pouvoir payer les salaires 
pourrait déposer le bQan dès mer- 
credi, selon la CGT. 


Le député et maire de La 
Rochelle, M. C répeau, craint • de 
graves troubles à l’ordre public ». 
C’est que, ici, la construction navale 
est une tradition de père et fils. En 
outre, la fermeture de ce damier de 
haute technicité s’inscrirait Hang une 
liste déjà longue de difficultés. Trois 
cents salariés de Peugeot ont été 
licenciés fin 198S et les emplois des 
neuf cent cinquante restants sont 
très menacés. L’usine du groupe 
Alsthom, pour sa part, compte une 
centaine de salariés au chômage par- 
tiel à tour de rôle. La COFAZ 
(engrais), désormais filiale d'une 
entreprise norvégienne, a annoncé 
cent quarante licenciements... Les 
emphss créés grâce aux aides du 

syndicat i nterco mmunal du h»«*in 

' de la Rochelle concernent des seo- 
tenra «pointus», comme la plai- 
sance qui n éc essi te peu de person- 
nel. 

L’empira est devenu un enjeu qui 
sera sans doute déterminant pour la 


prochaine bataille des municipales 
de 1989. Après cinq ans passes au 
go u v er ne ment, à renvirormement, 
puis au commerce et à r artisanat et 
quelques bagarres radicales au sein 
du MRG, M. C répeau, ancien can- 
didat à la présidence de la Républi- 
que en 1981, est de retour dans sa 
ville, décidé à mener autant d’offen- 
sives que de batailles défensives 
pour les secteurs en difficulté. « Je 
ne suis par un Gamelin. Je suis plu- 
tôt un partisan de la guerre de mou- 
vement », dit-il. 

Son grand projet : aménager nu 
pôle technologique orienté vers la 
mer et vers Feau avec des structures 
de recherche — notamment sur l’oti- 
li«itinn signes, — de formation 
et de tourisme. Des contacts sérieux 
pourraient aboutir cette année avec 
un groupe d’investisseurs privés du 
Danemark. San challenger pour la 
mairie, M. Jean Harel, vice- 
président RPR du conseil général, 
très actif snr le dossier des chantiers 
navals, ne croit, lui, que modéré- 


ment à ce projet. 11 ne s'explique ce 
taux de chômage supérieur de 50 % 
à la moyenne nationale que par un 
« environnement psychologique 
néfaste ». Selon lui, les idées de 
M. Crépeau » font peur aux 
patrons ». 

Chacun sait bien, de toute façon, 
que ce ne sont ni les algues ni les 
vélos qui rendront un emploi aux 
ouvriers de « la navale » et que la 
politique que La Rochelle risque de 
connaître une période charnière dif- 
ficile. « Dire que j'ai passé ta moitié 
de ma vie politique à dénoncer les 
excès de la société de consommation 
et l’autre partie, maintenant, à 
essayer de relança- la croissance 
pour que les gens puissent conserver 
leur emploi », soupire M. Michel 
Crépeau. 

CORINE LESNES. 


(1) Voir «le Monde sans visa», du 
14 février. 


\U ALITE DE PRODUIT 
9IX FOIS MEILLEURE! 
TOUS LES ciNmjm 

\EST-CEP0SSi 


C'est certainement possible. En fait, nous en avons fait un objectif constant et 
' mondial pour notre compagnie. 

Cette résolution est simplement un seul aspect d'un programme global à long 
terme qui nous permet de concurrencer avec succès les vendeurs d 'électronique de 
par le monde. 

Et les résultats ont été encourageants. 

Un des plus grands hommages qu'un client puisse rendre à son fournisseur est 
"l'agrément" d'un produit Quand un produit est agréé, on estime qu'il a un tel niveau 
de qualité que les livraisons n'ont pas à être inspectées à réception par le client 

Nos usines françaises sont agréées par des leaders européens dans la construc- 
tion automobile, pour nos systèmes d'allumage et ponts redresseurs. Nous fabriquons 
des modules dans notre usine d'électronique automobile et industrielle d'Angers, et 
des composants sont produits dans notre usine de semiconducteurs à Toulouse. 

À Taunusstein, en Allemagne, où nous fabriquons des systèmes de recherche de 
personnes, des radiotéléphones et des stations fixe à fixe, les retours des cartes de 
suivi de qualité par nos clients montrent un taux de satisfaction de 99,74%. 

Dans notre usine d'East Kilbride, en Ecosse, le niveau de qualité déjà élevé des 
produits Motorola a été amélioré d'un facteur dix pendant ces quatre dernières 
années! Et nous avons maintenant des clients qui enregistrent zéro défaut lors de 
l'inspection des livraisons. 

Nous sommes fiers des progrès que nous avons réalisés en matière de 
programmes, équipement et méthodes, mais, après tout, ce sont les gens de Motorola 
qui les font marcher Aucun programme de contrôle de qualité ne peut jamais avoir du 
succès sans une véritable appréciation, par les personnes qui fabriquent ce produit, 
de l'importance delà qualité delà marchandise sur le marché. 

Mais peut-être, l'ultiine réponse à la question posée au début est celle-ci: 

Ce n'est pas seulement possible, mais arec le nireau de concurrence mondiale 
actuelle, c'est même impératif. 

Motorola est une des sociétés internationales de l'électronique les plus grandes 
du monde. Nous sommes actifs sur les cinq continents. 

Notre objectif commun: le service auprès de nos clients dans le domaine des 
radiocommunications (parole et données), des ordinateurs, des semiconducteurs 
et dans les composants électroniques pour la défense, l'aérospatiale, l'automobile 
et le marché industriel. 




Un leader mondial dans l'éfectronique de pointe 




t 


28 Le Monde • Mercredi 25 février 1987 

Conjoncture 


L’activité en France snbit 
un fort ralentissement 


(Suite de la première page. ) 

Ni les industriels, ni les com- 
merçants, qui s’étaient adaptés 
tant bien que mal à trois années 
ds stagnation totale du pouvoir 
d’achat (1983-1985), n'ont vu 
venir ce phénomène. Celui-ci s'est 
produit d'autant plus brutalement 
que les Français venaient 
d’engranger, en même temps que 
d'importantes plus-values bour- 
sières, des gains de pouvoir 
d'achat faits de baisses de prix 
(essence, fuel), d'un rembourse- 
ment d’impôt (l'emprunt obliga- 
toire de 1 983) , de rattrapages des 
salaires (pour la fonction publi- 
que en février 1986) et, enfin, des 
prestations sociales en rapide pro- 
gression. 

A peine les chefs d'entreprise 
venaient-ils de réaliser l'ampleur 
du phénomène, à peine 
commençaient-ils à y croire et à 
s’y adapter, que la situation s’était 
déjà retournée. 

La progression du pouvoir 
d’achat des salariés, qui avait 
atteint 0,8 % au premier semestre 
19S6. a été quasi stoppée par la 
suite. De plus, les cotisations 
sociales ont été alourdies au début 
du mois d'août (pour le régime 
vieillesse) et l’augmentation des 
impôts locaux a en grande partie 
effacé l’allégement de 3 % de 
l’impôt sur le revenu. 

L'accumulation de ces charges 
a produit rapidement ses effets. 
Ceux-ci ont été renforcés au 
début de l'année 1987 par des 
hausses de prix qui se sont accélé- 
rées — et vont continuer de le 
faire - au moment même où 
l'Etat percevait pour la Sécurité 
sociale un prélèvement de 0,4 % 
sur le revenu des Français, repré- 
sentant presque 5 milliards -de 
francs. 

On peut penser que, dans ces 
conditions, le pouvoir d'achat du 
revenu disponible des ménages 
baissera au cours du premier 
semestre, ce qui n'est pas habi- 
tuel. Dans de nombreuses villes se 
développe — ou s'accentue, car la 
chose n’est pas nouvelle — un véri- 
table phénomène de pauvreté. 

Quelle 

déception 

La brièveté de la reprise en 
France, qui aura duré un peu plus 
de huit mois, la soudaineté du 
retournement qui s'est produit à 
la fm de 1986. expliquent le pessi- 
misme actueL La baisse très pro- 
noncée des prix du pétrole, l'amé- 
lioration de la situation financière 
des entreprises, l'arrivée de la 
droite au pouvoir et les réformes 
annoncées — privatisations, libé- 
ration des prix et abandon du 
contrôle des changes — avaient 


Des perspectives 
« médiocres » 
pour 1987 
selon le CNPF 

Alors que le gouvernement attend 
pour cette année une croissance de 
2^ le CNPF présente, dans sa 
noie de conjoncture du 23 février, 
une vue beaucoup moins optimiste 
sur les perspectives 1987. Comme 
en 1986. le produit intérieur brut ne 
devrait croître, en 1987, que de 2 %. 
D'ores et déjà, l’activité pour le pre- 
mier trimestre s'annonce > médio- 
cre •. selon l’organisation patronale, 
qui estime que « les évolutions 
conjoncturelles probables de cette 
année devrait prolonger les ten- 
dances moyennes de 1986 ». 

Mais, pour les experts du CNPF, 
si la croissance restera « modeste ». 
elle devrait aussi être « plus équili- 
brée *. La demande intérieure sera 
moins forte : la consommation pri- 
vée ne devrait croître qu’à un 
rythme de l'ordre de 2 %, deux fois 
moins vite que l’an dernier, du fut 
de la modération du pouvoir 
d'achat. Malgré un environnement 
international plus incertain, la 
demande extérieure devrait jouer un 
rôle plus actif. « Le surplus d’expor- 
tation escomptable en 1987 ne vien- 
dra pas. comme l'an dernier, d’une 
expansion rapide du commerce 
■mondiale mais de conditions plus 
favorables pour certains secteurs. * 

Four le CNPF, les résultats du 
co m merc e extérieur de l'an dernier 
sont « une contre-performance.- qui 
révèle la mauvaise compétitivité de 
noire industrie ». Pour la restaurer, 
deux impératifs s’imposait, selon 
l'organisation patronale : •réussir 
la désinflation et soutenir les inves- 
tissements productifs ». Jugeant 
insuffisante la progression attendue 
(+5%), le CNPF «uhaite - un 

accompagnement et une accéléra- 
tion de la modernisation en cours 
par des mesures globales de sou- 
tien » à l'investissement. 


fait croire qu’on était peut-être 
sorti de la crise ou, plutôt, qu’on 
avait abandonné définitivement 
l’austérité. C’est pour cette raison 
que certains chefs d’entreprise 
reprirent espoir, recommencèrent 
à investir davantage — oo s’apprê- 
tèrent à le faire - en misant sur 
des taux de croissance plus sou- 
tenus en France, mais aussi dans 
toute l’Europe. 

Cruelle déception. Tout au long 
du cheminement de la demande, 
qui remonte des consommateurs 
jusqu’aux fabricants, en passant 
par les commerçants, la situation 
a eu tendance à se dégrader lente- 
ment mai» sûrement. 

Réduire 

l’épargne 

Le commerce de détail est tou- 
ché depuis le mois de septembre 
1986. Si l’on met à part un bon 
mois de janvier, qui s'explique par 
le froid et le flot de ventes auquel 
il a donné Heu dans certains sec- 
teurs (textile, alimentation, 
chaussure), la tendance à la 
baisse d'activité ne s'est pas 
démentie depuis l'automne der- 
nier, sauf pour l’alimentation. Du 
coup, les commerçants ont révisé 
en baisse leurs commandes aux 
grossistes. 

Cette réaction explique le recul 
très général de l’activité du com- 
merce de gros, qui a d’abord tou- 
ché les biens de consommation 
non alimentaires, puis, à partir de 
novembre-décembre, s’est étendu 
à l’ensemble des productions, y 
compris celles destinées à l’indus- 
trie : biens d’équipement et biens 
intermédiaires. Seul, actuelle- 
ment, le commerce de gros ali- 
mentaire reste relativement opti- 
miste, cette note générale 
souffrant d’ailleurs de nom- 
breuses exceptions. 

Au niveau industriel, ce sont 
tout naturellement les entreprises 
produisant des biens d’équipe- 
ment et des biens intermédiaires 
(chimie, fonderie, mécanique) 
qui ont été les premières touchées. 
Les entreprises travaillant pour la 
consommation (ameublement, 
papier-carton...) résistent un peu 
mieux. Seule, ou & peu près, 
l'automobile tire bien son épingle 
du jeu et, dans une bien moindre 
mesure, le bâtiment. Mais, d'une 
façon générale, les carnets de 
commandes se réduisent et les 
stocks apparaissent maintenant 
un peu trop élevés. 

Ce marasme, accentué par la 
faiblesse de la demande étrangère 
(les Allemands ne révisent-ils pas 
en baisse leurs perspectives de 
croissance ?), peut déboucher sur 
une baisse de la production indus- 
trielle pendant plusieurs nos. 

Les perspectives sont donc 
assez sombres jusqu'à l’été pro- 
chain, et l'on peut se demander si, 
dans ces conditions, les chefs 
d’entreprise donneront suite à des 
projets d’investissements qui, 
pour 1987, s’annonçaient à peine 
meilleurs qu'en 1986 : + 6 % dans 
l’industrie, + 5 % pour l'ensemble 
des sociétés. Des deux moteurs de 
l’investissement (des profits suffi- 
sants et une demande soutenue), 
le second fait maintenant cruelle- 
ment défaut. Si la demande inté- 
rieure et étrangère restait trop 
longtemps affaiblie, on ne voit pas 
pourquoi les entreprises investi- 
raient beaucoup, même pour rem- 
placer des équipements qui mit 
manifestement vieilli dans bien 
des secteurs — ce qui explique nas 
médiocres résultats en matière de 
commerce extérieur. 

Si les Français ne réduisent pas 
à nouveau leur épargne — qui a 
pourtant déjà presque atteint un 
creux historique — pour compen- 
ser des salaires stagnants, un pro- 
cessus cumulatif risque de se 
développer, qui ralentirait l'acti- 
vité et mettrait nôtre économie 
très es-dessous du taux de crois- 
sance visé par le gouvernement 
pour 1987 (+2,8 %). 

Le second semestre devrait être 
meilleur. En se ralentissant, les 
hausses de prix laisseront aux 
salariés des gains de pouvoir 
d’achat, au moment même où se 
feront sentir les baisses d’impôts 
sur le revenu. 

Reste à savoir si les chefs 
d'entreprise vivront cette difficile 
première partie de l'année les 
yeux braqués sur le second semes- 
tre et les promesses qu’il 
contient; ou bien si leurs déci- 
sions seront largement influencées 
par le pessimisme qui sc déve- 
loppe actuellement. 

Mais fe pire n’est pas toujours 
sûr. 


Marchés financiers 



Les Six ont signé un accord secret 
sur les changes 

selon le minis tre japonais des finances 


Un accord sur une « action spéci- 
fique • pour la stabilisation des taux 
de change a été réalisé à Paris par 
les six pays ks plus industrialisés du 
monde, a annoncé lundi 23 février le 
ministre japonais des finances, 
M. Kiichi Miyaza wa, au cours d’une 
conférence à Tokyo. 

Les Six ont cependant décidé de 
ne pas révSer les détails de Faction 
convenue afin de ne pas limiter 
F efficacité d'une teüe intervention, 
a précisé le minis tre. Le communi- 
qué, publié à Paris à la fin des réu- 
nions monétaires, o’a pas évoqué une 
intervention conjointe, mais « il y a 
eu, en fait, des discussions » sur une 
action spécifique & prendre, a ajouté 
M. Miyazawa. « Il y a également eu 
un accord mutuel sur ce sujet. » 
Exprimant sa satisfaction sur les 
résultats de la conférence de Paris, il 
a indiqué que les Six soit convenus 
de ne pas discuter publiquement des 
niveaux des parités monétaires. 

« Lorsqu’une intervention sera 
nécessaire, elle ne sera que plus 
effective si on ne révèle pas la 
teneur des discussions sur le niveau 
des parités monétaires », a estimé le 
ministre japonais. Il a ajouté que les 


Six ont décidé de stabiliser leurs, 
♦a u x à leurs niveaux actuels, -*■ dans 
la mesure où ceux-ci reflètent la 
solidité de chaque économie ». 

Par ailleurs, le secrétaire adjoint 
au Trésor des. Etats-Unis, 
M. Richard Darman, a dédoré hindi 
star à New-York que, si le dollar 
enregistrait une nouvelle baisse, la 
croissance frmnmim ié pourrait s’en 
trouver . ralentie dans le monde 
cnmme aux Etats-Unis, où les prix 
et les taux d'intérêt s’orienteraient à 
la. hausse. * * ' 

Cette déclaration a favorisé une 
légère hausse du dollar, dont les 
cours sont passés, lundi soir et mardi 
matin, de 1,83 DM à pris de. 
1,84 DM et de 6,08 F à plus de 
6,11 F. Le franc fiançais s’est raf- 
fermi vis-à-vis du mark, qui a nette- 
ment glissé au-dessous du seuil dé 
3.33 F, revenant à 3,3285 F environ. 
La Banque de France a pu continuer 
ses rachats de devises allemandes 
(plus de 1 milliar d de marks) lundi 
23 février, afin de rembourser la 
dette qu’elle a contractée auprès de 
la Bundesbank dans la semante pré- 
cédant la réévaluation du mark, le 
12 janvier 1987. 


Etranger 


Le Brésil veut renégocier sa dette 
« le plus tôt possible et l’esprit Onrert » 

déclare le gouvernement 


Le Brésil veut poursuivre son dou- 
ble objectif de croissance et de rené- 
gociation de sa dette • le plus tôt 
possible, avec l'esprit ouvert » et la 
volonté de • maintenir la démocra- 
tie », a indiqué le go u verne m ent bré- 
silien dans un télex adressé à ses 
créanciers et jmblié lundi, en partie, 
par le quotidien libéral de Rio, Jor- 
nai doBrastL 

Le pays est en pleine crise écono- 
mique. Le récent échec du «plan 
cruzado » de gel des prix a été mar- 
qué par une rep rise de l'inflation à 
deux chiffres, avec + 16,82 % en 
janvier et des prévisions du même 
ordre pour février. La chute des 
réserves de change à un mvean criti- 
que (3,962 milliards de dollars) est 
à .l'origine do moratoire partiel sur 
la dette extérieure décrété vendredi 
20 février par le président José Sar- 
ney. 

Le Brésil maintient cependant son 
préalable, confirmé dimanche 
22 févier par le ministre des 
finances, M. Düson Future, de refu- 
ser tout contrôle du. FMI sur son 
économie conformément & la straté- 
gie adoptée depuis décembre 1985. 

M. Fnnaro, ou le président de la 
banque centrale, M. Francisco Gros, 
devait v e n i r à New-York début mars 
pour présenter aux quatorze repré- 
sentants de ses six cents banque s 
créditrices ks propositions de son 
g ouv e r n e ment, a-t-oo indiqué lundi à 
l’ambassade du Brésil à Washing- 
ton. 

Par ailleurs, le gouvernement bré- 
silien n’a pas encore demandé au 
Fonds monétaire international un 
crédit pour com p enser la chute dé 
ses revenus d’exportations. Une telle 
démarche est envisagée si le mvean 
des réserves brésiliennes tombe trop 
bas. 

La décision brésilienne suspendre 
pour une période indéterminée k 
paiement des intérêts sur une grande 
partie de sa dette de 108 milliards 


de dollars suscite inquiétude et 
déception dans ks mïiï rmx. K» mure s 
et gouvernementaux américains, où 
ou estime qu’elle menace ks résul- 
tats financiers des grandes banques 
amécaines les plus engagées an Bré- 
sil 

Sur un total de 108 milliards de 
dollars de dette, la plus lourde des 
pays en voie de développement, ce 
pays doit 81 milliards aux banques 
«immerw'»!», dont 24 müfiardf de 
dollars aux seules banques améri- 
caines. . 

Les banques . 

. moins rabérabies 

La Crticoip est le chcf défilé de 
ses banques, avec 4,6 milliards 
d'engagements, suivie par la Chase 
Manhattan (2,8 milliards), Bank of 
Amerika (2,7 milliards), la Manu- 
facturer Hanover (23 milliards) et 
la JP Moigan (1,9 milliard). 

Aux taux d'intérêt actuels, ks 
établissements préteurs américains 
devraient recevoir dn Brésil 500 infl- 
uons de dollars tous ks trimestres. 
Si k moratoire dépasse quatre-vingt- 
dix jours, la loi am é ric aine exige que 
ks banques inactivent une provision 
pour p e rtes. 

On craint également que ks dépo- 
sants étrangers inquiets ne r e tiren t 
alors leurs avoirs des banques améri- 
caines, & moins que le Brésil et ses 
créanciers ne concluent dans les 
quatre-vingt-dix jours un accord 
pour réécbelanner k paiement des 

intérêts. 

Dans ks müiettx spécialisés, on a, 
cependant, noté que ks banques 
sont moins vulnérables aujourd'hui 
qn'efles ne Fêtaient cinq ans plus tôt 
Elles se mot, en partie, prot é g ées 
contre ks risques de non-paiement 
de leurs débiteurs en inscrivant à 
leur bilan d'importantes provisions 
pour pertes. - (AFP). 


(Publicité). 


OÉPABTB WEHT DES HAUTS -DE-SEINE 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L’ÉOlffPEMSWT 
DE S HAUTS-DE-SB NE 

SUBDIVISION DES ÉTUDES FONCIÈRES ET DE TOPOGRAPHE 
32. quai Gaffi enT, 82161 SUBES MgS CEDEX 

AVIS D'OUVER TURE D'ENQUÊTE PARCELLAIRE 

COMMUNE DE BOULOGNE-BO iANCOURT 

RECONSTRUCTION 
DES PONTS DE BILLANCOURT 
AMÉNAGEMENT DE LA TÊTE RIVE DROITE 
ET CONSTRUCTION D'UN IMMEUBLE 
POUR LE RELOGEMENT DES EXPROPRIÉS 

Lb public est Informé q» par arrêté pré f e ct or a l an data du E février 1987 H a été 
prescrit una encadre parceMre concernant la projet susvisé. sur la unttoka da ta oom- 
mwiade Beutogne-saimowt. 

Lee pièce» Ai dossier concernant cette enquête seront déposées pendant trante- 
ctaK Joure earaéaitiéa, du 16 msn su 16 avril 1987 hdux é la matas de Bcxiogne- 
BOancourt, où le putte pourra les consulter : 
du hmd au jaudl de 9 h 30 à 12 h et de 13 h 30* 17 fa 30 : 
le vendredi de 8 h 30 * 12 II *t da 13 h 30 é 17 b ; 
le nmecS de 8 fa 30 * 12 h. 

Les personnes d és irant émettra in avis sur la projet pourront cc pogner lera 
observations sur ta reÿm ouvert à cet effet aux jours, heures et Em diés cr-deeeus. 
Btas pourront de min» les ad raa ssr * M. Pierre CttsUer. dkeetar départemental 
honoraire des PTT. 14. rus Mozart 92700 Colombea» nommé cnm misse irt enquêteur. 

Cefaa-q tiansm e ura sous qanaa jours son rapport avec ta dosstar au soue-préfet 
c oramfa aa ia adjoint de ta RémABque de f smvi diia ui i uit de Bodùflne- BBtan court; qui 
émrtn* ft son tour un nia sur ta projet, cm formalisée devant fera accomplira dm tas 
trente jours. 

Cette pttfeation est effectuée en appfc w in n de rxrticto fi 11 JO du code de 
r expropriation pouf cause «rmfeé pcédque. 


PAR IS, 23 fév rier T 
Marche calme et soutenu 

Satisfaction mais aussi prudence. 
Teflft était l'attitude de la Bourse 

après le sommet monétrire qui * aat 
tenu durant te week-end à Paris. 

Cast donc dans un marché calme 
que les vatoura françaises ont gafaw 
0.44%. .. . 

. Evide mm ent, tes mffieux bou n ûers 
commanâtent las grandes lignes de 
rsocord destiné è stsbSsar les taux 
dè changaL Mata as regrettaient ra- 
tait qu*fl n*y ait a pp ar emment pas 
plus dé mesuras concrètes pour 
ramener te. calma. sur. les, marchés 
dée changes. 

B était -donc urgent tf attendre 
hsvdL Les boreetars ne voûteront pas 
prendra de sérieuses in itiati ve s 
avant de. coonwtre la réaction du 
nrérchiéaniélfcfapw exempte. - 

De plue, te décision du Brisé de 
susperidra te paiement des Intérêts 
de «a dette extérieure Jetait un froid, 
même si tas bariquea..ft a n çatae s ne 
sont-, pas dractamrâ concernées 
par cette décision. 

Les dSticuftésdw banquecemérî- 
crines avalant sans nul doits des 
répercussions sur les autres pte cas 
fjoancüires. estiment les experts. 

’■ Lss achats, ont donc été trfcs 
sâectfs. Les Comptoir s Modernes 
ont progressé da 7 %, Cfexoat de 
B %, ta Crédit Foncier bwnefj&ar et 
UFB de 4,7 %. Hausse de 4À * de; 
Bon gri te et de- 4,2 % «fAuaeedat- 
Rey at Sakit-Louta. 

A iTMarsa, Bta' et Batf Equfce-' 
mont ont-oédi 3.L %. Daman et. 
SAT276. 

. Matra dont ta «nation a. été 
réservée * la hausse pendant queri- 
quas mmat»s,a priai 4%. La cota- . 
tiori.de Luchaire a égatemant été 
suspendue an rafeao d'une farte 
demande, '7 \ 

La marché obligataire et' le 
MATWv eprèeqne trie légère hausse 
en débat de matinée, ont. reviré è te 
bataea par la siéra .. 

. Au compartiment des . valeurs 
étrangère* net rapfi des allemandes 
et haussa. dnmtaee ifor. . .. 
-- L'or était tftiBeura vis ferme 
lundi Le (bigot a prie 950 F l 
79 550 F st-Je napoléon IFI 
514F... s. -, .......... 


NEW-YORK, 23^1 
RepfifimKé 

Après ans brise nstiate saoSéc. 
Wall Street s’est ressaisi le 
23 février grâce à une demande 
gSective. Tombé un raamtsa «a» la . 

barre des 2200; r&Kfice Dow Joara 

est finalement remonté 1 2216-54 
en clôture, cédant 18.69 pain»- Le 
volume des transactions a por té va \ 
170,4 millions de titra, contre 
175,7 m2Uon» tare de ta précédente 
séance. On notait 1151 ba um e s . 
433 replis et 367 valons ineban-. 


Autour dn Kg Boaid, ks opéra* - 
teoraoiUiéagS à la suspension parte 
BrisS du paiement de ses in térêts . 
eût tes emprunts contractés auprès 
de bangn*» ccg nm erdaks interna- 
HmulM La chute des coure des 
valeurs des banques a ainsi affatbH .- 
ressemble do la cote: Las investis- . 
jems ont, de surcroît, accueilli avec ■ 
prudence. rasnouce que tes grands 
pays industrialisés étak a t parvenus .. 
à un. accord de stabilisation .des . 
parités. Parmi .ks vafcats les plus 
actives, an notait GTE Corp. 
( 2.6 mirentm de titres échangés), . 
IBM (2^6 nriOtens) 'et. American ‘ 
Téléphoné (7^3 millions). 


fâf. 


(ta farta Marna . 
^ naKodéc ..... 
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DoBér:6,t2Ft 

La doüar s'ae* légèrement raf- 
fermi maoS 24 février nr l'en sem- 
ble de» marchés «tais .dmgta* 


co n cer na nt facarir tacnV Irta- 
Beé ft. Paria. sur- ta maintien à&n\ 
paritéa de changent» coure du 
deutacbemarit contra le frase â 
gfissé, revenant A 3.3285F. ' . 
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AUTOUR DjE LA CORBEILLE 


FORTE HAUSSE DES 
résultats de ia banque 

IA HÊNBS. - Le bénéfice net du 
groupe de la Banque La Hfioin a été 
multiplié par 'treize en 19.86 k 
104: millions, de francs, contre 
82 millwins pour, remxdce précé- 
dera. La progression des résultats est 
doe prindp&iemcra 8 la q mhs anc c 
.de ta production -ÿobafe de c ridüs 
et&ccSedes|éaoemea lsfBW iiriws. 

CHUTE DU BËNÊBUCE DE 
IA BANQUE CHADL - U Ban- 
que Cbaix,- banque régionale du 
CCP (Cremt commercial de 
B ),. a enregis t ré, en 1M6, une 


; baàse der 50 * de son bénéfice «ra,-> 
,I.8|2 riünian* de francs, contre 
18,4 millions de famé» en 1985, a >, 
. dcnigteuMuiL intBqné aon nrfMH 
M. Habib Ddorade. ■ • 

Cette (bmiourioa des résutiats tst 
due à'ta constitution de fortraprovi- * 
bou, destinées à cravtir tes «man- * 
Wta risques*' pris les omiéra pricé- 
dentés, dans, le secteur de la . 
mattiztne-ontil -eh particulier. La r 
hau sse de a . feux sur k nurdri ï 
mouécairc a ainsi nui à ta - I n r my i— ^ • 
dont lai trésorerie est largement : 
ra cMeutaiw . 
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ETRANGER 


3 Le premier anniversaire de 
l'arrivée au pouvoir de 
M^Aquîno. 

4 La libération de lossif 
Begun. 

5 Les Douze se prononcent 
pour une «conférence 
internationale de paix au 
Proche-Orient s. 


POLITIQUE 


6 La lune contre le terro- 
risme et la polémique 
entre le chef de l'Etat et 
la majorité. 

DEBATS 


2 Mandat présidentiel. 


SOCIÉTÉ 


8 Georges Ibrahim Abdallah 
refuse d'assister aux 
audiences. 

— Un entretien avec le chef 
de la branche pro- 
syrienne des Forces liba- 
naises. 

9 Voile : la Course autour 
du monde en sofitaire. 


COMMUNICATION 


10-11 L’attrtoution de la 5 et 
de la 6, et le dépôt des 

camfidaîwes poir TF i. 

CULTURE 


12 Reprise à Paris du ballet 
Candrilton. 

13 Des soirées de théâtre 
dans les cafés. 


ECONOMIE 


26 M. Chirac reçoit les syndi- 
cats. 

- M. Friedmann devient 
PDG <fAir France. 

27 L'avenir du chantier naval 
de La Rochelle. 

28-29 Marchés financiers. 


Radio- télévision _ . . . . . .15 
Annonces classées ; JiO *2*. 
Carnet ' .... ... - --- . -:1* . 

Météorologie V - .'p 1* 

Mots croisés W 

Journal -officiel ....... r 18. 

Loto -.-. -- 18 . 

Spectacles. 


MINITEL 


m-, Lafmotdés téféviskxm. ■ 
g-Tacronstr*» : tapolémi- 
qua. i' r 

• * Jèu : Le métro ùn : 
•JOqtbatkm. 

• Jeu;Gagnax le Mondes 

Acteafi*. knmt&m, Météo. 
BouneLTifiémarkat. tott ês . 
3&15 Tapez LEMONDE 


M. Gorbatchev 
mérite 

d’être «applaudi» 

estime M, Shultz 

Le secrétaire d'Etat, M. George 
Shultz, a estimé, lundi 23 février, 
que certains aspects de la politique 
d’ouverture en URSS méritaient 
d’être « applaudis » et a qualifié le 
numéro un soviétique, M. Gorbat- 
chev, d’« homme exzraordUunre- 
ment capable, intelligent et actif ». 

M. Shultz, qui prenait la parole 
devant un groupe d’éducateurs, a 
cependant ajouté que, malgré la 
libération de prisonniers politiques, 
la situation du point de vue des 
droits de l'homme semblait avoir 
plutôt empiré en Union soviétique. 
Car, a-t-il dit, si une « grande publi- 
cité » a été donnée à la libération de 
certains dissidents connus, Washing- 
ton a le sentiment que la » situation 
est devenue plutôt plus répressive » 
pour le citoyen soviétique moyen. 

Pour M. Shultz; les « réactions 
négatives » de la bureaucratie sovié- 
tique aux réformes proposées par le 
dirigeant soviétique montrent que 
celles-ci constituent des « pas 
importants ». Soulignant que la 
question se posait de savoir jusqu’où 
iront ces réformes, le secrétaire 
d’Etat a ajouté : « Il est néanmoins 
clair qu'il y a des changements 
importants, Cest une chose fasci- 
nante à observer et quelque chose 
qui mérite pour l’essentiel d’être 
applaudi. » - (AFP.) 

IVLKissuger: 

«UneébaüiâoB» 

Dans le dernier numéro de News- 
week, l'ancien secrétaire d’Etat, 
M. Henry Kissinger, qui revient 
d'une visite à Moscou, écrit pour sa 
part : « U se produit à l’évidence 
une ébullition sous l’épaisse surface 
de l’hiver moscovite. La nouvelle 
direction est différente. Elle mani- 
feste une vigueur, un dynamisme, 
une flexibilité inimaginables il y a 
dix ans. » A propos du numéro un 
soviétique, M. Kissinger ajoute: 

« Mikhaïl Gorbatchev et ses collè- 
gues ont beaucoup plus d’urbanité 
(que Brejnev). Lorsque Gorbatchev 
s'est adressé individuellement à des 
membres de notre délégation, il a à 
la fois montré de la causticité et eu 
recours à des plaisanteries, il s’est 
fait tour à tour menaçant et conci- 
liant et a manifesté une connais- 
sance impressionnante de son sujet 
et une intuition subtile envers cha- 
que Interlocuteur. • 


BOURSE DE PARIS 


Matinée de 24 fémer 


Irrégulier : - 0.09 % 

La Bourse de Paris a évolué le 
24 février sur une note calme mais 
irrégulière, l’indicateur instantané 
cédant 0,09%. En repli figuraient 
Schneider (— 3,3 %), Aisthom 
(- 3%), Lerpy-Somer (- 2%), 
Eurocoin (- 1,9 %) et Facom 
(— 1,7%). En hausse, on notait 
Lyonnaise des eaux (+4%), 
Casino (+2,4%). Valéo (+2%), 
Locafrance (+ 1,7 %) et Ecco 
(+ 1.7%). 


La dégradation des prix du pétrole 

L’OPEP prise en ciseaux 


Sur le vif — ■ . j' : 

Grosse tête 


Les prix da pétrole brut ont 
rivement clraté lundi 23 février. 
A New-York, les coars ont frôlé 
la barre des 17 dollars, après 
une baisse de phs d’un demi- 
dollar » une séance, alors qu'ils 
avaient dépassé 19 dollars à la 
fin Janvier. La glissade des coms 
des produits a été encore plus 
accentuée. 

La dégradation du marché, amor- 
cée depuis déjà deux semaines, 
devrait, selon la plupart des observa- 
teurs, se poursuivre à court terme, à 
motus que l’OPEP, confrontée à ss 
première crise sérieuse depuis la 
conférence de décembre dernier, ne 
se ressaisisse. 11 est clair, en effet, 
que raccord conclu en décembre par 
l’organisation afin de stabiliser les 
prix du pétrole à 18 dollars subit, un 
mots plus tôt que prévu, une mise à 
l'épreuve décisive. 

Les prix officiels fixés par les 
treize pays producteurs sont désor- 
mais supérieurs de 1 à 2 dollars aux 
cours du marché, selon les qualités 
et les destinations, les plus pénalisés 
étant ks bruis africains, en concur- 
rence directe avec les pétioles amé- 
ricains et britanniques. Compte tenu 
des cours des produits et des marges 
de raffinage, l’écart réel entre les 
prix OPEP et les tarifs que les com- 
pagnies sont prêtes à payer atteint 
en fait 3 dollars par banL 


EN BREF 


• RÉPUBLIQUE SUD- 
AFRICAJNE : libération du journa- 
Bsta de l'AFP. - Graham Brown, la 
journaliste de l'Agence France- Presse 
arrêté, samedi 21 février, au Trans- 
itai. a été Sbéré hindi 23 février. Il 
avait été appréhendé pour « compor- 
tement suspect », sans autre préci- 
sion, alors qu'a enquêtait sur las que- 
relles entre bantoustans. D'autre 
part, le Français Jean-Michel Des blé. 
âgé de quarante-huit ans, a comparu 
hindi devant un tribunal sud-africain 
d'East London sous l'inculpation 
d'enlèvement. Il a été accusé per les 
autorités du Ciskeï d'être impliqué 
dans la tentative de coup d'Etat qui 
devait avoir Beu le 19 février dans ce 
bantoustan. Enfin, les époux Alber- 
tini. parents du jeune coopérant fran- 
çais Pierre- André Albertini, détenu 
depuis te 23 octobre dernier au G®- 
keî. étaient toujours bloqués, mardi 
matin, dans la zone de transit de 
l'aéroport de Johannesburg, où Os 
sont arrivés dimanche dernier, 
démunis de visa. - (AFP.) 

• ETHIOPIE : adoption ds la 
nouvelle Con s t i t u t i on. — Plus de 
80% des électeurs éthiopiens ont 
voté «oui» lors du référendum du 
1* février destiné à approuver un 
projet de Constitution qui t ra nsforme 
l'Ethiopie en € République démocrati- 
que populaire », a annoncé, samedi 
21 février, le chef de l'Etat éthiopien, 
le colonel Menguistit Haï lé Mariant. 
18% des électeurs ont voté contre 
ce projet. La nouvelle Constitution 
n'aura force de loi qu' après avoir été 
adoptée par le «Sbengo», le Parle- 
ment national, qui dort être élu cette 
armée, puis par le co mi t é cent ral du 
parti unique éthiopien, le PTE {Parti 
des travailleurs éthiopiens). - (AFP.) 

• Grève de la faim d'oppo- 
sants iraniens à Paris. — Dix-huit 
réfugiés politiques iraniens installés 
en France ont commencé lundi 
23 février à Paria (Maison Verte, 
127, rue Mareadet dans le 18"). une 
grève de la faim pour attirer notam- 
ment F attention six la s it u ation des 
prisonnier» politiques en Iran. Les 


H a’est donc par surprenant que 
les groupes pétroliers multiplient les 
pressions pour tenter d’arracher des 
rabais aux pays producteurs. Les 
compagnies japonaises, principaux 
clients des Etats du Golfe, ont fait 
savoir qu’ils souhaitaient réviser les 
prix en mars sous peine d’arrêter 
leurs enlèvements. La plupart des 
antres compagnies, qui n’ont conclu 
des contrats h prix fixes que pour 
des volumes limités, représentant, 
selon un opérateur, de 10 à 15 % du 
total de leurs achats, retardent leurs 
enlèvements et s’approvisionnent 
largement sur le marché « spot » ou 
par leurs propres concessions. 

Le problème de l'OPEP est 
aggravé par la baisse saisonnière de 
la demande, qui s’amorce alors que 
les stocks accumulés pendant 
l’automne et l’hiver n’ont pas encore 
été dégonflés. « L’OPEP risque 
d’ivre prise en ciseaux : elle va 
devoir gérer la chute saisonnière de 
la consommation alors qu’elle n’a 
pas encore épongé tous les stocks 
excédentaires ». assure le responsa- 
ble des achats d’une grande compa- 
gnie européenne. 

L’organisation n’a que deux solu- 
tions : soit convoquer le plus vite 
passible une nouvelle conférence 
afin de réduire massivement son 
rythme d'extraction. C’est ce 
qu’attendaient les opérateurs à la 
veille dn week-end. Soit, et c’est 


Las grévistes protestent égale- 
ment contre le renvoi en Iran par le 
Pakistan et la Tixquie de deman- 
deurs d’asfle iraniens. Une quinzaine 
d'autres Iraniens vivant en France 
ont entamé lunrfi à Strasbourg un 
mouvement identique de grève de la 
faim pour les mêmes motifs. Ifs ont 
reçu notamment le soutien de la 
CIMADE (service œcuménique 
d'entraide). 

• Arrestation i Dames d'un 
membre du bureau politique du 
FDLP. — M. Issam Abdeletif, mem- 
bre du biseau politique du Front 
démocratique pour la Bbération de la 
Palestine, interpellé il y a huit jour» à 
Damas, est toujours en détention. 
Dans un communiqué rendu public 
(fimanche 22 février à Prague, le 
FDLP dénonce cette arrestation, sou- 
lignant que les menaces des auto- 
rités syriennes sur le FDLP ne le 
feront pas changer leurs positions sur 
la condamnation de la guerre des 
camps palestiniens bu Liban et en 
faveur de l'unité de l'OLP. Tendus 
depuis de nombreux mois, les rap- 
ports du FDLP et de la Syrie se sont 
encore durcis avec la guerre des 
camps, et les membres du Front 
démocratique sont soumis à de nom- 
breuses tracasseries dans la capitale 
syrienne. 


semble-t-il la voie choisie, tenter de 
tenir bon en maintenant ses prix 
officiels, quitte à perdra momenta- 
nément la plupart de ses clients. 
Cette résistance réduira assez rapi- 
dement de façon naturelle la pro- 
duction et donc rééquilibrera le mar- 
ché. 

Le hic est que cette mise à 
l’épreuve touche in ég al e me n t les 
producteurs. Les pins petits, souvent 
dépourvus de réseaux de commer- 
cialisatkm propres, comme le Qatar, 
sont les pins démunis face anx com- 
pagnies, de même que les pins fra- 
giles financièrement (Nigéria, 
Venezuela) ou ceux dont les prix 
officiels ont été fixés trop haut 
(Libye) . D’où les décirions {aises ce 
week-end à Doha de créer nn méca- 
nisme d’entraide mutuelle, dont en 
connaît encore mal la teneur. 

Le ministre du Koweït a déclaré 

S iue les compagnies pétrolières 
eront l’objet de mesures collectives 
de la part des Etats du Golfe ri elles 
exercent des pressions pour amener 
certaiians pays à faire des rabais. 
Mais, outre que la discipline n'a 
jamais été jnsqn’ici le point fort de 
l’OPEP, On voit mal quelles mesure 
pourraient prendre les Etais produc- 
teurs contre les compagnies dès lors 
que la quasi-totalité ' d'entre elfes 
refusent d’enlever le brut aux prix 
officiels. 

VÉRONIQUE MAURUS. . 


Ah [ les entente f Vbus.pouvoz 
pas savoir ce qui raTanjVfe Je 
va» m» retrouver mercredi è 
« Ltmuo da vérité »,tec*à Mat- 
chs». Je suis mort» sis trouBè, 
j’en dois plus la mât Forcéme nt; 
quand je leur .ai; a nnoncé/ ça,. 
toute hère; toute .ffétjBànte, /mes 
coprin s se sont cramponné* à 
leurs machines à écrire 'pour pas 
tomber à ta rsrtverse.Tof ? Mar- 
che*- ï Bon. fi -doit être doutent, 
dis doncl B va vous 18er une de 
cas jappées à toi et â VSrtei 
Ouris^ vùêè fa respect qu'on s 
dans les roédias pour te parti des 
travailleurs et pour soft secrétaire 

général 1 Qui c'est d'abord. catte 
dame? Qu'est-ce qu'elle' vient 
tek» dans une émission sérieuse . 
on peut savoir ? Où c'est qu'on 
«sttà.auxc Grosses têtes»? 

En plus, paréh que l'Invité -Set * 
toujours soSderoent _ertcadré; 
embusqué dans le 1 carré de àm 
fidèles, de. ses consefiera. C'est 
pas ké qui as t sur ta seNette, 
c'est le journaliste, rrétrafflé par 
les regards en vrifie d'un public 
hostie Alors .toi,-. ma puma : 
chérie, avec tes' questions à la 
coin ~ Pourquoi tiqua voriaè pas 
faire président,. M'aie» Mar- 
chais 7 — tu vas te retrouver 
réduite sn bouffis. , 

- Fautpas pousser, frira ps» - 
me manger F . 


•’ - I va se. gêner I S va te 
déstabiBser au mépris rigolard, 
façon Saur: Ah, c'est vraiment 
coaatamatrt certé question, 
W" Bassaute. Ou encore, poor. 
occuper Je tpnairi, auSeuyde.te ■ 
fer» las Evangieç, B va te bafanr 
cert rojspagsà **** f Tapffitf . 

: — ■ C’est pas torr genre. Lri, . 
ce ' serait/ plutôt le juke-box. ' 
Tapptâesaur le bouton et t'as lé' 
dtaqüè qui tombe façon Chirac. - 
' , • rr. Ah, ça* *» tu reçois des' 
stères da tangue de bois sur ta 
poire, tu vss rester - li. hébétée, 
h cévito.sn conpctt I Après 
quoi, attaque «n jéroefté. g te 
passa sur le corps ats buSdozer - 
et^tefes qu'on té oonprit; tu' te / 
matait (Mater r Cest 7 pas' dâv 
çq,M%tarMssdiris.: 

Motte donc t Caet pteuo 
ogra. Efcsbfcech fi dedans flaris ' 
Match, JLperieavuec ses. tripes, 
c'est tsi tantfmï mémotit MM» . 
qU’mTa wpbunr « ptMc. 

, ‘ Oh là » I . Alors. ya-y 

(nofa.roaüBel Mime sfr te fait . 
las gros yeexx, fe méchant gar- 
çbri,' fauteer pis la griffér. twéi f ; < 
Tu vois quê te tondes *r> tannes ' 
et qoe kn édite en sjmgJott, 
Vffrei/ fTftjr» pfti tySA voue faira 
sauter sur sas geno u x pour vous 


<&AUDESARRAUTE, 


La polémique sor le satellite de tQévisioB > / > 

Une étode du CCEIT montre que seid IDF 1 
peut assurer révolution vers la haute définition 


Cest le 25 février qu’un comité 
intennimstfirael devrait trancher la 
priémique entre partisans et adver- 
saires du satellite de télévision 
directe. Le programme de satellite 
TDF 1-TDF 2 fait l’objet d'une 
vieOte rivalité entre Télédiffusion de 
France et la Direction générale des 

tflfanmiwmwwnift w 

Mais cette querelle entre sdmhns- 
tratkxis se double aujourd’hui d’une 
offensive, politique. Les ministres 
libéraux, notamment M. Gérard 
Longuet et M. François Léotard, 
veulent remet tre en question Parts*-' 
trage de M. Jacques Chirac, qui 
s’était prononcé en juillet dentier 
pour la poursuite dn programme de 
satellite de tétévirioa directe. 

Si, négligeant cette offensive, le 
gouvernement décide mercredi de 
lancer TDF 1 et de mettre en œuvre 
TDF 2, il lui faudra résoudre le dâi- 
caî problème de finaneexhent de 
l’ensemble. Le capital de 600 mü- 
lions de francs, proposé par ' 
M. Claude Contamine pour consti- 
tuer la société d'exploitation, est loin 
d’avoir été e nti è rem ent souscrit. 


Les candidate- aux canaux -dn dc TÏSatisou ét/de PJâips, rcrê* 
satellite trouveat l'additiôn trop trace d’une ÔMlostrfe européen» du 
lourde et contestent; Ira tarifs de ’naérisenr est gravement menacée.- 

.v y qu emrejttdj» pexmin huembourgeo» 

part do soi^ capital pnvaitisé,,, ... .. ■ ' t . . 

es I f. - • 'Faux; rétorquent . les industriels 

œSSSS- 

5g,: 

gramme, serait lourde os conse- >■_■» ^-niü'ui .y n r. "jw-Vÿ, \ - 

.ut»», p é rim e on japemaisc. En abandon* 


•• Si, à l’inverse, te gouvernement 
estimé iuercedi que le. programme 
TDF 2 ne peut pas être ment à bien 
faute ddu engagement suffisant des 
pnrtââaires, d pou rrait décider de ne 
lancer grm TDFî avec im statut ;. 
. ex p éri m e n taL Une. décâriqn qui, 'ai ' 
condamnant impBcftement te pro- 
gramme, soait lourde de consé- 
quences. Elfe remettrait d’abord en ' 
qnestkm la coopératkm ind ustri e He 
' nanoosQanaiide-snr oesecteùr.tes 
deux pays s’étaM associé» pour . 
fabriquer TDF : 1 ét TDF 2: Êde;ri>- 


x.sérieu- 

(usiaade 

ans- dans 








Bcts^:s^^èxà^ùema(^ûnsgrkxàiM)cixiBp»sonnd&SEC^ 

36.15 TAPEZ 


quêtait aussi d^ypotl 
sement Tavenzr 'de Té 
France investi depuis, 
ce nouveau support de 


Protéger; 

feffiurbé eonÿéeÉ r > ’ 

Mais les coosé qu ences les plus 
graves d’un abandon conceniexrient 
les^ industriels delà tûévbk»t Ceux- 
ci militent .avec . acharnement en 
faveur du programme TDF 1 - 
TDF 2 puce qu’a introduit , le 'nou- 
veau standard D2 MAC. destiné. 1 
remplacer le PAL; et teSECAM, et 
à protéger le marché européen des . 
ambitions japonaises en. matière de 
tâévisiosr è haute défuntkm. Sans 
satdfite a Sir zq eu t ics responsahlss . 


nant le aatelfitc HÆ 1 et sa forte 
^pmssanoe, la tâévishm française so 
. priverait doro dé_nmtnanadésse&- 
.tteL à TaméUoratùm techoofogiqn^ 
. de fimageet duson.TJn instrument 
sur- lequel misent les. Japonais, Ici 
Allemands, ks Britahmqaes comme 
lesAmWcains. ’ , 

."..Les adversaires de TDFÏ ne 
désarment pas pour autant. Au cabi- 
net: de M.. Léotard, . un envirége de 
demander i nné chaîne pbbBqne dç 
diffuser certaines énB*&6ft{r.« attrac- 
; tîyes» enD2 MAC pour remplacer 
le ^sateSitei Les tâéspcetatenra 
; seraient . aûjri -invités . À • s’équiper 
avec le nouveau standard pour poo- 
-vcir.ks remxder.- Une solution qm 
risque d 7 ^flaiblir l'audience .rie la 
<Ædde Sans g arantir 'pour" autant 
Téviohrâori .tjbdmqloÿqtte' delà' tflé* 
yjiioofrÿhga râr • ", T. ^. m 
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